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Deux Documents 

Au lendemain des élect ctions du 2 juin dernier, qui rame- 
nèrent le gouvernante t Dunning au pouvoir avec une écra- 
gante majorité, l'Oringe Sentinel du jaunêtre petit père 
Hocken, publiait un docuune nt d'un intérêt considérable. 
Plusieurs journaux l'ont dans le temps reproduit et commen- 
té: nous avons différé à dessein de le porter à à la connaissance 
de nos lecteurs. 

Sous le titre: “Les élections à Saskatoon” et le sous- 
titré: Frère Dr. J. T. M. Anderson, défenseur de l’école uni- 
que, élu”, l'Orange Sentinel du 9 juin s ‘exprimait ainsi: 
QUESTIONNAIRE DE 1925. | 


ms 


“Le questionnaire suivant a été adressé à chacun des 5 
“eandidats briguant le suffrage de l'électorat de la ville de 
‘Saskatoon aux élections provinciales du 2 juin 1925: 

“|. Croyez-vous en un systéme d'écoles publiques non 
“confessionnelles dans la province, lequel serait le seul sys- 
“ème d'écoles à recevoir l'aide du trésor public ? 

“2, Croyez-vous que l'anglais devrait être la seule lan- 
“gue officielle dans la province de la Saskatchewan, et que 
“son enseignement devrait être obligatoire dans toutes nos 
"écoles { 

"3. Si vous êtes élu membre de la législature de la pro- 
“vince de la Saskatchewan prêterez-vous votre concôurs et 
“votre influence à la poursuite de ces objectifs ? 

“Ce questionnaire a été envoyé aux candidats, avant les 
“élections, de la part des loges orangistes locales, selon des 
“instructions datées du 29 mai, 

“Frère Dr. JT. M. Anderson et M. Cruise furent ls 
“seuls des cinq candidats choisis à répondre d'une manière sa 
“tisfaisante aux questions ci-dessus. L'un et l’autre répondi- 
“rent: “Oui”, à toutes les questions. | 

“Celles-ci sont, oxtreites de la plate- forme électorale 
“orangiste ado éc bs ‘la grande loge orangiste de la Saskat- 
“chewan en. 1910. Depuis des années nous praclamons .no- 
“ire allégeance à un système d' écoles publiques - non confes- 
‘sionnelles et à. une seule: langue. dañs ‘nos’ écoles.” Nous’ 
“ayons inantenant l'ücrasion dé nous servir.de notre. droit de 
“Vote eh faveur. dé\cés principes. Vu les réponscs reçues 
“des différents candidats, nous vous recommandons de votér 
“le 2 juin pour Frère Anderson et M. Geo. Cruise. ‘Ils se 
“sont déclarés sans arnbäges pour une seule école et une seule ! 
“langue. Les meérabies d de l'ordre dans ce comté ne devraient 
“pas hésiter à les supporter sans crainte. Frappez un grand 
coupe contre le séparatisme en votant pour Anderson et 

fuise." 


Ces instructions portaient la signature des chefs des dif: 
férentes loges de la ville: H. Drummond; J. Ferguson: C. 
kwin; M. L. Armstrong; H. Godby. 


AU BANC DE LA SOCIETE, 


Point n'est besoin de lunettes d'approche pour voir que 
c document porte en grosses lettres la sentence de mort de la 
ieligion catholique et de la lan ngue francaise dans les écoles de 
k province. Ceux:qui l'ont signé, par conviction ou par am- 
bition politique, se sont eux-mêmes marqués au front d'un 
tigmate de réprobation aux yeux ‘des Franco-Canadiens, des 
| Allemands, des Polonais, des Russes, des Ruthènes et de tous 
” @ux qui tiennent à let fo! is à la religion du Christ et à la lan- 
_ Sue de leurs pères. Ils se sont également aliéné la sympathie 
de ceux qui, tout en préchant l abdication de la langue rnater- 
: Relle, veulent bien encore conserver quelque chose des ensei- 
nements de l'Eglise d de Rome. Ajoutons que les gens bien 
Fensants, les vrais amis de la justice, de l'ordre et de la paix, 
à quelque secte religieuse qu r'ils appartiennent, rejettent un 
tel progremme d'ostracisme, $emeur de perturbations sociales 
& de désordes sans fin. : 

Les Orangistes, MM. Anderson et. Cruise; ainsi qüe leurs 
tongénères, se sont donc unè fois de plus mis au banc de là 
Société que fréquentent les bons citoyens. On savait qu'ils 
étaient des trouble-fêt es, des fhnatiques, des ennemis de tout: 
© qui est français et catholique, ils viennent de nous donner 
un nouvel échantillon des procédés malhonnêtes auxquels ils 
Ont recours et de le façon dont ils pratiquent le chantage. 
IL'A FAIT TORT À SON PARTIE. 
= "TT A SON PARTIE. 


À 


et Fa point de vue politique, la publication de ce document 
€ la dernière maladresce. 
i ve quel vigoureux cheval de bataille—et facile à monter— 
TR aux prechäines” élections, entre les mains des 
Van, , Auprès des populations catholiques de la Saskatche- 
$ 
ne coulera de l'eau dans nos rivières, avant que l'im-|. 
de ed onde, créée par la révélation de pareilles turpi- 
55, ait été effacée de l'âme de nas gens, et que le parti con- 


Lie: v e 
ï Valeur ait reconquis leur confinn ce après s'être purifié de 
tn “jaunisse"” qu'il a contractée dans la personne de con chef, 


A. Anderson ! 
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L'EGLIS SE , CANADIENNE EN DEUIL, ° 

Le Cardinal Bégir 

' A MAS A EE LÉÉTT ax À 
Le Cardinal Bésgin est mort 
ve ie. & TT . ‘ 
Sa biograpliie, — Homme d'étude—Hommo d'action— 
- es 
- sympathies, 


La mort vient d'enlever au Canada catholique son cardinal et au 
Canada.tout entier une de ses personnalités les plus attavhantes, 


Le Cardin: al-Bégin est mort dimanche, le 19: jt t duns la ma 


tinée, à l'âge de 85 ans. 


Unis, 


‘Son -Eminence le cardinal: Bégin 
mort le 19 juillet 1925 à 
l'âge de 65 ans 


Biographie. 

C’est. dans la haulieue de la ville 
de Lévis que naquit Loûis Nazaire 
Bégin, le 10 janvier 1840. - 

M. Charies Bégin, père du cardi- 
nal, était cultivateur à Sarosta, non 
loin ‘de la ville Lévis. St mère a- 

vait nom Luce Paradis. Louis °Na- 
aire Bégin, commença ses ‘études 
à l’école modèle de Lévis, les pour- 
suivit au Collège $ ‘-Michel | de Bel- 
lechasse. au petit Séminaire. de Qué- 
bec, à l'Université Laval, au srand 
séminaire de Québeë et à VUniver- 


La uouvelle/s’en répandit bientôt dans le Cariada et les Etats- 


mesténen u! 


# 


sité Grégorienne, Rome, ltie. De 
Rome il se rendit à lunisbruck, Au- 
triche, 

A son retour at Canada, il ensei- 
gna Ja théologie là J'Univer sité La- | 
val, -devint préfet d’études, puis en 
1882 directeur de Grand Séminaire 
et enfin Principal de l'Ecole Normal 


Ce 


En 1888 il était élu évèque de 
Chicoutimi. Le : cardinal  Tasche- 
veau Peut comme coudjuteur en! 
1894, et Mgr Bégin devint archevès 
que: de Québec, , en 1894, à la mort 
du premier Cardinal canadien, Sa 
Sainteté Pie X'le nomma Cardinal 
de la sainte Eglise, le 25 mai 1914. 

Homme d'étude, le Cardinal Louis ! 
Nazaire Bég sh était des membres 
les plus cultivés de notre clergé ça-: 
nadien, 

Doué d'une intelligence remarqua- 
ble et d'une grande ardeur au tra- 

vail, il. remporta dès 5on collège, 
ile grands.shecés.! C'est ainsi qu'à 
la fin de ses études on. lui décerna 
le prix du prince. de Galles. 

À Rome, il frégenta les cours de 
la célèbre Univeñsité Grégorienne 
et à obtint le‘titre de docteur on 
théologie. 11 se rendit en Ferre 
sainte afin d'étudii Ecriture sain- 


te et les lieux sanctifiés par Notre- | 


\ 
enseignement 
‘il “déploya 


Seigneur, 
Durant son 
grand séminair e 
grande Science, sa doctrine était 
toujours sûre, Le distingué Fardi- 
nal aimait passionnément la lectu-! 

re. 

Homme d'action, Le Cardinal Bé- 
gin déploya durant sa carrière d’'é 
ducateur et de pasteur une arande 
sornme d'énergie. 

(Suite à la page 2) 
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Brillant s succès du Concours 


80 districts d'écoles et 1062 élèves y prennent part. — Quaire médailles offertes par 
le lieutenant gouverneur de Québec. 


Le 20'juin dernier, SQ arrondissements scolaires et 1062 petits PFraneo-canadiens prenaient part 
au premier concours de françuis organisé dans ln provinee de lt Saskatehewan par vos Associations 
nationales, 

Le succès à dépassé toutes les espérances. Préparé on l'espace de quelques jours, le concours à 
comblé une hieune dans notrs organisation, pour avoir en si peu de temps mis en branle dant de Kon- 
nes volontés et s'être assuré le suffrage de tonte In population françnise, 

Les promoteurs du concours en partieulior M Raymond Denis, peuvent être Pers de leur initiative, 
et nos chefs ont lieu de se féliciter de ln prompte et sympathique réponse que la funille Franenise de 
la Saskatchewan vient de donner à leur mot ordre, Vraiment, e'est li méme pense et Le mine 
désir de servir ln cause de la patrie qui animent et fout battre d'uu bout dé Re provinée ii Pautre le 
coeur des chefs et celui du peuple. 

Le concours de 1925 augure magnifiquement pour ecux qui suivront. 

Pour nous faire bien comprendre l'intérêt que sorlévent par tout le pays ces ekuuens de nos ete 
fants sur la langue do leurs mères, eb pour nous soutenir dans la lobe pour la survitanee, voici que 
lhon. M. Pérodeau, lieutenant-gouverneur de li province de Quépee, désire Iniméme couronner nos 
| lauréats. À la suggestion deS. G. Mgr Mathieu, dont les témoignages de sympathie pour nos vel 


{vres ne se comptent plus, M Pérodeau viont d'offrir aux quatre premiers du convonrs une médaille” 


d'argent et trois médailles de bronæe, qui porteront à côté du non du généreux biaifateur celui de 
Pheureux gagnant. | 

Le Patriote désire, at nom de nos Associations «nationales, exprimer à M le Lieutenant pouver 
ueur de la province de Québec’ lu gratitude de tonte li Saskatehewan française, 

Le tableau ci-dessous contient dans l'ordre alphabétique In liste des digriets 
vents dont les élèves ont concouru, Nous avons I certitude que Pan prochain ete Hide 
LL faut remarquer que, comme dans le qus de Gravethouse, 4 a des couvent ent 
servent tout à la fois de pensionnats et d'écoles séparées. 

La correction des eopics vrendra sans doute encore quelque temps, car ce n'est pas un tunes (re 
vail que d'apprécier chnque copie à sa juste valeur, Nous publicrons tes récuttots nusaitôt que possible. 


crolaires et des eat 
alongorn 


: 


. _ Liste des arrondissements scolaires 


mime Res 


eee manenmreenntaa ane end Et rome nne ciné anti à 


NOMBRE D’ tale iVE ù DANS CHAQUE RAD 


& 


| NOM DE L'ARRONDISSEMEN? 


YOTAT 


Aussi bien la défaite encoutue au scrutin du 2 juin ap- 
parait-elle, comme la victoire du bon sens et du parti dé J'or- 


dre, encore plus que celle du parti libéral. 


Et si, au lende- 


main de la déconfiture des cônfrères de M. Anderson, nous 
n'avons pas embouché la trompette épique pour saluer le gou- 
vernement Dunning, c'est que l'expérience du passé nous a 


appris à 


à redouter toutes les factions. politiques de quelque | Emilebury, 


couleur qu'elles soient; car, pour elles, l'intérêt du parti pri- 


me tout: la vérité et la justice ne viennent qu’en deuxième ou | Forget, No, 1320 
troisième lieu et encore doivent-elles s'accommoder à des exi- | 


gences qui sont loin d'être désintéressées. 


Il est vrai que jusqu'ici nous n ‘avons pas eu trop. à nous 
plaindre du traitement que nous a fait le parti au pouvoir: 
nous àdmettons même que les tracasseries dont nous avons 


été l objet de temps à 


autre nous sont : plutôt venues des fonc- 


tionnaires que des ministres en titre. 

© Cependant :nous he :pouvons oublier : qu'aux élections 
provinciales de 1917, un questionnaire, semblable à celui qu'a 
endossé M. Anderson, avait été soumis à. plusieurs candidats ! 


libéraux, et que l’un de ces formulaires porte la signature de 
l'hon. M. Latta, ministre actuel de. l'éducation, avec les ques- 


| 


tions'et réponses suivantes: 
QUEST IONNAIRE. DE 1917. 


“Etes-vous nrêt à vous opposer à tous les privilèges 
. b 0 
LES ” + (4 2 . . 

‘spéciaux accordés à une section quelconque de la popu- 
“lation, soit à cause de sà race où de sa religion ?—K. Oui. 


“Etes-vous opposé à-tout enseignement bilingue 


‘dans les écoles de la province, et en faveur de placer le fran- | 


‘cais.sur le même pied que les autres langues étrangères ?— 


"R. Oui 


D 


Q. “Etes-vous en faveur du rejet de la partie de la sec- 
“tion neuf de la loi scolaire qui requiert des convictions reli- 
“aieuses (religious qualification) de la part des membres “du 
“Conseil de l'instruction ?—R. Il ne devrait y avoir aucune 


“conviction religieuse requise, 


Daté de Govan, Sask.. le 19 mai 
: Ce document eot-il authentique et intégral ? 


4 


1917. 
Ati au 


a Fr ace pañien ictt ulior—ce contraire été tronqué ou interpolé dè quelque facon ? ? Ou 
oui ait, c3 cons !bien le M. Latta d'alors, mieu: reno cigné aujourd’ hui, au rait- 
18 nË Ie | 5 évolué ê U 
Ë pr à evant les témoigne ges'si fréquents de sympat thies s et de 
CUT. | Jargeur.de vues de M. le: ministre de l'éducation, nous serions 
… . heureux des savoir à quoi nous en tenir. 
le U.1 LANGLOIS, Q. M, 1. 
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S E, le Cardinal Bégin 
Suite de là ère page) 

I remplit les charges importantes 
et fort onéreuses de directeur du 
grand séminaire, de préfet d'études, 
de professeur et de Principal d’éco- 
le normale. Comme évèque il visi- 
la régulièrement les paroisses de 
son vaste diocèse, assista à toutes 
les’ cérémonies religieuses, écrivit 
de superbes mandements, présida 
le Concile Plénier de Québer.: NH 
précha au Canada, en France et au 


rs 


pertes 


Mexique, Corme Cardinal il as- 
sisla au Consistoire qui élut Sa 
Sainteté Benoit XV: mais arriva 


trop tard pour voter à l'élection de 
Pic XI . 
Sa maladie et sa mort. ‘ peler. 
C'est au retour d’une visite à St 
Nazaire de Dorchester que le Cur- 
dinal Bégin fut frappé d'une grave I 
indisposition. Après un mieux sen- 
sible, les derniers bulletins furent 


quelque temps 


® ° — 
| L'’Evangile 
Ch, XI, — La Mère de Jésus-et 
ses proches 


‘€S. Mt, XIE, 46-50; S. M. IF, 21 
31-35; S. L., VIH, 19-21; XI, 27-28) 
l 


La Mère de Jésus ct ses proches, 
avant quitté leur maison, venaient 
d'arriver, quand le Seigneur faisait 
entendre ces vérités 
inais il y avait une si grande foule 
assise autour de lui, qu'ils ne pou- 
vaient Papprocher, 


à lui parler; enfin ils le firent up- 
“Læfñ| NOTES 
Quelqu'un lui dit à ce moment: 


à rer martine 


| 


» role de Dieu et l’accomplissent. 


femme jeta cette exclamation: 


vous portérerit; bienheureux le se 
qui vous allaita !” 


de fui, il ajouta: 
} 
Ecouter la parole, et faire la volon- 
té d& mon Pére qui est aux cieux, 
ls se tinrent C'est êlre mon frère, c’est être ma 
cherchant soeur, c’est ètre ma mère (1). 


au. peuple ; 


dehors, 


ral LERLS 


afarmants, A Ja nouvelle de la gra- 
vté de la maladie du Cardinal les 
catholiques du Canada se mirent en 
prières afin d'obtenir sa guérison. 

Et dimanche matin, Le Cardinal 
Bégin s'étoignait à l'âge de 85 ans, 
anrès 60 ans de prètrise, 37 années 
d'épiscopat et 11 ans de cardinalat. 

Funérailles, 


Les funérailles auront lieu same- 
di, dans Ia basilique, sa cathédrale, 
dont les travaux de restauration non 


Winnipeg 


encore terminés pourront cepen-! ge Je 

dant permettre d'y tenir Le service 7 PRAPU _ 

funèbre, NES 
Des équipes spéciales d'ouvriers |" ’ 

vont pousser le travail de déblaic- TT 

ment et l'enlèvement des échaffau- Etat de 


dages, afin de faire le 
possible dans l'église, 

On dit que son excellence le dé- 
légué apostolique, Mer Pictro di 
Maria, où bien l’un des cardinaux 
américains officicra aux funérail- 
lei, Sa Grandeur Mgr Ross pro- 
noncera l'éloge funèbre du second 
catdinal du Canada. : 

Jusqu'à vendredi, la  dépouile 
mortelle reposera en chapelle ar- 
denpte à lParchsvéché, puis! sera 
transportée à la basilique, - 

Dans l'Ouest. 

Le Cardinal Bégin avait projeté 
de s'unir aux membres de Ta Liai- 
son Française afin de visiter l'Ouest 
comme jl Pavait promis à Mgr Bé- 
liveau, archevèque de Saint Boni- 
facc. 

Ce n'est que sur le: ins'ances de 


plus de place 


bien. La 
droits, a causé 


Besoin de pluie. 
Calgary: 


La chaleur fait monter le prix 
du blé 
La chaleur de la 


semaine dernière a fait monter les 
options sur le blé de juillet à #%1,- 


Dans les trois provinces, la ré- 
colte a une bonne apparence. 
pluie, peu abondante depuis quel- 
ques semaines, ferait beaucoup de 
gréle, 


sez considérables, 
ALBERTA 
Région d'Edmonton 
Grande Prairie: 
Bonne 
midite suffisante, 
Lethbridae: Température favora- 
ble, Echaudement, 


SASKATFCTEWAN 


MANITOBA 


Belle apparence en dépit de la 
rande chaleur, La rouille cause 
de légers dommages au graii. 

Winnipeg. — La premiere appa- 
rence de la moisson faisait espé- 
rer gn rendement supérieur à ce- 
lui des années précédentes; mais 
la vague de chaleur et les tempêtes 
de grèle viennent modifier:les pré- 
visions. L’'Alberta a souffert de la 
chaleur et la Saskatchewan, de la 
grèle. Soul le Manitoba garde en- 
vore les premières espérances d’u- 
ne moisson abondante. ‘ 
Bi 


La prochaine récolte dans 
PAlberta est évaluee à 77,- 
060,000 minots 


blé d’ocfobre à 
celui de décembre 


:Æ: 
la récolte 


La 


—— 


en certains en- 
des dommages as- 


Edmonton, — Le ministre de 
l'agriculture de PAlberta évalue la 
prochaine récolte à 77,000,000 mi- 
nots, si lt température se montre 
favorable. M. George Hondlev dit 
qu'en certain endroits, le grain est 
tellement éechaudé, que la pluie se- 
vait incapable de réparer les dom- 
mages causés par la chaleur de ia 
semaine dernière, Cependant Îles 
estimés font prévoir une augmen: 
lation de 15,000,000 de minots, 


Belle apparence. 


apparence, Hu- 


son entourage ail renonça à son . 
: sarl ; NN Nord: Bonne apparence, Pluie z 
ojet. Le Gardinal avai ‘jh vi : “a ’ — se: —_—— 
ra Le Cardinal avait déjà assez abondante. Grèle en plu. , n , . 
à os sieurs endroits. Récolte hâtive. Dégâts causes par la grèle 


Sympathie. 


“Le Patriote” s'empresse d'offrir | semé de bonne heure a belle appa- 
rence, 
Grèle en différents endroits, Con- 


à La famille du distingué Cardinal, 
et à l'archidiocèse de Québec, ses 
plus vives svmpathies et celles de 
toute la Saïkatchewan, française. 


DU 25 AU 


4 


dans chaque rayon de notre magasin pour la semaine d'Exposition. 
vous convaincra de lo supériorité de nos 


raisonnables pour achat au comptant. 


VOICI QUELQUES UNES DE NOS Of FRES: 


PANTOUFLES EN CANEVAS 
avec brides,’ joliment garnis en cüir 
rouge et vert. 


Durant la semaine d'Exposition 
98c. 


$35.00 — $39.50 — $45.00 


 ELEGANTS COMPLETS PE QUALITE SUPER 
24.95 


ALE UR COMPARABLE OFFERTE. 


Etoffe de la plus belle qualité proc urable; doublure, garniture et fini de 


IL N'Y EUT JAMAIS DE V 
première classe ‘et d'un goût recherché. 


laine, de nuance Bleu Marine. Il n'y 


| 


complet représente une valeur exception nelle. 


ROBES D'’ETE À MOITIE PRIX. 


FIGUREZ-VOUS ! 


Nous offrons les plus jolies et les plus légères toilettes qui soient en broderies 
françaises, voile pur fil, crêpe et ratine. 
Ces robes se vendaient origina lement de $7.50 à $18.75. 


yantes. 
offrons maintenant pour la moitié des 


TOUTES LES FORMES DE 
CHAPEAUX À MOITIE 
PRIX 


Ÿ compris les modèles “Caven 
dish”’ et “Paradise” comprenant égale-. 
ment quelques chapeaux garnis. Or- 
dinairement vendus depuis $1.95 
jusqu'à $14.50. L 

Tous ces chapeaux sont offerts à 
moitié prix. 


\ 


Raisins sans graines ............ 
Pêches évaporées .......,..... 
Pruneaux “Oregon” ........... 
Thé marque ‘Broken Pekoe”..., 
Havricots blancs ...,...,......,... 
Sirop marque “Rogers Golden Sirop”. 
Farine d'avoine roulée ...,...,,,,.., 


Sud: Croisance rapide, 


La plupart sont confectionnés en belle étoffe TRICOTINE et POIRET pure 


” EPICERIES. 


ses... Paquet de 4 lbs. 50 cts. | 
.............Paquet de 5 Ibs. 65 cts. 
s...........Paquet de 5 lbs. 65 cts. 
…............Paquet | Ib. 60 cts. 


Le grain 

Régina. — Une tempête de grètce 
a ravagé Île district sud de la Sas- 
katchowan. Elle 


# certains endroits, 


30 JUILLET 


Nous avons soigneusement choisi un grand nombre d'offres extraordinaires 


Une visite 


merchandises offertes à des prix 


Plusieurs variétés de très beaux 
SOULIERS pour hommes. 
Prix réguliers, jusqu'à $7.95. 


Durant la semaine d’Exposition 
52.98. 


EURE 


a pas deux complets semblables. Chaque 


+ 


Confection et fini d'une légance attra- 
Nous les 
prix précités, 


POUR VOUS MESDAMES 


Assortiment considérable de bas 
en soic de différentes nuances. 


Durant la semaine d'Exposition 
Te. 


Belles couvertures de lits en flanellette 
de bonne qualité, Grandeur 10 par 4. 
Durant la semaine d’Exposition 


$e.19. 


..7 livres pour 5O cts. 
..en.seau de 10 lbs. 95 cts. 


..en sac de 20 bs. 97 cts, 


è 
ss... N 


teens s'o 


ï 
ù 


u 


TE 
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Alors, au milieu de la foule une 


“Bienheureusces les entrailles qui 
in 

“Dites plutôt, reprit Jésus, “Bien- 
heureux ceux qui écoutent la pa- 


Puis, étendant ta main sur ses 
Disciples, et promenant son regard 
sur ceux qui étaient assis autour 


“Voici ma mère et mes fréres! 


Ml 


| 


h 4 
sont totales, en d'autres elles at- 
teignent 50 pour cent, 
oïici les principales régions ra- 
vagées, 
upar, 43,000 acres;s Govan, 4,-: 
000 acres; Duval, 3,000 acress Ar- 


lingion, 2,000; Davidson, 60,000 ;: 
Girvin, 60,000; Strasbourg, 7,000 ; 
Hisley, 5,080; Chamberlain, 4,000; 
Régina; 1,600: Kindersley, 12,000; 
Craik, 50,000; Ditke, 80,000; Out- 
look, 35,600... Ces pertes sont ré- 
arties entre 1,000 à 1,200 fermiers. 
a plupart des fermiers avaient as- 
suré leur récoite. 


| 


La futie contre la rouille 
Winnipeg. — M. L. H. Newman, 


céréaliste ‘du Dominion nous ap- 
prend les sucets rapportés par Île 
comité fédéral, «ui sujet de la lutte 
contre la rouille, 180 ussais ont été! 
tentés jusqu'à présent sur les fer- 
mes expérimentales ct sur les fer-! 
mes privées, 


EE Re 


} 


ne 

Etendue des terrains ense- 
imencés dans les troïs pro- 
vinces de l'Ouest 


PE" ] h » 4 
- Îl est très intéressant dè faire 
unc comparaison de l'étendue des 


terrains ensemenrés au cours dei 
ces deux dernitres années. La 


semence du blé à augmenté en Sas- 
katchewan, tandis qu'elle a dimi- 
nuée au Maniobi et en Alberta. 
La semence des autres grains ct 
des patates accuse une diminution 
en Saskatctrewan. 
Voici un tableau 
1924 et de 1925. 


coinparé de 


Les chiffres qui se rapportent à: 
1924 sont entre parenthèses, | 
Blé, 21,185.300 (21,066,221}; a-} 


voine, 9,265,000 (9,199,426); orge, 
2,862,000 (2,820,45): seigle, 697,-: 
000 (743,039): Jin, 1,209,000 ! (1- 
265,895); patates, 104,000  (104,- 
698). Par province, les emblavu- 
res sont: Manitoba, blé, 2,287,000 
(2,459,408); moine, 1,973,000 (1,- 
953,337); barlev, 1.404.000 (41,372. 
804); seigle. 277,000 (290,573) :-lin, 
285,000 (32348141: patates, 28,000 
(28,713). Saskatchewan: blé, 13,- 
163,000 (13,033,010):  avoinc, 4. 
942,000  (4,942,465):; orge, ‘963,000 
(953.851): seis'c.168,000 (178,094) ; 
lin,909,000 (927,082): patates, 45, 
000 (44,516). .Hberla, blé, 5,435. 
SD (5,973,813)1: avoince, .2,350,000 
°(2,303,624): orge. 499,000 493,891); 
seigle, 252,000 (274.372); lin, 15,- 
160) (15,000); patates, 31,009 (Gi. 
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Des fermiers abandonnent 
| leurs terres 


| 


CE 
Cu 


Edmonton.:-— On s'attend à cc 
qu'un grand nombre de fermiers 
du sud de PAlberta quittent ‘leurs 
tetres en raison de la pauvreté de 
la récolte. Plusieurs d’entre eux 
sétabliront : tout probablement 
alans le district nord de Lethbrid- 
ge. M. James Pike, agent de:colo- 
nisation de c$ district, a recu plus 
de 100 deméndes à ce sujet, 1h 
s'est mis cnirelation immédiate 
ent avec ces fermicrs, 

De son côté, Plion George Hoand- 
ley annonce que ces fermiers é- 
pbrouvés par 1a sécheresse, seront 
les premiers: choisis pour les tra- 
vaux de la moisson, Le secours ve- 
nant des auires provinecs de. Pouest 
et.de Post ne sera accepté que si 
le travail csistrop “abondant ponr 
les sans-travail,  L'hon, Gcorge 
Hoadley désappronve la rumeur 
qui voul:it que 60,000 moisson- 
neurs étrangers À la province, 
soient nécessaires pour la prochai- 
ne récolte, Ê 


- LR 


Le maréhé et les mulets 


Voici une histoire d'actualité qui 
illustre l’ancienne manière de veh- 
dre son grain, 

Un fermiér, trés bien eonnu'dans 
le sud-onest de la Saskatchewan. 
conduisait par une journée d'été 
semblable à celles de la semaine 
derniére, une charge de grain à 
son élévateur Yabitnel. Une paire 
de mulets vieux et d’une sagesse 
consommée trainait la charge. Ils 
avaient accompagné le fermier, 


poeme 


ville, le fermier descendit de sa 
voiture, voulant se reposer à l’om- 
bre des arbres voisins, 1! dormit 
très bien, Deux heures plus tard, 
il se réveilla, Plus de mutets, plus 
de charge. ‘ 

Un ami emmena en toute hâte 
le fermier à la ville, A son arri- 
vée, les deux mulets étaient atta- 
chès à un potesu de la'clôture, op- 
bvosée à son élévateur favori. Le 
blé avait disparu, Au dedans de 
la voiture un billet était épingié 
soigneusement, Les mulcts avaient 
vendu le grain, 

Comme les mulets le ramenaient 
à sa demeure, il se disait en lui: 
mème: “Si c'est I tont le secret 
de la vente de mes grains, je ferai 
bien mieux de m'unir au cartel” 
Il Le fit, 


—. 


#: 
Neuf cents émigrés 


Montréal. — Près de neuf cents 
émigrés, la plupart des fermiers ct 
quelques domestigqttes sont arrivés 
celte semaine, à Québec, Montréal 
et Halifax. A leur arrivée, ils fn- 
rent embarqué$ sur des:trains spé- 
ciaux du Chemin de fer national 
du Cänada pour être conduits 
Winnipeg, et de là envoyés chez 
des fermiers pour apprendre lagri- 
culture durant un an ou plis, après 


: : l 
quoi plusieurs prendront des fer- 


mes qui leur’ scront allouées, 
a 1: 


Rajustement des taux de fret 


Ottawa. — Le bureau des com- 
missaires de chemin de fer annon- 
ce que le nouveau taux de fret se- 
ra en vigueur le premier octobre. 

La révision des taux de fret com- 
porte des réductions et des aug- 
ientations,. 
dant, ce rajustement hout-être con- 
sidéré comme une diminution, 


EE 


Etudiants anglais dans Îles éco- 
les d'agriculture du Canada 


Londres. — Le comité central 
de Exposition de lEmpire bri- 
lannique a fondé 50 bourses pour 
permettre à de jeunes Ang'ais de 
venir étudier lagricullure au GCa- 
nada, : 

Ces bourses pourvoient'aux frais 
de vovage et du cours d’étnde pen- 
dant un an. De ces 50 bourses, 25 
iront à des Londonniens, les autres 
seront accordés aux j 
des différents districts. 
LE 


Paie, Baptiste ! 

La Royal Statistical Society de 
Londres vient de calculer la part 
d'impôts que différentes 


1924, D'une vingtaine de nations, le 
Canada ést au quatrième rang des 
plus taxées. 
cinquième de ses recettes nettes en 
hmpôts de tout genre, — exacte- 
ment 19,2 pour cent, contre le Ja- 
pon 21.8, la Grande-Bretagne 22.1 
et PAllemagne, 26 pour cent. 
Etats-Unis, eux, versent presque la 
moitié moins de leurs recettes en 


impôts, — soit 10.5 pour cent, Dei 
‘19.2 pour cent au Ganada à 10.5/K 


pour cent aux Etats-Unis, cela ex- 
plique assez bien la différence qu’il 
y a dans la prospérité des deux 


pays et pourquoi tant de Canadiens! 


passent la frontière pour aller vi- 


vre dans la république voisine. Par|! 


ailleurs, et puisque nous sommes 
presque aussi taxés que John Pull, 
avec des ressources bien moindres 


que les siennes, il est évident que|i 


nous devons plus que jamais fer- 
mer lPoreille aux propos des gens 


aui, à tout bout ‘de champ, nouslé 
demandent d'assumer une part des |} 
frais de la défense impériale, pour|k 
soulager le contribuable anglais, 11] 


conduit, qu’il paie la no%. Notons 
aussi que ce n'est pas en haussant 


nos impôts douanicrs, comme le|} 


vondrait M. Meirhen, que nous à- 
-méliorerons notre situation éco- 
nomique, : | ° 
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nr te lt 


“la banque 


A 
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Nous trouvons dans la revue La 
Tempérance, publiée par les Pères 
Franciscains de Montréal, le ré- 


cit d’une bonne action qui est en 
mème temps une preuve de : tou- 


chante confiance en Dieu et un 
témoignage de zèle apostolique tel 
qu'il s'en trouve trop peu chez nos 
gens. 

“Nous voulons, dit cette excel- 
lente revue, signaler à nos lecteurs 
un beau geste d’une de: nos mai- 
sous d'affaires de Montréal en fa- 
veur d'une ocuvre bien méritante: 
“Les missions des Pères Blancs 
d'Afrique”, 

M Ph.-Antonio Pratte, marchand 
des funeux pianos “Pratte”, aban- 
donne, pendant quelques mois, 'aux 
missions d'Afrique, les profits de 
son commerce, Naturellement plus 
le chiffre d’affaires sera gros, plus 
considérables seront les bénéfices! 


Re 


du client, lorsque le commis lui 
dira qu’en achetant tel ou tel ins- 
trument de’ musique il va concou- 
rir à sauver des âmes! 
Quel est Phomme d’affaires qui 
pense iani soit.peu à ce côté sur- 
naturel de son commerce? Et pour- 
tant n'est-il pas, comme tous ‘ceux 
qui réalisent de gros bénéfices, 
léconome et Fintendant du Bon 
Dieu? Voilà certes, ce me. sem- 
ble, une occasion des plus prati- 
ques de déposer le surplus de ses 
profits. à une Banque: quiisûre- 
Ment ne fera pas. faillite: à Ja 
Banque du Pon Dieu”t . 7 
Avez-vous besoin d’un piano ? 
d'un gramophone? d'un radio? ou 
de. faut atire instrument de musi- 
que? Adressoz-vous au “Comité de 


| 


PAide aux Missions des Péres 
Blanes d'Afrique”, dont M Ph. 
Antonin lraite est le secrétaire, 
avec bureau: No, 88, Noire-Taine 
Quest, Monivéals vous sevor {rôs 
bien servie, Voun ne paicrez nas 


ë 


t quel ne sera pas lPétonnement | 


du Bon Dieu” 


plus cher qu'ailleurs, et de plus 


vous ferez une bonne action, car 
vous saurez qué les profits, au lieu 
d'aller à une maison de commerce, 
iront à une oeuvre essentiellement 
catholique: lOeuvre des Missions 
d'Afrique.” 


Ce que cette maison 


d’autres maisons d’affaires ne l’es- 
saicraient-elles pas? Pourquoi nos 
cultivateurs eux-mêmes 


leur propre sphère d'action? Hn’v 
4 pas que nos hommes d'affaires 
chez qui la foi doive être pratique. 

Ainsi, presque tous nos gens as- 


surent leurs récoltes contre la 
grêle, la gelée ou quelque autre 


fléau, à des compagnies en grande 
majorité américaines et à des taux 
souvent assez élevés, 
dire qu'unc assurance prise à la 
“Banque du bon Dieu”, ne serait 
pas aussi sûre, que celle garantie 


Dar une institution financière hu-|5 


maine! 


Cultivateurs, assurez vos ré 
coltes à la “Banque du bon Dieu”, 
Passez un contrat, par l’intermé- 
diaire des âmes du Purgatoire, avec 
le Maître tout-puissant du cicl et 
de la terre, de la vie et de la mort, 
du beau temps et des fléaux, Si- 
£nez ce contrat en présence de vo- 
tre curé qui le déposera pour vous 


aux pieds du Sacré-Coeur on de lai! 


Ste-Vierge, 
PRES NOTE 
En rétotr.de la protcctioh que 
vous réclamez pour vos récolies, |: 


prametitez à l’église navoissiale ou 
à une ocuvre de charité queican- 
que le produit, disons, d’un ace 
où deux, soit plus soit moins, del 
voire terrain ensemencé., — fn 
maints endroits. même de, lOnrel, 
des culiivateurs pieus ant doit p 
selle initiative of île s'en ironvont 


due à tous, et pas un de nous qui 
ñe soit exposé, un jour où fautre, 
à se voir fésé dans ses droits fé 
gitimes, 


grande chague année, et les audi- 


teurs qui s'y rendent voient leur : de ces assises À 
, % , € î S£ LIT a! à k 
nombre augmenter d'une Semaine | d°!, S'abbellent “Semaines sovig. | 


à FPauire. 


En général. coepen- | 


icunes gens |Ë 


{ nations [£ 
ont pavés, eu égard à leur revenu} 
net total, pour les années 1923 et & 


I verse presque uni 


Lesti 
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. de com-|! 
merce fait actuetlement, pourquoiii 


1 | . n’imite- || 
raient-ils point cet exemple dans{i 
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Qui oscrait|| 


cr 


téres 
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nes 


lier, 


Ndans une Jeltre pastorale sur la 
Prochaine Semaine sociale, dit de 
la Justice: “Vous 
combien les notions de la justice 


sont 


prits; vous savez que notre socié-" que Vous avez étudié 
té canadienne-française, 


| 


il 
A 


La prochaine Semaine sociale 
canadienne aura lieu qux Trois. 
Fivières, du 10 au.14 août, 
jet traité, eclte fois, sera La Justi 
ce, sujet fécond s’il en est, qui in- 
se fout le monde sans excep- 
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si honte, si reli 
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ans non 
ui toute 


ro are D en tool 


Le Ge 


| s à propos de À 
rappeler publiquement, dans ie 
ASSISCS AUSSI considérables que (1 
possible, les principes fondamen | 
taux que PEglise catholique % 
cessé de prêcher à ses enf, 1, À 
et dont les sociétés ne Peuvent 
passer sans courir à leur rui . 

Cest dans une we 


possible, Cur la justice est 


L'importance des Semai- 


sociales nous apparait plus | 


les”, que cet été 
res, des homme 
be éloquent, 


Sa Grandeur Mgr Clon- 


»> aux Trois-Ri an l 
"u , . : VI. 
des Trois-Rivières, ° 


es éclairés, au ver 
viendront vous com. (à 
menter, vous développer les ; véri. 
; tés comprises dans l'Evangile et ré ; 


sumées dans le petit Catéchisme | 
aux jours de (à Ë 


évèque 


n'ignorez pas 


faussées en beaucoup d’es- 
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DURANT VOTRE 


EN VILLE 


En vue du grand nombre de 
visiteurs qui sera à Prince- 
Albert durant la semaine de 


l'Exposition, nous avons pris 
nos précautions "afin de ne 
refuser personne. 


Service de première classe 
à des prix raisounables. 


Hotel Prince Albert 


Eli, DIGGAR, Propriétaire 


Téléphone No. 2507 


Æ Lo 


Li 


DE 


CT 


ET 


Désirez-vous vous loger confortablement et manger |Æ 


à votre goût à des prix raisonnables ? 


En face du Théât 


€ 


re Strat 
à 


coîn de l’Avenue Centrale 
*U8 

Vous êtes certains d'y trouver une bonne chambre 

confortable, une cuisine délicieuse, et des repas 

servis à toute heure. 


e 


Nous avons’ pris nos dispositions pour satisfaire le 
plus grand nombre possible des étrangers au 
visiteront Prince-Albert à l'occasion de l'exposition. 


AUCUN DESAPPOINTEMENT POSSIBLE 
Téléphone 2987 
FR 


Caf 


Ce 


cs 


LA 


VENEZ Y UNE FOIS, VOUS Ÿ VIENDREE 
TOUJOURS, 
Vous êtes non Ty trouver tous les méts que VOUS 
ous les asst d'y lrouver tous les mets ) 
2 ps Ts. qe ee ‘ arte 03 
préférez. Belles cabines privées pour F5 
4 CPR PTE : 7 2 2 3 ‘ 7 ce T6 ci 
plaisir, vous :permettant de prendre voire FE 
| famille 
pvien das a ‘ 1 aete oopulalréé 
Service de premiére classe à des Prix popula ’, 


AVENUE CENTRALE 


A quelques pas du Bureau de Po 


ot 
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PATRIOTE DE L'OUEST, 


RE = = — =. TETE Re D us mes ne _ ; 
‘@ .….. SS . . Se RAR 2 e 1. : RTS 
T til [é | [ins 2 Gf Laur ant la foule se remit en marche vers! 

fi AUIUIG HOICIAUIS € DL Lauren la groîte. Là, unc nouvelle béné- 
S 7e diction du ‘Très Saint Sacrement' 
. : Te = . fut donnée ct les malades furent 
p. se chanféo nor Mine Donvcd us e cuis, . 

Grand’'mecse chentéo per gr Bowl, prélat domestique #1 Des acclamations à Jésus furent 

nrisioan den HE 252 ts EE ‘a A PR RTS 
Eloquenis commons des RR PE, Panhaleux et McCaffrey faites, Len français paf Mgr Bro- 
ions Aéclanatt Ÿ ntavcle NC dour, V.G, en anglais, par le R. P. 
—Procession clauz Si ourdes— Allocution de dan,” OÂALE, ct répétées avec! foi 


Le seize juillet, en Ia fête Je 
Notre-Dame du Mont Carmel, cha- 
que année, des pélerins de plus en 
plus nombreux envahissent St-Lau- 
vent, viennent  s’agenouiller . aux 
pieds de Notre-Dame de Lourdes 
et sotlicitent de la Vierge puissan- 
&w les grâces dont ils ont besoin. 

Fidèles à une tradition qui re- 
monte officicllement à 1905, les 
représentants de toutes Îles natio- 
naltiés se sont rencontrés dans un 
hel acte de foi, icudi dernier, à 
la grotte de Notre-Dame de Lour- 
des de St-Laurent, Sask., 

L'arrivée des pèlerins 

Durant lPaprès-midi et la soiré 
aui précédèrent cette journée inou 
bliable, les courageux pèlerins com: 
mencent à se rassembier aux alen- 
tours de la grotte et à se préparer 
aux fêtes du lendemain. Ù 

Ce sont Îles Indiens qui, venus en 
sand nombre à lPouverture offi. 
cielle de l’école d Duck Lake, ‘le 
vent leurs tentes et se mettent ei 
route vers Notre-Dame de Lourdes 
ce sont d’autres Indiens qui fran 
chissent de longues distances, les 
uns jusqu à 600 milles; ce sont le: 
polunais à la foi ardente; ce son 
les allemands,-les hongrois, les ru- 
thènes, qui arrivent dès la veille, Le 
lenremain matin, des voitures, des 
automobiles et des camions amé- 
uent le reste des pèlerins; ce sont 
surtout des gens de langue angiai- 
se ef française, 
Les messes 


Durant toute la matinée, des mies- 
ses sont dites pour {es liens, ies 
Polonais, les Allemands, les Ru- 
thènes, Des sermons sont pronon- 
cés dans la langue de chacun de 
ces peuples. : 

À dis heures une 
trés, solennelle est chantée, 
Bourdel, prélat domestique, de 
l'rud’homme, officic, assisté de 
M, l'abbé Paquette curé de Blaine 
Luke, et du #: Foupin, O.M.I, du 
kalriole, conimes diacre ct sous. 
diacre. ‘ 

Autour de l'autel, avaient pris 

place Mgr J-H, Brodeur, V.G, ad- 
ministrateur du diocèse de Prince. 
Albert 5 RP. J.-B. Beys, O0. M. I, 
provincial du Manitoba, P. Joseph 
Gav, OALE, représentants, des &- 
olcs indiennes auprès du gouver- 
nement fédéral. MM. les abbés Mo- 
rin, curé de Duck Lake, Jolr, Pa- 
gucite, Arès @t Daoust, de lPévéché: 
M. Perrault, curé de Rosthern, ete,: 
les RH, PP, G.:et-X. Simonin, Hus- 
‘0h, Bousquet, Fârner, Kohler, Bic. 
ler, Delmas, Cochin, Langlois, Tom- 
Lu, Lajeunesse, Padquette, Forbes, 
Lacombe, Léénard, Vändendale, 
Jun, Schweers, O.M.I, 
. En l'absence du P. Delmas retenu 
à l'école par des affaires urgen- 
tes, e'est le P, Jan qui remplit les 
funclions de directeur ‘du pèleri- 
nage, 


» 


grand’messe 
Mgr 


h Les sermons 


. Deux ‘scfmons furent. prêchés, 
luu en français par le Père Pan. 
haleux, OALE, curé de la parois- 
“ SleMarie de Saskatoon, l’autre 
en anglais par Je Père MeCaffrey. 
OT, curé de la paroisse St-Paul 
de Saskatoon, 

Le Pèré Panhaäleux développe é- 
loquinmeont ces paroles du Magni- 
Léat: “Hontam me dicent omnes 
“enerationcs quia”fuit mihi magna 
qu poièns est” Les ‘premières 
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créatures sont cell 
la place Ki plus importante dans 
la pensée de Dicu, Ces créatures 
sont les modèles de toutes les au- 
tres, Parmi eccs créature privité- 
gices, la Ste-Vierge est une des pre- 
imières, car de toute éternité elle 
occupe une place importante dans 
la_pensée créatrice de Dieu 


vue de lt terre la Ste Vicrge «p- 
parait comme un modèle revètu de 
“puissance universelle, aussi PEgli. 
se n'hésite pas à lui appliquer rs 
paroles de la sagesce incréée qui 
roclame l'existence de Marie dans 
la pensée dn Dieu créateur. “Tou- 
jours cile fut Pôbjet de la complai- 
sanec divine; elle fut immaculée 
dans sa conception, clie devint la 
fille du Père, l'épouse du St-Esprit 
ut La Mère du Verbe Incarné. 

Marie s'élève en grandeur plus 
baut que les auges, qui, ravis, a 
contemple; c’est 1 plus belle fleur, 
a plus parfumée qui croisse dans 
'e jardin divin. 

Elle est la patronne officielle de 


es qui occupent 


> 


genre htmain. 

Tout le inonde a célébré la Ste- 
Vierge, même ‘les druides de la 
Gaule, Aujourd'hui, les sanctuaires 
élevés à la gloire de Marie ne sc 
comptent plus; Notre Dame du Bon 
Secours, Notre-Dame du Cap, No- 
tre-Dame de Pontmain, Notre-Da- 
me de Lourdes, le plus célèbre des 
sanciuaires, Notre-Danie des Nei- 
ges, cle,  L'orateur fait un appel 
en faveur du pèlerinage de Notre- 
Dane de Lourdes, à St-Laurent. La 
St Vierge doit être honorée et 
chantée en ces lieux, ‘Si elle ap- 
pelle:ses enfants, C’est pour agré- 
er leurs demandes, recevoir leurs 
hommages et les bénir. Confiance 
et amour envers celte Roine et nous 
ne dévierons pas du chemin du 
ie’, - 

Le texfe du Père MeCaffrey fut, 
le salut :de Pange à Ja Ste Vierge: 
“Vous êtes pleine de grâce”, L'hom- 
we tomba dans le péché, Dieu lut 
bromit un Rédempteur;: son Fils 
unique, Pour mère, il fui choisit 
une femme: qui n'avait en elle ou- 
cun péché, pas même le péché ori- 


ginel . 
la Ste Vicr- 


La dévotion envers 
se cost aussi vieille que FEglise, et 
Dieu la approuvée par des mirac- 
ls, Allons done à elle avec con- 
fiance. 

| La procession 

Après les messes ïcs pèlerins a- 
vant communiés, 
aroupes el prennent leur diner, A 
une heure et demie, la foule re 
vient à la grotte ct sc met aussitôt 
en procession, Les Cris et les au- 
tres Indiens se mettent'en tête du 
défilé, suivis des autres nationali- 
tés, Pendant tout le parcours, des 
chants en langues diverses sont 
rendus avec âme par chaque grou- 
pe, des prières sont récitèces. 

L’ostensoir est porté par M, l’ab- 
bé Morin, euré de Duck Lake, ac- 
compagné des R. P, Schwecrs et 
Langlois, Vient ensuite Mgr J-H. 
Béodeur, V.G. PA, revètu de la 


chape et de fa mitre blanche, ac-! 


compagné de MM, Jes abbés Arès 


et Daoret, Le dais était porté par, 
Phon. Dr Ühricb. ministre vrovin-! 


S. Mul- 
Mgr J-H. 


eial, J Hogan, MP.P,, 
doon et A. Gauthier, 
Arrivé au reposoir,: 


Brodeur donna Ja bénédiction et Trèves. 
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LES VISITEURS DE L'EXPFOSITION DE PRINCE-ALBERT. sont 
assurés de la plus cordiale et sincère bienvenue à notre établissement 
pendant leur séjour dans la ville. Vous connaissez tous la qualité. de 
‘nos produits et l'excellence de notre service, profitez de votre passage 
ici pour nous faire ‘une courte visite et vous rendre compte de notre 


inetallation toute moderne, assurant le production de nos produits 


LP 


a 


ons rneene) 


Nos patisseries ne souflrent 


aÎiSon 


Toujours fraîches, appétissantes et exquises, elles font les délices. des 


la pureté et de la beauté dans le’ 


se retirent par. 


gerie et palisserie 


par la foule, 

A la fin de la cérémonie, Mgr. 
Brodeur prononça une vibrante al- 
locution, félicitant les pèlerins d'è- 
tre venus en si grand nombre, d'é- 
U'e venus de si loin, et d’avoir mu- 
nifesté une telle piété, Il les en- 
gagea à demeurer toujours avec 
Marie, même après leur départ de 
la grotte. Mgr adressa aussi la pa- 
role en anglais. 

La bénédiction apostolique par 
Mar JH. Brodeur, .V.G. avec Îe 
chant du Credo par: la foule, ter- 
mina cette journée de piété, 

Ce fut une grande consolation 
de jouir du spectacle si touchant 
de milliers d’âmes purifiées par le 


sacrement de pénilence, nourries 


de l'Eucharistie, priant avec foi la 
Vierge de Lourdes de le$ inonder 
de ses bénédictions les plus pré- 
cieuses. 1 était beau de voir ces 
différentes nationalités, unies dans 
la même foi, chantant Îles mêmes 
espérances, invoquant la mème Mè- 
re. - 

Tous les organisateurs de ce 
beau pèlerinage, unique en Canada, 
ont raison de se réjouir de la forte 
impression créé pat les cérémonies 
du 16 juillet 1925, . ° 
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La clef de la béntitude, d’a- 
près Mozart 


—“Comnie Ja mort est le vrai but 
de ln vie, je me suis tellement fn. 
imiliarisé avec cette véritable amie 
de Fhomme, que son image, Join 
de nr'effraver, m'est douce et con- 
solante, Je remercie Dicu de na 
voir fait la grâce de connaître fa 
mort comme la clef de notre véri- 
table béatitude.”-MOART, 


eee MES) + @-0 aan ee 
Reliques de la Passion 


L'escalier (scala santa), en mar- 
bre blanc, de 28 marches, que Jésus 
dût gravir plasienurs fois pour al- 
ler an prétoire de Pilate, fut envo- 
vé à Rome, par Constantin, Les pé- 
lerins le montent à, genoux. 

La partie supérieure de Ja Colon- 
ne de la flagellation, en porphyre 
rouge, est à Rome, à Pég'ise Sainte- 
Praxède; Pautre partie est restée à 
Jérusalem, dans la basilique du 
Sairt Sépulcre, 

La couronne d’épines est à No- 
tre-Dame de Paris, mais la plupart 
des épines ont cté détachées pour 
faire des. dons à des cathédrales, 

La vraie croix, découverte par 
sainte Hélène, est en partie à Ro- 
me. Pe uomhreuses parcelles ont 
été distribuées. 

Le voile de Véronigue est à Ro- 
me, dans la basilique, Vaticane. On 
le montre chaque année pendant Ja 
Semaine Sainte, , 

Î Le Saint Suaire est à Turin. 
| On conserve à Yix-a-Chapelle 


| 


un ‘inge d’un tissu grossier, taché 
de sang, aue lon dit ètre la cein- 
ture du Christ sur {a croix, 

Cahors et Carcassonne se glori- 
fient de posséder les saintes coif- 
fes qui couvrirent la tête de Jésus 
ponr Pensevelissement, 

La Sainte Lance est conservée 
à Rome, en Péglise de Saintc- 
\ Croix de Jérusalem. 

Les clous recueillis par sainte 
. Hélène furent emportés à Constan- 
tinonle, Un fut encastré dans Île 
cercle d’or de la couronne impé- 
riale: un autre est à Sainte-Croix 
Î de Jérusalem; sn autre à Carpen- 
tras, ef eclui du pied droit est à 


: 
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| 
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gourmets ct des ménagères pratiques. Ne laissez pas la ville:sans 
faire l'achat de quelques friandises pour les membres de votre famille 
Ils apprécieront: cette délicats 
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aùi n'ont pu vous accompagner. 


attention. 
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Mercredi, 22 juillet 1925 
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Un jour on a lancé cette phrase. 
Elle est bien trouvée, 

Qui, pelletons pour notre coni- 
pte” c'est à dire cessons d’être les 
scieurs de hois que nous avons êlé 
jusqu'à ce jour I ne tient qu’à 
nous d'améliorer notre position. Ce- 
lin ne demandera. pas des efforts 
surhumains, il suffira que nous y 
pensions fin, peu. 

Nous avons toujours été 
naires, nous n'avons jamais 


… 
ete 


pratiques. 
Vivant dans un pays où nous 
sommes entourés de mercantis,| 


nous devions être, nous aussi, des! 
mercantis, pour lutter à des chan- 
ces égales, 

Les Anglais ont cette qualité, ils 
se protégent entre eux, s'encoura- 
geni les uns les autres. | 

Nous n'avons pas eu ce sens pra-i 

tique. Nous avons contribué à en- 
richir un grand nombre de mai- 
sons ct («institutions anglaises, 
quand les nôtres périclitaient à cô- 
té. 
Si nous nous étions toujours fait 
un devoir d'encourager nos compa- 
triotes de préférence aux autres, 
notre position serait aujourd’hui 
infiniment meilleure, 

{a fallu une campagne comme 
celle qui s'est faite en 1921 pour 
faire ouvrir les Yeux d’un certain 
nombre de nos compatriotes. 

On a fini par réaliser la haine 
qu'un certain élément anglais en- 
tretenait contre nous; on à vu jus- 
qu'à quel excès ils pouvaient aller 
pour donner cours à leur fanatis- 
me, 

Tout ce qui est français et catho- 
lique ne mérite que l’anathètne. 
Quand on a dit c’est un papiste, on 
a tout dit. 

Ou a dit que l'argent n'avait pas 
d’odeur. C’est pour cela: que tous 
ces fanatiques sont toujours em- 
pressés d'accepter l'argent que nos 
>onasses compatriotes leur 
voient. . 

Nous avons contribué à les enri- 
chit dans une proportion considé- 
rable, Nous noùs sommes suicidés, 

À l'avenir, prenons dons la réso- 
lution de garder notre argent dans 
notre Province, dans notre district, 
dans notre localité, plutôt que de 
Penvover grossir les fortunes des 
fanatique ontarions, | . 

Si, au lieu d'envoyer notre ar- 

L] + .. % 

gent dans l'Ontario, si, au Dieu d'a- 
cheter des produits ontariens, si, 
au lieu d'achalander le commerce 
anglais, vous déponsez votre argent 
dans votre province ei vous encoti- 
ragez vos compatriotes, une partie 
de cet argent que vois dénenserez 
de la sorte vous reviendra, soit di- 
rectement, soit indirectement, tan- 
dis que Le moment qu'ii a pris Île 
ehemiu de FOntarie, où de ausset 
ancinis, vous pouvez Ôlre assuré 
qu'il ne reviendra pas, QU'au con- 
roire Fi servira D'aider fous, les 
manvoments, naliliques œu dc 
miques, dont le bn corn d’amaine 
drir notre influencer 
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DISTRIBUTEURS DE 


_: LAIT ET CRÈME PASTEURISÉS 


MANUFACTURIERS DE 


Crème Glacée “ VELVET ” 


sont faites promptement et notre scrvice n'est surpa 


te ms dE nee nd anne men orne 


T DU FAMEUX BEURRE 


|. “PRINCE ALBERT CREAMERY” 
Messieurs les Cultiv 


Expédiez-nous une plus grande quantité de crème (Spéciale), La différence de prix 

entre 1 qualité supérieure et la qualité inférieure vous compen:era lergement du travail 
t 

supplémentaire pour produire la meéillsure qualité Mos relations commrercinles sont 


une garantic que vous obticndrez pleine valeur pour vos produits laitiere. Les ronices 
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Test donc imporlant que nous 
“pelletions pour notre compte” 


R. 


Cet article a té écrit pour Îles 
sens de la provinee de Québre, 
mais il s'adresse à tous et à chacun 
de nous. Quel tort nous faisons en 
achetant afflcurs que chez les nô- 
tres, en encourageant les institu- 
tions protestantes quand il nous se- 
rait si facile de nous proéurer le 
méme article, au même prix, chez 
des compatriotes, 

Si seulement nous savions en ce- 
a imiter les protestants; que nous 
serions riches et forts! 

L'autre jour, deux individus don- 
nent à notre solliciteur des 1lra- 
aux d'impression, sans savoir 
quelle maison il représentait. 

Le travail est exécuté selon leurs 
instructions et expédié à leur a- 
dresse au temps requis.  Pensez- 
vous qu'ils l'ont accepté? Non! En- 
tre temps is avaiens fppris quete 
vovageur en question était au ser- 
vice du Patriote, Et eux aussitôt 
de dire au chef de gare qui les a- 
vait prévenus de l’arrivée de deux 
colis à leur econsignation: “Nous 
les refusons”, 

L'administration du Patriote fait 
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Deux nouveaux préfets apos-| 


’ 
toliques 
Rome, — Le P. Joscph Rose, des 
Oblats de Marie, a été nommé pré- 
fet apostolique de Hi nouvelle pré- 
fecture de Pilcomave, Bolivie, 


Le P. Dominique Maillet, de POr- 


dre des Précheurs, a été nommé 
préfet apostolique de Langson et 
Cuobansg, Indochine. 


à: - ° 
Nouveau journal catholique 
en France 
Paris, — Quelques éerivains çan- 


tholiques ont’recucilli, en France, 
les fonds nécessaires à la fondation 
d'un nouveau journal. 

Ce journal sera essentiellement 
:atholique et défendra tous les in- 
iérèts religieux, moraux, sochuix, 
Ce sont les lois ligues qui ont fait 
naître dx pensée d'ajouter aux ‘att- 
îres journaux catholiques de Paris 
ve grand quotidien. 
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Le Eème annivercaire du coul 
r® TS e ou e 
quotidien anglais catholi- 
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que en Amérique du Nord 


Le Doilo Americun Tribune a eé- 
lébré Je ème anniversaire dde sn 


29 


BERT, Sask, 


4 

une enqguéte pour connaitre les rai- 
sons de ce refus. Voulez-vous Îles 
savoir? Le travail était parfait 
comme exécution: rien à repron- 
dre. -Le papier  &ait bien ee 
qu'ils désiraient, ---Le prix denian- 
dè leur convenait, Qu'y avait-il 
donc? Li vavail auc les travaux 
avaient 616 exécutés par une bn- 
inertie catholique et francaise, et 
is ne voulaient pas que leur argent 
püt Servir au soutien d'une jinsti- 
tution aussi mal famée, 


.. On pense bien que di chose n'en 
lest pas restée fit: ces gentils sires 


durent faire honneur au contrat 
qui portail leur signature, Mais le 
fait est là et la lecon aussi. Et co- 


la s'est passé jet méme dans Ia 
Saskatehewan, il v a deux jours, 


lau centre d'une de nos paroisses, | 


! 


lehez des connmercauts où des Fran 
co-eanadiens font affaire en grand 
"nombre. 


Mes amis, on vous reepit avee 
des sourires el des mots mielleux 
‘'ouand vous allez leur porter vo- 
tre argent: mais vous n'avez pas 
plutôt tourné le dos qu’on se no- 
que de vous, qu’on vous traite d'im- 
béciles, qu'on hoycotte nos firmes 
francaises et catholiques, qu'on os. 
tracise toutes nos institutions de 


défense nationale On vous ap. 

pelle des seieurs de bois, des 
« + + 

i “charrienx" d'eau, et Pépithéte 


vous convient, 
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‘fondation, C'est un quotidien an- 
glais et dévoué entièrement aux in- 
térêts des catholiques, IE est tpu- 
iblié à Dubuque, lowr, 

. Le Patriote de, l'Ouest unit sa 
voix à cecile de ses confrères pour 
féliciter le Daily American Tribu. 
Îne de ses belles campagnes religi- 
euse et hi souhaité jongue vie 
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Maison de retraites fermées 
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Hull, Qué, — Le diocèse d’Ot- 
tawa, Ont. possède maintenant une 
maison de retraites fermées,  Cet- 
te oeuvre, établie depuis quatorze 
ans s’est développée d'année en an- 
née, Cette maison, dirigée par les 
Pères Oblats de Hull a été bénie Île 
15 juillet par Mur N, Cumpeau, vi- 
‘caire-général du diocèse d'Ottawa, 
Le BR, P. Rodrigue Villeneuve, ©, 
ME, supérieur du scolasticat, pro- 
nouea l'allocutioni de, circonstance, 
L'hon., Sénateur Belcourt, l’hon, ju- 
ge Constantineau, le R, P, Georges 
5. Villeneuve, provinelial, le BR, P, 
Béland, les députés Fontaine et! 
Fortier, le R, P, St-Georges, 'dirvec-: 
teur de l'ocuvre, prononcérent d’in- 
léressants discours, 
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Rome, — file 
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aleurs 
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droit où cut lieu, Je 8 décembre, 
1493, la prontiére messe op Améri- 
Jens 


que, L'officiant s'appelait 
Perez, Pruus et Je conseil de Co- 
lon, i 


Jeun Perez, gardien du monastée 
re de la Rabida, Espagne, avait for : 
lement encouragé son ami à par- : 
tif la recherche du nouveat mon- 
des aussi, dans son deuxième vo. 
vague, voulut-it accompagner: ils 
débarquèrent à isponolie où Fai. 
ti où ils construisiront, avec des 
roseaux el de fa paille, fa premié. 


re ehapelle enthotique, le premier , 


sanctuaire aû sein duquel le Ver- 

be divin voulut habiter sur le sol 
1 

d'Amérique, 


ES 


Où les Jésuites furent 
marlyrisés 


mener se ememss 


Les Pères Jean de } 
Gabriel Lalemant furent martvrisés 
au village Saint-fgnace, à peu prés 
à mi-chemin entre Coldwater el 
Vasev, comté de Simcoe, province 
d'Outario. . 

Le Père Antoine Daniel subit le 
mortvr à  Teannostaë, prés de 
Hillsdale, comté de Simcoe, pro: 
vince d’Ontario, 

Le Pève Charles Garnier fut mar- 
tyrisé au village Stdean (Etharia- 
a), prés de Osporev, comté de 
Brev, province d’Ontario, . 

Le Père Noël Chabäanel fut tué 
prés de In riviére  Nottawasayra, 
province Ontario 

Le Père Isanc Jogues, Renë Goi- 
pif et Jeun de Lalande furent mar- 
tvrisés par Les Hroquois prés de 
Auriesxille, Etat de New-York. 
te: 
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La protection des lieux saint 

Rome. - Le Conseil de l'Union 
cathotique italienne pour les Lieux 
Saints à adopté une ordre du jour 
cifimmant je programme de reven- 
dieation des droits intangibles de 
la ebrétienté sur Ja Palestine et 
particubiérement sur Jérusalem, in- 
vitant tous les cmholiques du mon- 
de à evopérer, selon les voeux &- 
mis par de Pape dass gra messasie 
pour l'Année Sainte, afin que lec 
questions de fa Palestine soient 1à- 
glées favorablement à Ja religion 
catholique, Le Conseil ‘a décidé 
de faire appel à la Société des Na- 
tions et dans nne prochaine convo- 
cation à Home de demiander au pré: 
sident du Conseil et au ministre des 
Affaires étrancères an prolection 
des droits de la chrétienté en Pa- 
lestine, 

On sait que l'Angleterre, ou mé- 
pris de tous les droits et pour se 
concilier les Juifs de la haute fi- 
nuance internationale, favorise tant 
awelle peut l'introduction du sio- 
nisme en Palestine, Le haut com- 
missaire de Jérusalem est un Juif, 
Herbert Samuel. et il réserve tou- 


& 


!fos ses faveurs à ses careligiennai- 


res. Ceux-vi montrent une ouîre- 
euidanee extraordinaire et Araitont 
ln Palestine en pavs conqtis, ec 
qui leur vaut, de fomys à antre 
quelques durs vagmele. à lerdro de 
la part des cnthotiques, des Agabes 
et mème des Turcs : 
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(De notre correspondant spécial) 
À SASKHATOON, 7 
Samedi, Ic 18—Les autos nous! 
conduisent à Université où M. 
Murray nous souhaite ka bienvenue; 
visite du parc forestier, ct char- 
ant goûter nous est offert par ‘les 
Soeurs Grises, aidées des méltecins, | 
des 
et 


surtout du Dr, Desrosiers, et 
infirmiéres, Remerciements 
‘chants canadiens. 

Ici mon coeur se brise, car je 
quitte ma famille française. Je 
puis à peine exprimer à Porganisa- 
teur, M. Fabbé Ouellette, l'étendue 
du bonheur qu'il m'a permis de 


vivre, en ‘m'admettant au milicu 
d'eux. 
À M. Claude Melancçon, je suis re- 
connaissante pour la gracieuse in- 
vitation qu'il a faite au Patriote 
d'envoyer un correspondant et dont 
j'ai été l’élue fortunées à M. Laforce 
le représentant du Canadien Natio- 
nai, dont les attentions bienveillan- 
tes ont été sincèrement appréciées, 
je dis merci, ainsi qu’à M, l'abbé A. 
Deschesnes, missionnaire-colonisa- 
teur; à M. Landrieu, qui a risqué sa 
vie, en se jetant à bas du train pour 
me serrer Ja main, je dis “heureux 
retour en France”, le pavs que nous 

chérissons tendrement. 
MADRINA. 


F 


À REGINA. 

(Faveur de M. 3. E. Laforce) 

La jolie ville de Régina nous rce- 
eut comme l’an dernier avec la plus 
cordiale hospi‘alité, Des automo- 
biles nous attendaient à la gare, 
qui nous conduisirent à travers les 
principales rues et nous firent ad- 
mirer les beautés vraiment remar- 
quables de la capitale de la Saskat- 
chewan, , 

Causerie en famille des plus in- 
téressantes et goûter ‘succulent sur 
les pelouses de l'archevêché. 

La réception avait été organisé 
par le comité paroissial de FA, © 
F. ©. et le concours des dames, 
Nous ne saurions trop lcur dire 
combien nous avons été touchés de 
leur acencil si sympathique, de mé- 
Inc que nous savons un gré infini à 
Mgr. Marois et à M. Pabbé Chares' 
des attentions si délicates dons its, 
nous ont entourés. 


À GRAVELBOURG. 


À 9h. a. in. réception au Couvent. 
Une magnifigue adresse nous fut 
lue par une religieuse: c'est toute 
l'oeuvre du couvent pour lensei. 
gnement et Pamour de la langue 
francaise qui passa devant nos Yenx 
dans nn résumé aussi émouvant que ' 
littéraire. 

Mgr. Roy. de Lévis, répondit au 
nom de la Liaison en termes trés 
heureux. ‘ 

Sur le coup de 10 ha. m1 nous 
nous trouvons tous réunis dans la 


Ge 


spacieuse et riche église, avec une 
grande foule de Gravelbourg et des 
environs. M. Pabbé Joly, de St- 
Eustache, + célébra la sainte messe. 
Les souhaits de bienvenue sont tof- 
ferts par M, l’abbé Leclaire, qui à 
charge dela paroisse en lPabsence 
de M. le curé Maillard, en voyage en 


Europe. C'est lui qui nous annon- 
ce la mort de son Eminence le 


Cardinal Bégin. Puis M. l'abbé Cyv- 
rille Gagnon, supérieur du Séminai- 
re de Québec, prononce un éloquent 
sermon, sur le thème suivant: la foi 
a fait vivre nos frères, elle nous fe- 
ra survivre, : - 

La visite du splendide collège 
Matliicu, dirigé par les Pères Oblats, 
clôt Pavan‘-midi, et un grand ban- 
quet nous retrouve à la salle pa. 
roissiale, De nombreux orateurs 
se firent entendre au dessert: M, le 
juge Gravel, M. l'abbé Ouellette, M. 
le dépu'é Ouellette représentant of- 
ciel du gouvernement québecois, 
Mgr. Brodeur, Phon. M. A. Sauvé, le 

P. Magnan, O.M.E. recteur du 
collège Mathieu. M. l'abbé Leclerc 
de l'Ontario, M. l'abbé L. P, Gravel, 
M. Jules Dorion, MM. Iamelin, 
Gallant, Marcotte. M. l'abbé Erny et 
M. Raymond Denis. 

Nous somines forcés de résumer 
dans un mot le discours de chacun. 
AM. le juge Gravel revenait lPhon- 
neur de raconter Jes débuts de 
Gravelbourg et de demander pour 
le distriet le secours de limmigra- 
tion canadienne française, 

M. l’abbe Ouellette remercie de la 
chaude réception qui est faite à la 
“Liaison” et promet que cette visite 
annuelle des gens de Québec sera 
continuée, 

De son côté M. le député Ouellet- 
te promet le concours du gouverne- 
ment auébecois pour nous procurer 
des colons et des instituteurs, 

.Ces déclaralions importantes sont 
corroborées par lhon, Arthur Sau- 
vé, chef de loapnosition, qui se ra- 
chète par un vibrant discours: Il 
dit son admiration pour ce qu'il à 
vus il ajoute qu'il faut envoyer les 
Canadiens dans louest au lieu de 
les laisser partir pour Îles Etats- 
Unis; et il termine dans un super- 
be mouvement d'éloquence en di- 
sant: Nous avons été vaincus par 
la foi, l'espérance et Ja charité dont 


pous nous avez donné le  specta- 
ec,  PLauditoire fut fit une ova- 
tion. 


, 
Mur Bredeur fait l'éloge de Gra- 
velboure en affivmant que c'est Hi 
p'us belle paro‘sse canadienne de 
la provinre. # 

L R. P. Mognan raconte la fonda- 
tion du rollège e% exprime la grati- 
tude de Lx Saskatchewan française 
pour laide fournie à cette oeuvre 
par Ja vieille province et pour Îles 
vrix de diction française accordés 
par fa “Liaison.” 


La résistance. la fierté, Ta vigi- 


lance et le courage nous furent élo:- 


votré crème; en retour nous vous assurons entière 


Adressez vos bidons à l'établissement le plus rapproché. , 


Prince Albert, Saskatoon & 


[ Leclere, dé Chûte- 
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sauveront. : 

Notre avenin politique, national 
et religieux dans tout le Canada de- 
miande une colonisation intense, a 
dit M. l’abhé Gravel. Les Cana- 
diens-français ne sont pas seule- 
ment nécessaires pour lexploita- 
tion agricole des prairies: ils y ont 
aussi une mission à remprir. 

Sur proposition de M. Jules Do- 
rion, directeur de lPAction Catholi- 
que, l'assistance vote en faveur d’un 
comité permanent de liaisôn fran- 
caise. L’orateur parle ensuite de 
l'oeuvre des religieuses et des mé- 
res canadiennes, “La chaleur de 
vos réceptions, dit-il, a fondu les 
glaces, Vous avez ici dans l'Oues: des 
chances de survivre pour le moins 
égales à celles de nos pères après la 
conquête. Vous suivrez l'exemple 
de PAcadie et de l'Ontario.” Puis 
il ajoute que nous sommes une na- 
tion, puisque, nous fournissons des 
missionnaires, et il termine en se 
prononçant avec énergie contre Îles 
tenants de la réserve québecoise: 
c’est tout le Canada qui appartient 
aux Canadiens. 

M. Hamelin, au nom de la cham- 


eee ne 


DA 


nos droits, et que M. Marvotte i 
te la Liaison à visiter Ponteix et 
apporte aux voyageurs les souhaits 
de bienvenue de ses concitoyens; 
M. l'abbé Erny Jui aussi les 5alue 
au, nom de ses paroissiens de Mey- 
ronne, . 


_ Une éloquente improvisation de 
A6 


rôle joué par nos Associations nar 
tionales, et montre le besoin d'une 
solidarité de plus en plus grande, 
L'incident:de Batoche en manifeste 
la nécessité: “IL y aura du français 
sur ce monument où Ja plaque an- 
glaise disparaitra” L'orateur an- 
nonce un pèlerinage «le l'Ouest à 
Ouébec dans un avenir assez pro- 
chain. h 

Enfin M. l'abbé Ouellette clôt la 
série des discours par des remercie- 
ments aux organisateurs de cette 
brillante manifestation, ct formule 
le souhait que la “Liaison Françai- 
se” de 1926 parte de Ouest pour se 
rendre chez les Acadiens et réunis- 
se ainsi un océan à Pautre. 


Grandes fêtes à Duck Lake 


Ouverture officielle de l'Ecole Indienne—Résultat des ef- 
forts combinés de l'Eglise et de lEtat—-L’éducation, oeu- 


f 


|  vre principale des missionnaires——Eloge des Oblats et des 


Soeurs de la Présentation de Marie. 


Une fête brillante vient de con- 
sacrer l'ouverture officicile de l’é- 
cole industrielle indienne de Duck 
Lake. Cette fète fut organisée par 
le R. P. Delmas, O.M.E, principal 
de l'école, secondè par les religi- 
euses de la Présentation de Marie, 
qui dirigent avec grand succès cet- 
te importante maison d'éducation. 

C'est la première fois qu’une tel- 
j le fète a lieu pour linauguration of- 
ficielle d’une école industrielle in- 
| dienne. Aussi, prés de 1500 in- 
diens, venus de Batoche, du lac à 
PEsturgeon, Au lac au sable, mis- 
tawasis du Poisson Blanc, du lac 
aux Cänards ont accouru assister 
à cette fête, 


L'Ecole 


L'école est un imposant édifice 
en brique rouge, surmonté d'une 
croix, et comprend trois étages aui 
reposent sur un rez-de-chaussée, 
D'une longueur de 180 pieds, sa 
largeur atteint 163 picds. E'le con- 
tient une chapelle, des classes, sal. 
les de récréation, dortoirs, réfec- 
toire, ete, 

Située en plein milieu du vaste 
terrain, possédé par Pécole, celle 
facilite le travail et la surveillance. 


1925. 


. La construction commenes le 4lvre civilisatrice ‘auprès 
juitlet 1924 ot se lermina en février | mains. 
Les travaux furent”exéou-|sion: d'éducation chez tous les peu- 


tés par Smith Bros and Wilson, de 
Régina. Le coût de l1 construc- 
tion s'élève à $150,000. 
Grand’'messe | 

Depuis la bénédiction de l’école, 
le 3 avril, par Mgr l'évèque de 
Prince-Ailbert, le R..P. Delmas, O, 
M.I., principal, méditait la pensée 
d'organiser une grande fête d’ou- 
verture, 

À dix heures et un quart sur le 
portique de Pécole magnifiquement 
décorée de festons et de drapeaux, 


une grand’messe solennelle fut 
chantéé, Le P, Husson, O.M.I., of- 


ficia. Une, forte chorale, habile- 
ment dirigée par M. P. Schmidt, a- 
gent des Tndiens, fit les frais du 
chant. 

Sermon 


À lévangile, deux sermons, lun en 
cris, l’autré en anglais furent pro- 
noncés par le P, Delmas, O.M.E, et 
le P, Jan, O.M.T. L L 

Le P. Jän débuta en ranpelant 
que l’école apprend aux enfants à 
vivre honnêtement ici-bas afin d’al- 
ler vivre heureusement li-haut, 


L'école c'est le résulint des ef- 
forts combinés de l'Eglise et du 


gouvernement, Le prédicateur dé- 
finit l'Eglise et rappelle son oeu- 
des  Ro- 


laitière et par suite votre industrie agricole sur une base payante, 


parviennent sans délai, et les bidons vous reviennent par le train de retour. 
satisfaction pour chaque envai. 


+ 


L'expédition de la crème est une source constante de revenus. Chaque jour vous 

apporte un chèque, Il n’y a aucun retard. Pas de récoltes menquées. (C’est un moyen 
L dl 

certain auquel on peut se fier pour faire de l’argent, Si vous n’avez pas encore commencé 


à faire l'expédition. de votre crème, faites-le immédiatement. Placez votre industrie 
. * 


la paie bien et paie davantage d'expé 
dmeries 06 QUrNS 


où le fermier est assuré de recevoir un traitement équitable. Les mandats d'argent vous 


Dép 


Nous voulons 


rioment des 
rèmeries 
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Raymond Denis fait voir le noble | & 


‘He doit continuer sa mis-!: 


‘le passage de la “Liaison Françai- 


à côté de Pé- 


dresse l’école, 


Pour aider les parents dans cet- 
te oeuvre, l'Eglise bâtit des écoles. 

Le prédicateur souligne l'oeuvre 
d'éducation accomplie par Monsei- 
neur Provencher et les Oblats, qui 
furent toujours les pères, les amis, 
les protecteurs des Indiens. 

Le gouvernement canadien re- 
connait loceuvre de haute civili- 
sation accomplie par les écoles ca- 
tholiques et le prédicateur remer- 
cie le gouvernement ct le ministère 
indien de là magnifique éco'e de 
Duck Lake. 

En terminant, le P. Jan loue le 
Père Delmas pour son travail in- 
lassable en faveur de. Péducation 
des Indiens. 


Banquet et séance. 


1 ue , 
A midi, un banquet fut servi 
dans la salle de récréation des jeu- 


D 


nes filles. Des notabilités religi- 

euses cet laïques y assistérent. | 8 , 
deux heures, une séance de LE ee. 

chant, de musique et de déclama- ï MAUEUT MAMAN Fi 


tion, suivie d'important discours 
fut écoutée par uen nombreuse as- 
sistance. 

Une adresse débordante de gra- 
titude envers les anciens et actuel 
Principaux de l’école Duck Lake, 
la Congrégation des Oblats, les re- 
ligieuses de la Présentation de Ma- 
rie, le gouvernement fédéral et 
provincial, fut lue par trois jeunes 
Indiens, tandis que des jeunes fil- 
les présentèrent des corbeilles et 
des bouquets de fleurs à Mgr J.-H. 
Brodeur, V.G., au R. P. Guy, repré- 
sentant des écoles indiennes auprès 
du gouvernement fédéral, et à 


es, 47 { à 
2 . De 
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lFhon. Uhrich, ministre provincial 


de la santé publique, 


Assistance 


Mgr J:-H. Brodeur, V.G.. adminis- 
trateur du diocèse de Prince-Al- 
bert; R. P. J.-B. Beys, provincial 
du Manitoba; R. P. É, Paquette, 
O.M.L, représentant de Mgr Char- 
lebois, du Kecewatin; R. P. J. Guy, 
TOM, représentant des écoles in- 


L’hon. Uhrich loua le travail des 
missionnaires, retraça Phistorique 
de leur arrivée et de leur héroïs- 
me et se plût à reconnaitre leur | 
oeuvre d'éducation comme l’une 
des premières. Il. paie un tribut 


d’admiration aux vaillantes religi- 


diennes auprès du gouvernement | diens des centres 


juste titre froissée. De leur coté 
les Métis, blessés da leur or- 
| pueil national. par Pérection sur 
leur propre terrain d’un monument 
à la gloire des soldats qui avaient 
combattu leurs ancêtres traités de 
rebelles par Pinscription, ne par- 
laient rien moins que de le faire 
sauter, tandis que les Franco-cana- 


environnants 


fédéral, Ottawa: R. P. G. Léonard, !ressentaient au vif l’absence de tout 


rent par les remerciements du R. 


euses qui secondent les mission- 
naires, 

MM. Knox cet Hogan. félicitent 
l'Eglise de l’éducation qu’elle don- 
ne, Le R P. Guy, à la suite des 
orateurs précédents, réclame des 
allocations plus élevées et de l’ai-| 
de pour Pétablissement des anciens 
élèves. 

M. Scmidt, d'une voix émue, et 


OM. principsi de lPécole de Le- 
bret; R. P., Bousquet, O.M.I., prin- 
cipal de lPécole de Fort Alexan- 
dre; M. Pabbé Morin, curé de Duck 
Lake, M. l'abbé Paquette, curé de. 
Blain Lake; M. l'abbé Arès, pro- 
pagandiste du Patriote; lhon. ct 
Mme UÜhrich, ministre: provincial 
de la santé publique; M. Knox, M. 
V P.. député de Prince-Albert au fé- 
M. McDonald, tous deux agents des | déral: M, Coleman, vice-président 
Indiens, disent leur admiration! du CPR; M. Semidt, agent des 
pour le travail du P. Delmas et des Indiens, Duck Lake; M. et Mme Mec- 
religieuses de la Présentation. . | Donald, agent des Indiens, Battic- 
Quatre chefs: sauvages adressè-| ford; Dr et Mme Lynch, Saskatoon, 
rent aussi la parole, ©." {Dr Touchette, Duck Lake: Les Pè- 
La séance et la fête se terminèé- ; 
tier, Xavier Simonin, Gustave Si- 
monin, Vandendale. Forner, La- 
combe, Poulenard, Brück, Pineault, 
Kohler. Bicler, Lajeunesse, Toupin 
et les hons Frères convers, Label- 
le, Morkin, etc. etc. 


P. Delmas aux assistants, et la vi- 
site de l’école, : 

Ce fut un magnifique succès que 
cette fête, de l’ouverture officielle | 
de l’école de Duck Lake, 


LES DE SERIE PRISES CSN 


EC, pr 
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teste contre” 


Nos lecteurs ont sans doute pris: à certaines conditions; notamment: 
connaissance de lPincident de Ba-| qu’il n'y. eût rien  d’injurieux 
toche, paru dans le dernier numé-|pour l'une ou lautre des parties 
ro du Patriote. Ils savent que la | belligéräntes, qu’un signe religieux 
commission des sites historiques décorât le monument, et qu’on y 
du gouvernement fédéral vient de | mit aussi une insgription françai- 
faire élever un monument sur le 5€. , 
champ de bataille de Batoche; le| Le monument fut érigé à 
dévoilement devait avoir lieu en de tout le monde, semble-t-il, mè- 
juin mais la mauvaise témpérature| me de la société historiauce de Prin- 
forca de remettre la cérémonie à! ce-Albert, qui ignorait d’ailleurs 
plus tard, et elle fut fixée au 10 l'entente mentionnée plus haut, La 
juillet pour la faire coïncider avec | dite société fut fort surprise, com- 
,: Te me elle se rendait à Batoche aux 
se”, : RATÉ premiers beaux chemins du prin- 
Sa. G. Mgr Prud’homme, dans u-| temps pour v choisir lemplace- 
ne entente préalable, signée de part! ment du monument projeté, de l'y 
et d'autre, entre Sa Majesté le Roi:trouver. déjà érigé sur la proprié- 
d'Angleterre représenté par le mi-,té de lPéglise catholique. Méconten‘ 
nistre de l’intérieur et la corpora-: tentent de la socitté. 
tion épiscopale de Prince-Albert,| Les conditions du contrat n’a- 
avait permis l'érection du monu-|vant pas été respectées, l'autorité 
ment sur le terrain de l’église, mais diocésaine se trouva elle aussi ‘à 


res Oblats- suivants: Cochin, Por- 


l'insu | 


| mot. francais et de tout insigne re. 
ligicux sur le monument. 

Bref, personne n'était satisfait ct 
les protestations commencèrent à 
jprendre le chemin de la capitale. 
Le 10 juillet, aucun résultat appré. 
ciable n'avait encore été obtenu, 
La “Liaison Française” refusa d’as- 
sister en.corps à°la cérémonie du 
dévoilement; Mgr Brodeur dut cen: 
surer en public,devant la foule réu- 
nie, la violation d'un contrat signé 
de bonne foi et demander que ré- 
paration soit faite au plus tôt. 


© L'A C. F. C., au nom des Fran- 
Co-canadiens de la Saskatchewan, 
n'a pas” été Ta “derniére” à “enrégis- 
trer sa protestation: contre un tel 
état de choses. Elle-la fait dans 
ime lettre, adressée, par le chef du 
secrétariat général de nos Associa- 
tions, à- M. Morton, professeur à 
l'Université de la Saskatchewan, 
qui s’est chargé de faire parvenir 
à destination les réclamations des 
intéressés, 44 

D'autre part, l'Union Nationale 
Métisse du Manitoba a envoyé à 
Mgr Brodeur un-télégramme de fé- 
licitations pour son vigoureux plai- 
doyer en faveur des vaincus de 
18835. . 


Cet incident regrettable n'a pas 
été causé sans doute par la malveil- 
lance, Pétroitesse d'esprit ou l'i- 
gnorance des officiers supéricurs 
de la commission des sites histori- 
ques. Ils sont trop bien élevés, ils 
ont l'âme trop haute et aiment trop 
ile Canada pour s’abaisser à pareils 
’tiraillements. Mais il est un fait 
connu de tout le monde: c’est que, 
‘si nos chefs de départements dans 
yPadministration fédérale sont ré- 
gle générale, dés hommes ‘supé- 
rieurs, à l'esprit large et juste, trou 
sonvent les subalternes dont ils 
s’entourent sont des gens étroits ct 
fanatiques qui se croient en char- 
ge, non pas pour servir le public, 
mais pour ennuyer et tourmenter, 
par foutes sortes de procédés, dé- 
sobligeants et parfois vexatoires, 
ceux qui ont. l’heur de ne pas eur 
Dlaire, 
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nous vous conseillons de le faire immédiatement. 
sans qu'il vous en coûte un sou de plus. Pclotes de 


contient de 550 à 600 pieds de ficelle. 


G Raisons qui ont fait le succès de la 


FICELLE CONSUMERS, x 
1.—Longueur exigée par le 
Gouvernement. : 

2.—Résistance exigée par ceux qui font 
usage de ficelle. 

3.—Uniformité qui donne. catisfactiert, 


cette marchandise 


votre commande, 
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Nous sommes les seuls Agents Dictributeurs de la ficelle d'engerbage Consumers. 
La Consumers Cordage Co., est la plus ancienne compagnie manufacturière de ce 
produit au Canada. Si vous n'avez pas encore fait usage de la ficelle Consumers, 
Vous. obtiendrez la. meilleure 


Nous avons une provision considérable de 


Ï 
temps que vous visiterez l'Exposition vent7 | 
chez nous examiner cette ficelle et placer |! 


fl 
4.—A l'épreuve des insectes e Ê î | 
26 insecte. à ets A : ser UETE 5 
5 Pelote s'adomiant à toutes les boîtes, Gutillages de moîissonneurs, courroies, Huiles | 
G.—Les commandes rencuvolées pare re BA DL | 
; mmandes renouvolées pa ane PAniorure ct T 5 
lent d'elles-mêmen.. ° BSUrT Machines, MAIDicurs CÈ i racieurs. | 
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mffaire, sait aussi à /qui se 
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parce qu'elle a lel Pactivité. 


révèle des aptitudes pour'le com- 
merce ci les finances, Construc- 
tion, télégraphie, électricité réus- 
«iraient aussi. Le jugement promet 
d'être bon. Intüition, habileté en 
affaires, talent d'organisation, cal. 
cul, clarté et souplesse d'esprit, 
pondération, manière : plaisante 
sont bien indiqués. L'énergie et 
sont modérées, mais 


——— Les 


Ce qu'est la 


ble mais ‘démonstrative: peuples anglo-saxons, la France re- 
son dévotement etfligieuse ,est une énigine, Ce pays, 


\ assure en hrajorité ca- 


qu'on lui as 
tholique, subit, depuis plus de qua- 


ouvert.et juste. | rante ans, une législation digne du 


temps de la reine Elisabeth. “Dans 
une république où le peuple est 
censé être catholique ot gouverner, 
se dit-on, comment Je gouverne- 
ment est-il toujours athée au point 


qu'on‘ la critique, | de chasser et de tenir hors des 


y bien que séncralement aimable, ! frontières les divers Ordres reli- 
x £ 


elle 
res. La volonté 
devenir raide 
Elie est droite, 


i pratique. . sos “ 


FUTU 
à la défendre. 


Le caractère, dont Ja formation 


A parfois des petites brusque-{gieux d'hommes et de femmes, de 
‘ est vive, initiati-{ supprimer les traitements des pré- 
quelquefois impatiente ‘et peut tres, de confisquer et de contrôler 
ve, fl devant l'opposition.|les églises et les biens ecclésiasti- 
sincère, économe et]ques et ainsi de suite?” 


L'idée, se présente à l'esprit que 
la France n’est pas ce qu'on la dit, 


R MARCHAND aime bien |Peut-être les effectifs de Parmée a 
et serait toujours prèt{tholique ne forment-ils qu’une mi- 
- Le pays}|norité ou englobent-ilssdes hommes 
as en danger, il faut donc{qui n’ont de chrétien que le nom? 
GE. M, se contente de tirer sur[Le catholique étranger, de passage 
; ps gophers, les canards et sonner 
Er cloche, ‘ 


cn France, se hâte de sonder ce 
mystère, ° 
C’est ainsi qu’un observaleur a- 


Fos ee 
nr 


— te ent nee 


constantes et sûres, La volonté est l'oreilles des catholiques comme une les 
ù rime et deviendra tenace.‘ déclaration de guerre: en août, les 
F, M. ferait bien d'acquérir autant | Clarisses d'Alençon étaient 


précise. ferme 


chas- 


d'instruction que possible, de lire: sécs de leur couvent, et nulle part, 


de bons auteurs, mème sérieux, a- 
fin d'enrichir et éclairer son es- 
prit, Paider à orienter son cocur et 
sa volonté vers le bien, et par là 
devenir: non seulement un mar- 
chand prospère, mais un “vrai” 
homme et un homme Heureux. 


een, | 


vraie Francé | 


‘Cette lecture Ie révolta. 
Ce n'est pas cette France qu'il con- 
nut dans sa jeunesse et durant la 
guerre, quand il revint à la mobili. 
sation. El souhaiterait une répon- 
se complèie aux observations de 
PAméricain, 


PEU DE NUANCES 


Les conclusions de Pobservateur 
manquent, .en effet,. de nuances; 
quelques-unes sont hâtives et bru- 
tales, À son avis, In France ne 
peut plus dans son ensemble et aw 
sens propre, se dire nation catho- 
lique, I faudrait même Ja consi- 
dérer comme un pays infidèle’ ct 


ioutc-t-il, est basée, soit sut une 
illusion, soit sur Ie désir de cn- 
cher les faits et de tromper”, 


fi “Toute autre conclusion, a- 


‘on ne soupçonnait de vaste mouve- 
imeut d'organisation catholique qui 
allait soulever le pays. 


FINANCES ET EGLISES 

| La première question qui inquiè- 
te les fils de l'Amérique, c’est la si- 
luation financière.  L'obscrvateur 
Fexsamine dans la lettre pastorale 
, du cardinal Dubois pour le carème 
de 1924, EH lit que dans la ville de 
aris, 40 paroisses sur 80, dans ja 


. j banlieue plus de 60 sont à la char-| inévitablement une digression sur 


ge de Parchevèché. Cependant la 
France ne lui parait pas être pau- 
vre; avant la guerre, elle était le 
banquier de-l'Éurope, et mainte- 


‘nant cncorc, la population n'offre |. 


pas le spectacle de la misère; pen 
de malheureux: le peuple se paye 
toutes sortes de plaisirs, 

Notre américain ignore a multi- 
tude ‘d'oeuvres que soutient à Pa- 
ris, en province et dans les mis. 
sions lointaines, la charité chré- 
tienne. Les écoles maintenues, à 
grands frais par des contribuables 
qui payent déjà celles de l'Etat, 
Pinsécurité des biens  ecelésiasti- 
ques, l’âpreté du fisc .et de temps en 
temps Ia spoliation brutale, l’ap- 
pauvrissement des chasses moyen- 
nes, C'est-à-dire de la moitié du 
pays, tout cela échappe au regard 
de Pobservateur en vacances. 

Ce-qui le choque surtout, ct à jus- 
te titre, c’est le nombre des églises 
et chapelles converties en monu. 
ments publies et en musées, Visi- 
ler le Panthéon installé dans Pégli- 
se Sainte-Genceviève et le musée Ro: 
din, où des oeuvres plus où moins 
dècentes encombrent une chapelle, 
ce west pas, en effet, prendre une 
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.vernement les chasserait comme! 
‘des religieux, (ce qui.suppose une | 
nue, grâce à Dieu!}. Pour te gou: 
.Vernement et le peuple, les prètres 
tue sont pas un objet de respe:t, 
mais de mépris et de dégout, On 
ne les salue pas, Pendant la.gucr- 
re, le gouvernement n'eut pas d'é- 
gud à leur caractère”sacerdotal et 
les incorpora dans ses troupes de 
combat, Malgré cela, le prêtre fran- 
çais admire aveuglément son pays. 
Dans les instructions qui ne sont 
d’ailleurs pas régulières, on entend 


, 


Votre avenir cost entre vos mains : 


nr mes 


. Prodigue aujonrd’hui, pauvre demain 
, Econome aujourd’hui, riche demain. 


Œ La perspective d'une vieillesse indigente 
est si péruhle, que tout homme pensant 
doit être résolu à l'éviter à tout prix. 


a Patrie; en un lieu de pèlerinage 
très célèbre, le patriotisme tient 
dans les prédications plus de plice 
que la religion, 

C'est ici que l'Américain manque 
de nuances. S'il avait pénétré 
dans Îles presbytères, il y aurait 
souvent admiré la magfique al- 
liance de la panvecté avec le dé- 
vouement, il aurait touché du doigt 
Pinfluence que le prêtre français 
conserve ct gagne sur ses fidèles, 
Mène lorsqu'il touche la politique 
relisicuse, le prètre ne craint pas 
d'être contredit par les siens. C'est 
ü sa Voix que Jes hommes sont al- 
lés à Bayonne, à Pau, au Folgoët, à 
Quimper, à Saint-Brieuc, à la Ro- 
che-sur-Yon, à Montpellier et à 20 
autres’ licux, protester en foule de 
10 à 50,000 de leur foi catholique 
ct réclamer la Hberté, Autour de 
lui les Unions se groupent et se 
fortifient, Avouons, il est vrai, que 
Je gouvernement m'a auenne excuse 
dans son indigne conduite envers 
les prêtres de France, 


€ Ne gaspillez pas votre argent, vous en 
aurez besoin un jour. 


& Les petits sacrifices d'aujourd'hui vous 
donneront demain de grandes satisfactions, 


OUVREZ UN COMPTE D'EPARGNE A LA 


BANQUE GANADIENNE NATIONALE 


Actif 
$122,381,000 


Capital veraé et réserve 


$11,000,000 


LA LEGISLATION LAIQUE 


meure”, Si le pays acerpte des lois,ydes autres pays résistent codragon- 


; ns te côtés intéressants. : Side dernier, surveillant toutes les ma- 
ue pas “ ; 


pseudonvrie 
d'avenir, 


au 
pe 


J'ai acheté récemment le salon de toilette de E. Caron, 


clients de la ville et du district. 


encore achevée, neman-fmeéricain a visité notre pavs l'été Sentant lui-même combien ce ju- 
sement est massif, Pobservaleur cs- 
uüisse quelques distinetions. La 
Erance compic un élément, très 
faible à la vérité, de catholiques 
très forvents, assistant à la messe 
ct commumniant tous Îles jours,, vi- 


manifeste un -projet fnifestations de la vie catholique et 


fort bien, car l'écriture'de la politique religieuse, recher- 


ER EEE ere 


vant la journée. En farce de cette 
Site gronde unc fonte de très man- 
vaisrs gens, ferribly  bud people, 
aussi ennemis du nom chrétien que 
les bolcheviks, Au centre, In gran. 
de masse, complétement  indiffé- 
rente. Curieux de statistiques, si 
difficiles soient-clles à établir, Pob- 
servaleur estime à cinq millions le 
pombre des  catlioliques  prati- 
quants el:suv Jes avis d'un ani 
compétent. se décidé à réduire en- 
core ce chiffre dun million, 
H ne convient pas d'entrer en 
une discussion trop vive et d’opno- 
ser chiffres sur chiffres. La st. 


sous-sol de l'hôtel Emptess. Je ferai tout en mon 
ssible pour donner le meilleur service à tous mes 


DONNEZ VOTRE PREFERENCE A UN 
COMPATRIOTE. 


sitant les églises nlusieurs fois du 


Philippe Hébert 


SALON DE TOILETTE DE L'HOTEL-EMPRESS 


The New 


441, RUE DE LA RIVIERE OUEST 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Cuisine de’ première classe. . 
REPAS À 


Prix populaires soit à 


VOYEZ NOS ECHANTILLONS DE 
PAPIÈR PEINT 


Nous sommes des spécialistes dans la décoration 
intéricure des résidences privés ou établissements de 
commerce. 


PEINTURAGE A L'HUILE OU AUX COULEURS 
À L'EAU (Calsomine); APPLICATION DE 
PAPIER PEINT ET LETTRAGE D'ENSEIGNES. 


Les grands comme les petits travaux reçoivent notre 
attention. ‘ | 


LA VIEILLE MAISON DE CONFIANCE 
- ETABLIE 


EN 1907. 


/ 


PRIE ex 


décorées à neuf. 


Téléphose 


TOUTES 


a journée, à la semaine 
ou au mois. 
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Belles charabres fraîchement 


| ’abscrvateur. 


nadien, 
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listique des catholiques  prati. 
quads est chose délicate. T'obser- 
rateur a pu, on deux mois, abat. | 
Ire pareille tâche, Ses calculs sont 
parfois malhonreux, IH attribue, 
par exemple, 150,400 âmes À la mac, 
roisse Sto-Ulolilde de Paris, et s'in. 
digne qu'il av nait à £ 
qu'une église au lieu de ‘dix, Re-i 
warquons qu'il se trompe d'un! 
dre ot que par inattention il .dé-1i 
euple la population de la paroisse. | 
‘HI + a, néanmoins, un véritable 
intérfi à parcourir les. notes de 
Elles -reflèteut Ta 
vensée d'u catholique américain | 
devant la civilisation ef Ia vie ca- 
tholique de la France. Ne nous 
étonnons pas que le visiteur adopte 
un lon assez vif ct néglige les ré- 
cerves névorcaires,  Péià, en 1998, 
M. André Tardictu notait ceci 

“L'esprit atmérienin quand il s'ap- 
plique à ee qu'il connait mal, “el. 


eur service; 


que de nuaners, En matière relt- 
gieuse, 1 nou, refuse jusqu'aux cir: 
lconstances atlénuautes Et les 
protestants ne sont pas moins sê.| 
vères que Îles eatholiques.” Aïou-' 
fons que l'Américain parcourait Ja 
France aussitôt après les’ élections 
du {1 mai 1924, La déclaration 
ministérielle venait de sonner aux 


| 
Le Canada refuse d’adhérer 
au protocole de Genève | 


ü 


‘Ottawa, — Le gouvernement ca- 
tout en reconnaissant fa 
Ligue des Nations, refuse. d'adhé- 
rer au protocole de Genève. Telle 
est la nouveile publiée à Ottawa. 
16! 
Le prince Henry deviendrait 


notre gouverneur général 


Ottawa, — Le Prince - Henrv, 
troisième fils de sa Majesté, est ce- 
lui dont le nom est mentionné à 
Londres comme devant bientôt è- 
tre nommé. gouverneur général du 
Canada, 


0 . 
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En Europe 


Kontréal.— L'hon. Sénateur Ra- 
oul Dandurand, leader du gouver- 
nement au sénat partira sous peu 
pour l'Europe. Il ira représenter 
le gouvernement canadien, à Ja So- 
ciété des Nations à Genéve. 


pen 
Les Indiens du Nord sont 
visités 


« 


Le Pas, Man. — JW. Waddv, 
agent des ‘Indiens’à LePas, est de 
retour d’un. vovarge en‘aéroplane, 
ches les fadiens du. Nord, Dans le 
voisinage de fa réserve de Nelson 
House et de Split Lake, la grippe a 
causé Ja mort de 70 Indiens. En 
raison de cette épidémie, les fa- 
diens malades ont pu difficilement 
faire la chasse. ‘ 
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Une nutre machine d’im- 


— périalisme 
| ENIA NS 
Ÿ œ q% a Londres. — La “Self-supporting 
AVENUE CENTRALE Empire League”, dont il était ques- 


tion depuis plusieurs mois, a été i- 
naugurée d’unc;manière enthousias- 
te, au cours d'un diner présidé par 
le vicomte Jeilicoe. 

Parmi les représentants d’outre- 
mer qui ont a#bprouvé ce mouve- 
ment on remarqua sir  Georses 
Perley, ancien haut-commissaire 


. LES NOUVELL | 
CHEZ NOUS ET AILLEURS ; 


lecon de ferveur. et d'énergie au- 
prés du catholicisme francais. 
[D'autres églises Jui paraissent mal 
entreténues, délabrées; imais il i- 


LHnore que les “rlises ont été con! 


fisduées et que les réparations des 
édifices du cuite soulèvent parfois 
dinvraisemblables difficultés. À 
ec sporlacle, il oppose Ta sénérosi- 
lé des'immigrants d'Irlande et d'AT- 
ilomagne qui, chargés de famille, 


prirent sur feufommaigre salaire d’un 
demi-shilling à un shiinss f-4 ct 
cofisiruisivent églises," écoles, mai- 
sons desfamile, hôpitaux. 


| : 3 
| . VIE CATHOLIQUE ETRANGE 


Dons ees course# l'observateur 
s'atlachait aux manifestations de la 
vie catholique. Le vendredi, ire: 
gdarduit à la table d'hôte et aux 'buf- 
fels des gares, si le grand nombre 
faisait maigre: Le samedi soir, il 
visitäait les églises, nonr savoir si 
les eonféssionaux étaiont assiègés 
de pénitents; le diganche, il eomp- 
tait Je nombre des Tidèles assistont 


aux messes, Sos observations fu! 
rent décevantes. ‘Pfosque tout le| 


monde faisait gras,le vendredi; le 


samedi soir, les églises étaient pres- 


que vides ou ferraéés dis 7 houres, 
Le dimanche, lPAméricain, :s'éton- 
nait de ne nas: vit les nefs bon: 
fées, ce qui n’a rien de surprenant 
à Pépoque des vacdançges dans cer- 
laines paroisses dé’Patris, En vo- 
voge, il fnt seandelisé par, les Ice- 
fures que se berinottènt fées entto- 
Daues,  S'étant rev à Lourdes a- 
vec des pèlerins français, il les vit 
prier à Ja Grolte, et pourtant à 4'al 
ler comme au retour ces gens dévo- 
raient la pire littérature, des livres 
mis nammément à l’Indéz. 

Si les ratholiques sont le netit 
nombre ct s’il en est tant de tiédes, 
la faute n'en relnmbe-t-elle pas sur 
le clergé? L'observateur : améri- 
eain rend hommage au clersé fran- 
cais, cest un corns de nrêftes 5a- 
vants et pieux. Il se hâte d'ajau- 
ter: peu pratiques et sans influen- 
ce sur Jenrs propres ouailles. A 


tel point ane les prêtres n’oseratent | 


instruire Tours fidèles sur une ques- 
tion politique, Le feraicntsils que 


mn 


mr, 


ES 


cu 


canadien à Londres, qui : déclara 
que lous les Canadiens loyaux à 
l'empiré étaient honteux de ce que 
le Canada n'achetait que pour dix 
shilings de produits en Grande Bre- 
tagne pour chaque livre sterling 
dépensée par la Grande-Bretagne 
dans le dominion, 


“Que la. ligue prenne la tèête”,|| 


dit-il, “et le Canida suivra avec 
enthousiasme.” 
: 


:  Caïllaux élu sénateur 


Le Mans. -— M. Caïillaux, minis- 
tre des finances, a été élu au pre- 
mier tour de scrutin dans Pélec- 
tion sénatoriale partielle tenue 
pour remplir la vacance occasion- 
hée par Ja démission de M. Gigon. 
M. Caillaux a obtenu 641 votes sur 
un total de 870. 

M, Gigon avait démissionné pour 
permettre à M, Caillaux d’obtenir 
un siège au Sénat. 
1%: 


les pertes françaises 


Paris. — La situation des Fran- 
çais au Maroc est très-séricuse, en 
raison de la propagande effective 
‘dé ‘Abd-el-Krim. Le maréchal Pé- 
tain se rend'au Maroc” afin d’étu- 
dier le plan de campagne. , 

Les pertes subies atteignent’ es 
chiffres suivants: 707 morts; 666 
absents et 3,000 blestés, 

k Æ: 


.Le droit de réquisitionner 
| toutes les recsourees -. 


Paris, — Le projet de défense 
nationale. dont le premier ministre 


vient de saisir la chambre des dé-|} 


putés contient ce principe: le droit 
de réquisitionner toutes les res- 
sources D 1 
ment les mañérielles, mais les in- 
telleptuelles et les scientifiques, | 

Le plan comprend des disposi- 
tions pour Ja distribution du tra- 
vail et du matériel de guerre, et 
prescrit des méthodes pour Île 
fransport et la fabrication des mu- 
Bitions.. 


Un Pooau  nt e  S 4 à 


Reste la partie la plus sévère du 


réquisitoire, Elle concerne la lé- 
sislation religicuse imposée aux 


Catholiques français. Sur ce point, | 


les Américains admetltent aucune 
circonstance  atténuante, aucune 


distinction ‘entre le ministère ou la 
Majorité parlementaire et le pays. 
Dans un remarquable article pu- 
blié dans le Correspondant et édité 
en brôchure, sur “le tort que nous 
fuit aux Etats-Unis la politique an- 
licléricale.” M, l'abbé Félix Kicin 
rapporte la brève ct suggestive en- 
tevie qu'il: eut un jour avee le 
cardinal Farley: “L'archevèque de 
New-York m'a jeté ceci à la face, 
quand on m'eut présenté à lui. 

“Vous êtes Français, Monsieur. 
J'ai horreur de votre pays! Vous 
voulez dire de'son gouvernement? 
—- Son gouvernement, la France Île 
supporte”, Je me retirai immédin- 
tement, C'était une protestation, 
ce n'était pas une réponse”, 


c'est qu'il les veul et qu’ n'est pus 


atholique, reprend de nouveau 
PAméricain, car * on ne saurail 
comprendre qu'un petit nombre 


d'honnmes puisse pefpéluer leurs 
décrets arbitraires, quels que soient 
les présidents, les ministères et les 
parlements, contre a volonté du 
PEUDe. Hoi y a d'ailleurs pas de 
iberté pour la minorité, “Aucun 
fonetionnnire n'oscrait s'opposer A 
un candidat franc-macon que fa- 
vorise le gouvernement ou conire- 
dire celuici, même de Join, en ne 
vant des enfants à l'école Hore' 
Et Pautour énumére les décisions 
sectaires du cartel. Hi s'indigne sun 
passage en lisant qu'un prêtre a 
cté conduit au poste pour avoir In- 
céré une affiche liconciouse, Il 
voit défiler dans les rues des cor. 
téges socialistes, ef quand il deuan- 
de pourquoi on n'apercoit jamais 
de processions, on fui répond qu'el- 
des sont interdites conne enibarras 


sement à la persécution et que l'É- 
glise est et doit être un corps mili- 
ant, prèt à sé redresser et à défen- 
dre ses droits!” Depuis le voyage 
de l'observateur américain, les cho- 
ses ont changé. L'organisation ca 
tholique se dessine, Longtemps n- 
près ceux d'irlande, d'Allemagne, 
de Hollande, d'Angleterre, d'Amé- 
tique et de Belgique, les catholi- 
ques de France ont reconnu la né. 
cessité de s'unir, . 
CEE . 
Aussi Jiton sans mélancolie ‘ln 
conclusion : “Les Églises de Fran- 
ce, joyaux d'architecture "en grand 
voinbre, monuments grandiose des 
siècles et d’une foi appartenant an 
passé, sont dans leur état d'aban- 
don, de décadence où de ruine, le 
symbole de la situation religieuse.” 
Non, S'il existe, le symbole est 
menteur. IA si Pohservateur gar- 
dait oncore des doutes, gril suive 


‘a 


du pays. non pas seule-|| 


les fêtes de Saint-Pierre de Rome, 
Sur les six bienhoureux que le Pape 
Pie XI se propose de ennonistr 
cinq appartiennent à la France; 
sur des nombreux vénérablés dont 
les Congrégatfions romaines prépn- 
tion pour cette année, fa, béatifien- 


C'est l’horreur que ressent aussi de la eireutitien, IE apprend, Hi 
Pobservateur américain, JL na lubapprend que, par milliers, les ins- 
dans les journaux la déclaration jtitutenrs liques adhèrent aux pires 
ministérielle de juin: le retrait de doctrines tindis que les écoles li. 
laiubassade auprès du : Vatican, |bres subsistent avec peine, 
l'expulsion des communautés rel-| Îlse dit: “Qu'est-ce que ces en. 
gieuses rentrées Jors de la guerre, [tholiques francais pour subir un 
ie parjure envers PAlsace ct Ta Lor-! baroil état de choses? Is se conisa- 
vaine et Papplication plus sévère 


tion, presque tous sont nés en Fran 
e n'est pus un arbre sans st- 


. , eee CG | . 
des lois laïques. “Les ministères |19nt à la pensée que la persécution | qui produit pareille floraison , 
passent vite en France, écrit-il, | Couslitre Pétal normal de l'Eglise, lee n'est point dans un peuple ans 


L' , i 4 L vu 0 \ 5 * 4 s " 
mais Popposition à Ia religion de." oubliant ce Hit que les eatholiques foi que surgissent Hant d'autels, 
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Accordera une cordiale réception à tous ceux qui voudront visiter son 
établissement à l’occasion de l'exposition. 


LE PAIN SANS RIVAL 
K suffit de le goûter une fois pour le demander toujours. 


SPECIALITE:-—PAINS. FRANÇAIS, DE SEIGLE, DE SON, DE 

BOSTON ET TWISTS. | 
Speciatité de Pâtisseries Françaises 
et Danoises 
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Ne mariquez pas d'exiger nos pâtisseries de vos fournisseurs. Elle 
sont simplement délicieuses. Toujours fraîches et appétissantes. 


[+] 


NOUS LIVRONS À DOMICILE. Commandez par téléphone, cela 
vous épargnera de la fatigue par ces grandes chaleurs, et vous serez 
. aussi bien servis. ‘ 
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Vous trouverez nos produits à la confiserie “DIANA SWEET”. 
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. Le jeudi 9 juillet, le village de 
Tocy a été le témoin d’un événe- 
tient qui restera inoublié. Les pau- 
roisses de St-Louis, Domrémy, Bon- 
se Madone, Bellevue, 'Wakaw et 
Batoche ont donné à la Liaison fran- 
Gaise une chaude réception qui fut 
Dour chacun des membres dela Li- 
&isor une éblouissante surprise, 
Dans les airs, le soleil luisait; ‘1 
Fayonnait davantage dans les à 
Enes, Toutes la population de 
{oey, et des représentants de tou- 
fes les paroisses de la région con- 
duits par leur Curé, étaient à Ja 
station lorsque le train spécial ar- 
riva à dih 15 am. À leur descen- 
fe du train, les membres de la 
Liaison francaise écoulèrent #ec 
intérêt le discours de bienvenue 
que prononça M. William Albert 
Boucher, le maire de la municipali- 
té de St-Louis; en voici le texte: 


Adresse de bienvenue, 


A Messieurs les membres de la 
Liaison Française, Messcigneurs, 
Messieurs du Clergé, Mesdames et 
Messieurs : ‘ 

Nous ne saurions élever  lrop 
haut la voix pour vous témoigner 
nos sentiments d'amour fraterne!, 
et pour vous souhaiter la plus cor- 
diale des bienvenues, Il nous est 
impossible de nous procurer le 
genre de reconnaissance en usage 
chez les Romains et bâtir des :1- 
ches de triomphe sur l'endroit mé- 
me des murs démolis, Pour vous 


recevoir, nous préférons la bienve-! 


nue simple, hospitalière et frater- 
nelle de votre Canada. À cet ef- 
fet, les clés: de la contrée sont à 
vos pieds, et n'avez aucun embar- 
ras de vous voir ici chez vous, 


Nous sonunes fréres 
Nous sommes frères, 


"ar nous 


descendons des méines aïeux, el 
leur héritage appartient à tous, 


leurs descendants. : C'est à ee titre 
de frères que nous aimons 4 vous 
recevoir, frères de sang, de oi et 
de Tluites. Fils de France, nous 
le sommes demeurés tous, et cela, 
même aprés que le drapeau Fleur 
de Lis but abandonné nos plages, 


La foi et l'amour de vérité et de. 


justice du vieux Québec ne nous 


est point inconnu, et nous sumimes | 
fiers de dire que les sueurs et les! 


sacrifices de nos missionnaires ne 
sont pas restés sans récompenses, 
Vos luttes sont les nôtres. Depuis 
1760, la lutte du fer a cessé pour 
être remplarée par In lutte des i- 
dées, qui encore bai son plein, tun- 
tôt au parlement, lantôt parmi Les 
fndividus. Le maitre par le 
veut devenir le maitre de Pesprit, 
des droits et des crovances, -Se- 
meur dirréligion et de matérin- 
lisme, il menace tonjonrs nos as- 
Dirations les plus hautes et nos 
droits les plus sacrés, 


A chacun, sou bien est beau 


Messieurs, vous ne lronverez pas 
ici dans la Saskatchewan, un mn- 
jestueux Saint Laurent, vi la 
che verdure, encore moins le pit. 
toresque charmant des! Laurenti- 


des. Certes vous ne rencontrerz 
pas des centres aussi développés! 
que dans notre Province-Mère  : 


mais enfin, quelles ne sont pas Îes 
fautes que l’on ne pardonne pas à 


Liaison Française à Hoey : 


Fer: 


Tr 


CR 
re, mais qui avec le temps, et avec 
votre concours, grandira pour for- 
mer fin monument de Pidéal fran- 
cais et de Ja vérité catholique. Pour 
acquérir ce but encore lointain 
nous ne saurions y arriver seuls, 
Nous comptons que la provinee de 
Québec qui nous a donné fa vie, 
nous donnera aussi les movens de 
subsister el de nous agrandir, EL 
le Le fera on nous envoyant encore 
de ses fils généreux pour élargir 
nos cadres et fortifier nos batail- 
lons, , ’ 
Vous voyez, Messieurs, notre €. 
lat acluel ét nos aspirations, Veuil. 
lez donc à votre retour dans Qué. 
bec encourager nos frères à venir 
en ce pays, plutot que de se per- 
dre dans ectte agglomération cos 
mopolite de matérialisme el d’a- 
thétsme qui nou, menire ai sud, 
où mèmes Îles noms de nos can 
diens se perdent, Une fois enco- 
re, sincère bieuvenue à tous, Mere 


ci de votre visite, et bon succès 
dans votre  vovage à travers 
l'Ouest.” 


{ 


| 


î 


Mgr Elias Roy. 


Monscignenr Ebins Hov, supé- 
rieur du Collège de Lévis, en une 
hnprovisalion toute debordoite 
d'émotion, exprhma à M, le Maire 
et à toute la population tr joie vi- 
ve des pembres de Ja Liaison 
francaise de se trouver parmi leurs 
frères de l'Ouest, et la joie recon: 
‘naissante qu'ils éprouvaient, pour 
cette iriomphale manifestation d: 
respectueuse svmpalhie eu leur 
honneur. Monseigneur fit sonne: 
‘à nos orcilles les plus chaudes s4- 
‘luintions ‘de la Province de Qué. 
[hec, et nous 4 fransinis un salut 
liout spécial de Son Eminenec Île 
Cardinal Bégin, Nous regrettons 
ne pouvoir donner‘le teste intés 
gra du beau disrours de Mur Row. 
Ses paroles prouviient qi nous 
conniissait bien, et qu'il conniis- 
suit bien notre digue évéque, Mgr 
LH Prud'homme, Les nombreus 
applaudissements prouvaient que 


1 


chous comprenions toute  limpor- 
lance du but du vavage de la 
Liaison Francaise, but que neus 


cexpliqua si éloquemment Monsci- 


çgneur Ray, 
| 


Le banquet. 


Après la réception au débarca- 
dère, ‘on fit connaissance Les uns 
‘avec les autres, fourme Fhoure de 
midi sonnait, on se dirigea vers 
sable du banquel, La grande salle 
des fêtes de AL Kcefs, qui tient Fho- 
Îtel de Hoev, était merveilleuse 
mont franslormée, habillée de dra- 
‘peaux ot de Fleurs par les dames 
ide Joes. La salle est envahie ra. 
Ppidement par une foule qui dépas- 
ise 290 personnes. Un vibrant vi 
val!” nceucille les invités. Les 
etubres du comité de récention 
sont présents pour Îles recevoir, Ce 
sont M. WA, Boucher, président: 
M. JA. Lavergne, secrétaires Mines 
Victor Perrinet et L.-0, Désantels. 
AA Thomas Lefaivre, JA Halls, 
Heuri Begrand, Le banquet, bien 
ordonné, tail présidé par M, l'ab- 
bé Gaston Carpentier, curé de St 


Louis, qui, au dessert, après un 
chant exécuté par la chorale de la 


Liaison, souhait Ïa bienvenue cu 
ces termes! ‘ 


Le] 


la jeunesse! Aussi, à chacun, son 
bien est beau. Vous urrivez ieil 
dans la province qui fournit à"el-| 
le seule plus de blé que touies tes 
autres provinces du Canada ensem- 
ble, Notre district, tout pelit œu’il 
semble être fournit Le demi d'un 
pour cent du blé du pays tout en- 
tier, “ 


Un nouveau Si-Laurent 


Nous n'oublions pas nou nlus qui 
nous sommes. Les deux tiers des 
écoles de la municipalité ensei- 
gnent la langue francaise: et en 
ces mêmes lieux, la foi catholique, 
source de toute morale et d’or- 
dre, cest enseignée dans les coeurs 
de nos enfants, A l'exemple de nos 
aînés, nous nous effarcons de fa- 
conner sur les côtes de la rapide 
Saskatchewan, un nouveau Saint- 
Laurent, maintenant en ‘iniatu- 


Souhaits de bienvenue pur l'abbé 
G. Carpentier 


“Je voudrais avoir assez d’élo- 
guence pour vous exprimer Îles 
sentiments de joie fraternelle aui 
nous unissent en ce jour, J'aime 
m'imaginer que vous faîtes depuis 
plusicurs jours un pèlerinage pa 
friolique, Comme vous lc disait M. 
le maire de St-Louis, la distance 
gui nous sépare de la Province de 
Québec n'empêche pas que nous 
sovions des frères, Les conditions 
économiques de PEst et de POuest 
ne sont -out-ôlre pas communes: 
mais les intérêts moraux cf patrio 
tiques des Canadiens-français de 
toutes Îles parties du Canada sont 
communs, car tous nous avons à 
couserver des traditions: la foi ca- 
tholique et la langue française: et 
cela unit nos cocurs, même à dis- 
tance. Nofre foi, notre Langue 
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Pour bois de construction à 

des prix raisonnables venez 
_  - Chez - 

MeDASMIB LUMOER Company, Limited, 

Nous faisons une spécialité de matériaux de 


conctruction qui peuvent être utilisés avec avantage 
par nos clients, et à des prix qui leur conviennent, 


NOTRE DEVISE : 
Matériaux de qualité 
Prix raisonnables. 


Bureaux et cour à bois à Henribourg et 


Prince-Albert, Sasls. 


La cour à boïs bien garnie 
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tcllc'est la devise de notre vaillant 


à 


langue anglaise habite ici, donnant 
aux 
96 pour cent, 


journal, le Patriote de l'Ouest, et 
nous voulons a graver dans nos 
actes et dans nos coeurs, Vous avez 


visité plusieurs paroisses lan der-f 


nier; vous en verrez de nouvelles 
cette année, Vous constaterez cel. 
le double vérité que les Canadiens- 
Français peuvent garder leur foi 
‘et leur langue dans les prairies de 
FOuest, et qu'il v a de grandes es- 
pérances d'avenir pour Ceux de 
l'Est qui viendront se joindre à 
nous. (C’est cela surlout qui vous 
attire vers ‘nous, Nous sentons 
que vous ne passez pas avec indif- 
férence, mais avec votre cocur qui 
vous est largement ouvert. Nous 
sentons que vous vous intéressez 
à nous, car vous aimez à retrouver 
chez nous les honutés de la foi et 
de a langue de chez vous, Je suis 
Pinterprète -de toute lt population 
de cette région pour vaus exprimer 
notre gralitnde, Nous vous sou- 
haitons la bienvenue. Nous ai- 
mons vous saluer cordialement, 
fraternellement. Merci à Monsieur 
le Dircetour de Hi Liuÿson Francai- 
se d'avoir répondu à notre invita- 
fion, Merei à tous les membres de 
la Liaison Française qui nous font 
Phonneur de leur visite, qui reste- 
ra inoufiée, Malgré des fois res- 
trictives, on ne peut pas dire ir 
conune la Ste-Vierge aux noccs de 
Cana: vinum non habent, le vin 
manque. va un autre vin qui ne 
manque pas davantage: c’est Le vin 
de Ja joie, de la confiance, de laf. 
fection mutuelle qui remplit ici les 
coupes invisibles: les coeurs, Nous 
levons notre verre. en votre hon- 
peur, et nots buvons à votre santé, 
Puissiez-vous faire un voyage heu- 
reux à travers l'Ouest! 


dl. l'abbé Ouellette 


M. Pabbé Oucllette, directeur de 

la Liaison Francaise, répondit au 

discours de bienvenue de M. le 

ré Carpentier en terines émus, 

affirma que c'était son devoir 

\faire connaitre à toute Ia popula- 
[tion qui recoit ses frères avec tant 
d'honneur, que, si la Liaison Fran- 

ecaise s'est arrètée à  Hocv, c’est 

grâce à M. le curé de St-Louis, 

l'abbé Carpentier et à JA, Laver- 

gue, le chef de station. {1 déclare 

constater avec bonheur la joie qui 

brille sur ous Les visages des mem- 

bres de la Liaison, qui, sur Pin- 

vitalion de M, le Maire, se sont im- 


médiatement sentis chez eux à 
Hocy, 
I pour manifester cette joic 


sincère, la Liaison nous chanta une 
des meilleures chansons de son ré- 
porioire 


LES DISCOURS 


Puis la série des discours com- 
mener, Le président du banquet 
préschta lhon. M. Louis Schmidt 
qui parla au nom des pionniers, 


M, Louis Schmidt. 


“Si les vieux colons qui habi- 
laicnt OU v a environ 60 ans [Les 
bords de la Rivière Rouge venaient 
de nouveau dans la Saskatchewan, 
où ils aimaient À chasser le butf- 
falo, is coroiraient ne plus avoir 
les mémes yeux, ct être le jouet 
d'un mirage, tellement ils seraient 
onnés des  ehangoments, émer- 
voillés de tant d'activité partoul 
déplovée, ot is héstteraient à re- 
connaitre leur-aneienne prairie, 
Voici quelle était notre position 
dun nous sommes arrivés à St- 
Louis en 1880! Comme firent nos 
pères sur les bords de Ia Rivitre 
rouge, nous nous  échelonnämes 
sur des lots le fong de la rivière 
Naskatehowan, Nous étions com- 
me fes maitres de noire destinée et 
de notre ‘acliou Nous avions no- 
tre missionnaire qui venait dire lu 
messe chez AL 4-B, Boucher. Sa- 
luons les premiers colons: les 16- 
Dine, les Boueber, les Bover, les 
Bruce, les Régnier, les Laviolette, 
les Bremner, us MePougalf, les Ri- 
chard, les Fidler, Jos Ouellette, ete. 
ele. En 1886, le R. P, Lecoq, 0, 
M, L, fut notre premier prôtre rési- 
dant, En $887, M. 4. B. Boucher 
céda une partie de sa maison pour 
en faire une ceole où le franeais 
était enscioné avec plus de Hiber- 
té qu'aujourd'hui, Les Filles de la 
Pividence de SteDrieux arrivé. 
rent en 1897 enseigner nos enfants. 

M. ,. Sehinidt nous fit dans un 
stvle imagé lPhistoire des commen- 
cants de SE Louis. Tt s'exensa de 
ne pouvoir donner qu'une esquisse 
rapide, que nous devons nous rési- 


guer à abréger encore. An nom 
des vieux colons, il souhaita Ja 


bienvenue ct mille bonnes choses 
à Ja Liaison, el termina par son. 
hait: que l'ange de Tobie vous gar- 
de dans votre vovage! 


M. Fabsèe Levêque. 


M. Pabbé Lévéque, prêtre coloni- 
sateur pour le Nouveau-Brunswick, 
retrace avec beaucoup de justes- 
se ef une note de profonde émotion 
la situalion de nos frères les Aca- 
diens. Il nota que les difficultés 
dans la question des écoles au Nou- 
veut - Brunswick n'étaient pus 
moins grandes que dans POuest. fl 
nous détailla le dévouement et Pin- 
géniosité des Acadiens pour don- 
l'enseignement du francais dans les 
écoles, I nous donna le salut fra. 
ternel des Acadiens, et plus que ec- 
la: le salut du cour. “Nous vous 
saluons, et nous vous embrassons 


M, A. Motut, 


. M. A, Motut, notre forgeron, con- 
ünua Phistorique de la paroisse où 
était resté M, Schmidt, Voici ses 
paroles: . 

“Le comité d'organisation de cct- 
le fête n'a confié la tâche de vous 
présenter le petit village de Hoev. 
(est avec beauconp de plaisir que 
accède au désir de mes conci- 
tovens, pour -vous parler de ce pe- 
tit bastion des postes avancés de la 
civilisation catholique et “ina 
dienne-française en Saskatchewan. 
C'est aussi un grand honneur pour 
moi, qui suis le plus ancien rési- 
dent de cette place, de vous présen- 
ter le village le plus francais de In 
province, car-une seule famille de 


nôtres une représentation de 
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Avocat, Soiliciteur 


B. D. MACDONALD : 
AVOCAT, SOLLICITEUR 


Etude légale, au haüt du bureau de 


billets du € N, R, 


116 Helsersin Block, 2ème Avenue... 
SASKATOON, Sask. 


Conquête pacifique et française 


Mais vous allez me. demander 
bien vite comment il se fait que 
ce village qui est de lingue françai- 
se porte le nom cle Hocy. Je vous 
dois donc une explication: la voi- 
ci. Ce fut en 1914, pendant l'été, 
que les premitres maisons de ce 
village commencèrent à se cons- 
truire; et si vous étiez venus comme 
moi au printemps de 1915, vous 
mauriez trouvé qu'une seule per- 
sopne de langue fran saise, M, Fri- 
gon, qui est justement ici parmi 
nous, Les autres résidents élaient 
tous de, langue anglaise, et si je 
vous cite des noms comme W. Ru- 
tan, Kende, Gal, Sinclair, Hut- 
chison, Pearson, Paterson, vous 
comprendrez pourquoi nons- avons 
un hom anglais, puisque les pre- 
iiers occupants donnèrent eux-méê- 
mes ce nom, Le garderons-nous ? 
de Pignore: maïs jespère que Îe 
réveil françaié qui sonne de plus 
en plus fort par In voix des chefs 
de nos assoctitions nationales, PA. 
C.E.C., PAssogiaition des Commis- 
saires d’Ecoles GCanadiens-francais 
de la province et l'Interprovincia- 
le, aussi par nos vaillant journaux. 
le Patriote, la Liberté: et EFUnion 
d'Édmonton, réveillera les nôtres 
qui comprendront que c'est leur 
droit et aussi leur devoir de chan- 
ger ce nom dé Hocy pour un nom 
français, CAES 

Placé géographiquement entre 
les paroisses françaises de St Louis 
au nord, Domrémy au sud, et.celle 
de Bellevue à POuesh les terres 
fertiles qui entonraient ce petit 
village, . furent toutes achetées par 
des Canadiens-françuis cet en 1918 
les hommes d’äffaires de langue 
anglaise faissérent la place aux nô- 
tres; et c’est ainsi que vous nous 
lrouvez aujourd'hui, 


Progrès étonnants 


Voulez-vous’ savoir à quel point 
Pagriculure s’est développée? En 
1914 et 1915 ij y avait ici un seul 
élévateur qui acheta 25,000 minots 
de blé, En 1928 quatre élévateurs 
dressuient leur haute silhouette 
sur le panorama environnant, ct 
au-dessus de quatre cent mille mi- 


nots de blé quittérent Hocy pour 


les grands {nes, Je dois vous dire 


aussi que notre petite école ouvrit! texte inté 


ses portes en 1916 avec un seul éta- 
ge, et 16 enfants, dont plus de la 
moilié étaient de langue anglaise, 
Pajoute avec fierté que dans deux 
mois, à la rentrée de sepiembre, 
soixante petits Canadiens viendront 
dans noire école agrandie, appren- 


dre la lingue- anglaises mais ils 
viendront % apprendré aussi le 


français, la langue de leurs ancè- 
Ires, le doux verbe de France, ln 
langue de notre vicille et toujours 
niméc province de Québec, On a 
dil qué les gens: de Hoey élaient 
ambilieux; je le reconnais, Si nous 
avons fait de uotre micux, il nous 
restée pourtant beaucoup à ‘faire. 
Mesdames et Messieurs de la Liai- 
son Francaise, si dans les temps 
lulurs vous revenez parmi nous, 
uous espérons vous montrer de 
plus belles choses et aussi que 


jours.” 
‘M J. Dorion, directeur de 
tion Catholique; déclare que 
l'Est on devrait diriger les 
tants, non vers le sud, mais 
POuest. TT constate que 

l'Ouest 
sont pas des retardatairess; ils ne 
demandent qu'une chose: c'est que 
leurs groupes, prémices dun ave- 
uw particulièrement encourageant, 
se développent, grandissent, non 
seulement naturellement, devoir 
qu'ils sauront':accomplir, mais aus- 
Si par l’arrivée d'éléments fran- 
cuis de PEst, des Etats ct de l'Eu- 
rope, 


Pic 


M. l'abbé Louison. 


s 

ME l'abbé Louison, curé de Dom- 
réUY, parla de nos paroisses, Quoi- 
que jeunes, elles sont de vraies pa- 
roisses; et presque toutes furent 
fondées avee difficulté, La bonne 
volonté des ‘naroissiens, le zèle in- 
fatigable des hommes de Dieu, pou- 
vaient seuls mener cette oeuvre à 
bonne fin, 


nous saurons rester français, tou-| 


dans 
pat- 
vers 
dans 
les Canadiens-français ne 


rière, à la lueur d’un bûcher, tré- È 

s . N » s 3 S a Es 
pigne autour d'un captif en bran- Pesues AP 
dissant ares ct flèches, 

Erreur commune: 

jrerreur de cet Européen était 
jcétie de beaucoup des nôtres it v æ _« D 2 sam © 
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persbnne aujourd’hui nè croit que ré ss rt 9 ‘ 


Dentiste | :. Ê 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Diminion, 
Service des plus modernes. 
Appareil de radiographic, etc. 
207 Bâtisse Hammond 


MOOSE JAW 


Médecin-Chirurgien 
| Des Hôpitaux de Par 
10007 ‘Ave. Jaspcr, Téléphone 9909 ; 


Dr, S BOULANCE 
Li MEDECIN CHR GER 
Licencié pour tout le Can: Ë 
‘The Medical Council of Cnade 
Traitements par le Radium, 
Laboratoire de Rayons-X. 
‘ EDMONTON, Àlta, 
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is et de New York 


SASK 
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Ld L LD | 
Médecin-Chivurgien 


J.-P. DESROSIER 
Ex-Interne de l'Hôpital N.-D 
des hôpitaux de New York 


| . Géomèêtre et Notaire 


J. E MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 
229, 1ième Rue Est. 


+ Montréal, | à 
et Chicago, 
«Chirurgie et maladies de I femme. 
R 

scent E 


" 999% Burcau—291, Edifice C. P 
Féléphone 2225 n € 2UT, Edifice C. P, 
Ï Résidence, 418, Spadina Cre 


PRINCE-ALBERT - - SASK. SASKATOON, Sask, | 1 


Quelques familles à la foi solide 
s’emparaient du sol et fondaient 
des foyers. Encouragés et visités |f 
d’abord rarement par les prètres|, 
missionnaires, les groupes. s'agran- 
dirent; ils virent arriver des pa- 
rents et des amiss et bien vite let 
noyau devenait important: on avait 
vite un prêtre résidant et des édi-| 
fices paroissiaux. C’est Hi lhis- 
toire de toutes les paroisses de la 
région. Ainsi se sont fondées les li 
paroisses de St Louis, Batoche, Bel 
evue, Donrémy et Bonne-Madonc; 
toutes représentées ici pour rece-FË 
voir et acclamer la Liaison Fran-| 
gaise, ‘ 


Visitez le Pajais des Gourmets 


« 


Nous prions tous nos amis Franco-Caradiens qui 
visiteront l'Exposition de Prince-Albert, le 27, 28 «t 
29 juillet, de se rendre chez nous pour leur repas où 
* pour la dégustation de délicieux et rafraichissents 
breuvages et de crême glacée. Assortiment complet 
de bonbons, fruits et tabacs de qualité supérieurc, 
Service impeccable dans un local'spacieux et 
richement décoré. 


st 


M. Nagant. 


M. Nagant, professeur. au Collè- 
ge d'Agriculture d'Oka; s'est ser- 


LTD. 


vi, dans sa réponse, dune belle PALACE OF SWEET, 

comparaison, e méme que Hf4! ‘ 
grande arche du ont-de Québec re- . 9IT Avenue Centrale, PRINCE-ALBERT, Sask. ! 
lie es deux rives du $t Laurent, [fl _ | 

ainsi la Liaison Française, qui vo-fæ rue) 


vage sur des lignes d'acier paral- 
lèles, qui relient Halifax à Vancou- 
ver, relie ‘entre eux tous les ébt- 
ments francais, de l’Atlantique auf 
Pacifique. Le peuple francais de 
Québec voyant clair dans son des- 
{in ,colonisateur, juge qu'il vaut 
mieux pour les colons jouer leur 
chance sur le Canada iout entier 
que sur des pays étrangers, 
Québec, à Montréal, les architece- 
tures de toute sorte ct de toute tail- 
le, les chantiers où s’induslrie un 
peuple d'ouvriers, les rues animées | 
du flot des passants, les quais, les |: 
bassins maritimes, tout cela, toute 
celte énergie est le témoignage que 
Paptiture nationale des Canadiens- 
français reste à la hauteur des plus! 
grandes entreprises, Derrière cét- 
te industrie ‘de PEst, il y à un pays |. 
qui est en passe de devenir l’un 
des grenicrs du monde; et ce pays 
n'est pas ün pays étranger; c’est 
FOmest canadien, où mürissent les 
céréales qui s’écoulent vers les dé- 
bouchés maritimes. 


M. Michel Hallé. 


M, Michel Hallé parla de nos as- 
sociations, et son discours intéres- | 
sa, vivement tous les membres de la 
Liaison qui le hachérenñt d'applautr. 
dissements répétés. Nous sommès| 
heureux den pouvoir -donner le |: 
gral, 

Messeigneurs, Messieurs les Mem- 
bres du Ciergé, Mesdames . et 
Messieurs, 

I y a quelques années je quittais 
Ha vieille province de Québec et je 
me rendais dans PAlberta. Pour 
moi, c'était Pinconnu. Je venais 
de traverser lt  monolone -gran- 
deur de la Prairie, et je quittais 
Edmonton pour me rèndre à St- 
Paul des Métis, Le coeur tout ému 
des adieux que j'avais faits à mes 
barents, à mes amis, Je regardais, | 
à travers la glace du wagon les as-[ 
pects changoants du paysage al- 
bertain. Soudain, dans an ‘champ, |! 
non loin de la. voie, japercus “H] 


bien remplies 


Déploiement considérable de produits variés dans les 
nombreuses sections de l'exposition. 


DT 


COURSES DE CHEVAUX ET JOUTES DE 
BALLE AU CAMP EXCITANTES. 


CAPTIVANTES REPRESENTATIONS EN FACE | 


ioup qui savancail vers nous. fl 
allait, humant Pair vif, pointant à 


droite et à gauche son nez-fin, rar | : GR 4 
sant Je ‘sol de sa longue queue. .…. ” * DES. TRIBUNES._ FU ll à 
Quand le convoi défila devant lui,! ® TT ot, 4 
trente verges à peine nous sépa- ° ‘ a ‘ ‘à 


vaient, . Cependant, il redressa le 
«MuSsCaU un instant, puis se remit à 
flairer le chaume, avec tranquillité. 
Un voyageur des vieux pays, qui, 
avant de traverser l'Atlantique, s°i- 
Maginait que l'Ouest était un pays 
arriére, me fit cette réflexion 
Faut-il que les images de la civi- 
lisation soient choses familières 
dans POuest, puisque les loups enx- 


t 


VISITEZ LE CAMP DES JEUNES FERMIERS. | 


et 


‘ 


Venez entendre la célèbre fanfare de Prince-Albert. 


mêmes Y° regardent passer les .Ù . 
trains sans surprise, comme le font a 5 if 
h ns S$ se e* . e- DA ET) S 
chez nous, les vaches”! Et il n’a. onnelle all Manège f 
Se 


voua inséfuement que l'Ouest pour 
lui évoauait Pidée -de quelque tri- 


bu embplumée, qui, dans une clai- 


l'Ouest est ün pays ‘arriéré, Qn v 
‘ : H 


(Suite à In page 7) 


. 


OTE DE L'OUE 


LE PATRI 


\ 


ST, Mercredi, 22 juillee 1925 


BE x == mm = _ : 
= — . a —— = ee 
De . * TT een es ot 
,.. FA Flsev | acti , A 
La Liaison Fra Hoey cn pes US que gs autres,  Ces| montre que nous sommes un peuple, manderais, qu'au retour de votreftable d'esprit qui fit fuser la plus! 
+ dre de M, Motut noire chef d l'or-[ homogène, et organisé, 7 voyage vous -disiez à tous, que du-} franche gaieté, il remercia les dn- 
» de ré- rant les longues. années d'absence, mes et les demoiselles organisatri- sæ 


(Suite de‘la page 6) ion, une convention réni ! i 
+ reg H . ? 2 € 3 + urés' filé : | 
fi ous, du AS ii égionale à Une force qui grandit . nous sommes demeurés fidèles, Etlces du banquet. | 
L 


ÿ 
al 


re des loups inof- n, bù furent pré- : la distance qui ee 
encontre encore { senês AT MR: in: . , malgré ln dis ance qui nous sépare, | . 
r senis M, Raymond Denis, notre Autrefois, la plupart des anglais! nous ne îes oublions pas. A nos! RANDONNEE A TRAVERS LES Û 


t quelques jribus indiennes 
t groupées autour de 
Mais ce que l’on ren- 
pätiout dans l'Oucst, 


 PAROISSES, 


Mais 4 faut s'arracher à cette ni- 
À- 


: ont le} 
toit pañerncl pour aller fonder un 
| 


foyer, dites, gw’ici ils trouveront | 


brésident rénéral, M. 
our Moréier le secrét 
de ños associations, 


fensifs € 
converties € 
leur église. 
aussi el 


ne savaient qu’une chose : c’est] frères benjamins qui laisser 
qu'il y a dans le Dominion du Ca- 
nada, possession britannique, un 


le Comman- 
aire général 
et le Rév, Pe. 


contre : - ne a Le » Victnnn ‘ , . S 
c'est le robuste habitant Canadien | Fe Jan, notre visiteur d’coles, pouple qu'on appelle les Cana-|des frères ct es amis !sympathi- | mable joûte de compliments, 
est certainement Île diens-français, Le reste pour eux! ques. À CCUX qui  demeureront {près le chant de.“O Canada!” les 


membres de la Litison Française 


français qui 
sont invités à faire une randonnée 


l'homme le plus estimable, le Visiteurs d'Ecoles était une énigme. Mais mainte-| dans Québec, dites, que nous comp- 


type © + + , 
plus noble de tout le. Canada, U . nant grâce à nos organisations et à | tons sur leur influence -morale et 

n voeu depuis longtemps for. | nos associations, ils n’ignorent pas [que nous sommes certains qu’en cas en automobiles à travers la région. 

l'ous acceptent de bon cocur, On 


anger, noûre détachement pour. 


un peuple plai-! de d 
forteresse 


mulé par nos organisations natio.| que nous somines 
a complier sur la 


Pas des isolés : i 
va directement à Domrémy où une 


| nales est réalisé, Srûce. à la bien-] sant, à traditions solides, et d'un ea- 
Nous sonunes 45,600 dans lu: reillance de nos évêques et au zè tempérament moral sérieux,  Né-!tholiaue et française de notre cher l chaude réception était ‘préparée 
e apostolique d antmoins, lt mentalité anglaise del Canada, 5 jpar les puroissiens, La Liaison 


ce k Congrégation 
Va deux mois, le: 
s Auclair et Jan, ont été 
nomMMeEs visiteurs des écoles et di 


Atut reeue dans la jolie église Ste- 
picanne d'Are; M. là curé À Loui- 
son présain une adresse de bien, 


nos gouvernants nous oblige, si je 
puis ulexprimer ainsi, à “vivre 
dangereusement”. Nous augmen- 


des Oblats. H 


province de Ja Soskalchowan; ét 
Rév. Pères Auc 


nous ne sommes pas 45,000 isolés, 
mais presque- fous nous °sommes 


û 
‘À 
$ 


M. P. Hudon. 


n # 
roupés en paroisses, comme dans | a L : A TIREUR . : 
so vince de Québec. Nous. ap- recteurs des oeuvres Sociales de [tons nos forces. Nous développons , M. Philippe Hudon, secrétaire def venue ef ff connaitre les progrès 
É l'archidiocèse de Régina et du dio Los moyens d'action. et nous an_! PA. C. J. ©, de Québec, nous parlalde la paroiSSe fondée en 1895. Az, 
vant de se remettre en route, des À APPROVISIONNEMENTS POUR TRAPPEURS-— 


des aspirations de la jeunesse ca- | 
nädienne-française qui veut suivre 


portons, dans les terres vierges de 


l'Ouest, un sang riche, dont la fè- nihilons autour de nous les périls 


Au nom ur S : ; 
de mort, Nous disons avec ficr- 


cèse de Prince-Albert, 


ATTIRAILS POUR PECHEURS. 


condité ne s'affaiblira pas, ct un leur événue, ils viennent chez nous | 1€ ( , i 4 À x 
trésor plus récieux encore: les |Semer de a vie catholique ot frar LC: nous sommes Français, et nous, les exemples cs anciens, et sen! cs svadics et les dames de la pa- 
e, et diriger les bonnes volon À ‘oulons rester Français: Nous som-] son dévouement réconforté par Pé-froisse, En quittant Dotmrény, , » ' 
abbé N, Buvrell, entre Atticles pour jeu de balle au'camp. 


tina Les jour. | 
+ Sa paroisse; '} 
Hallé empor-:} 


tude des luîtes qui livrent les frères 
de l'Ouest pour la reconnaisance 


d'honneur de la v 


mes sans donte une minorité, mais 


‘ei cais 

icille | Ÿ EL 
[tés vers Pidéal 

celte minorité est une force qui 


Dieu et la Patrie. 


traditions 


province de Québec. commun: servit 


Nous avons de: nalistes vers Wakaw 


undis que M. Michel Prix spéciaux sur raquettes pour jeu de tennis. 


a survivance intacte, chez nous eu | , À 
de tous fes traits des ancêtres, est metres. colonisateurs aui se dé | srandit, de leurs droits. | 
ascurée par nos orgañisations. Youent inlassablement à grossir no . Hu les agronomes vers Bellevue. Le 
assurée par organis: # M. Landrieu, Mais le gros du cortège, (ulus de à Agence des fameuses bicyclettes C-C-M et 


Comment conquérir la confiance 


groupes en nous de: 


À | envoyant 
Franco-canadiens. 


ltrente automobiles), alla s'arrèter | 
4 lécole Ethier, entre Bellevue cet À 
Domrémy, Après ane courte vi. à 
site à l’école Ethier, en continuant i 
Île vovage, on traversa une bonne } 
nadiens de l'Ouest au nom de l'an fpartie de la Paroisse de Bellevue, | 
lafcienne Mére-Patrie, la France, aux terres fécondes. En arrivant | 

se déclarait émerveillé de l'essor | dans la paroisse St Louis. on sarrè-.f 
que prenait l'influence française au l ta à l’école Argonne: là, les enfants 
Canada, née des relations cordia l'avaient préparé une petite récep- 1} 
e lesltion et offrirent des bouquets et. 


accessoires de toutes variétés. 


CN 


M. Landricü, ingénicur-ngrono- 
me de Nantes et représentant du 
Figaro, sui Pinvitation de M. l'ab- 
bé Ouelleîte, salua les Franco-Ca- 


Le Patriote 


Nous avons un journal, Le Pa- 
trivte de l'Ouest, qui depuis quin- 
ze ans combat pour’la survivance 
catholique et ’française dans. cette | terprovinciale s'impose la lourd: 
province, En disant: Nous avons! tâche de travailler au recrulemen 
le Palriole, je ne.veux pas dire quel de nos instituteurs bilingues | 
le “Patriote” intéresse ‘nous seuls, Nous avons dans nos paroisse: 


Messieurs, si nous nous estimons 
nous-mêmes, c’est pour obtenir Pes- 
time des autres. En avant confian- 
ce en nous-mêmes, nous conquer- 
vous les autres. 

Vous nous comprenez, De 
lointaine province de Québec, vous 
nous aidez. Et vous constatez que 
vos frères dans l'Ouest veulent per- 


L'Interprovinciale et les Commis 
-Saires d'Ecoles 


Depuis neuf ans l'Association In 


| 


Datri “aussi ire j al: Sérolnc : À A : 

Le Pariote est au ent des jéco'es canadiennes-françaises sévérer et durer. En venant nous]les qui n’ont jamais cessé entr ! | 
ar, Mes: , e droit et de fait, Nos commis visiter, vous nous lémoignez votre] deux pays.  H affirma que si ls de petits compliments aux visi- !f 
teurs. On passa devant l'école St.l 


vous] France avait des défaillances, il ne 
portez à nos causes, ‘ fallait pas désespérer, De même 

Messieurs les membres de: Jalrwelle répare les ruines matériel- 
“Liaison Francaise”, merci de vo. | IeS causées par une guerre cruelle, 
tre visite. Elle entretient les flam-| He saura guérir les plaies morales 


À sue i sées Jes ennemis de 
mes saintes de l'amitié fraternelle, | € lui ont causées le: CDS 
aintes de l'amitié fraternelle sa foi et de sa mission providentiel- 
M. R. Gagné, 
ss 


le dans le monde, 
, M. R, Gagné, inspecteur d’Ecoles, 
parla des Canadiens-français nés 
dans l'Ouest. 11 exposa leurs as- 
pirations. [is ont un besoin de 
lorec et de persévérance pour sau-[l° j " 
vegarder leur droit de vivre en | tion ct du banquet, . . 
Français-catholiques. IL donna uni M. l'abbé Fréchette, curé de Ste 
souvenir respectueux aux premiers Claire, avoua que, quoique parvenu 
‘ dans les-étapes de sa vie, bien loin 


vre d’or où le Patriote a inscrit ses 
abonnés à vie. je-Vois qu'y figurent 
les noms de plus d’uné centaine de 
nos Frères de Ja Prbvince de Qué 
bee, et beaucoup de ces abonnés à 
notre journal sont ici présents. 
Nous vous adressons un merci-sin 
cére ef reconnaissant, 


saires ‘écoles se sont séparés dk 
l'association protestante en 1917 et 
ont formé l'Association des Com. 
missaires d'Ecoles Canadiens-fran 
çais, fondée pour sauvegarder dan: 
nos écoles Penseignement de la re 
lision et de la langue, ° 
LE 
Concours de francais 


Au mois de mai dernier, l'Asso- 
Clation des Commissaires d'Ecoles 
a donné des instructions à ses mem- 
bres pour avoir des examens de 
français en 1926°dans toutes les 
écoles . de la province, Jaime à 
dire en toute vérité, et aussi cr 
toute humilité, car la véritable hu. 


svmpathi ’intérè 

vmpathie, et lintérèt que j Louis de Langevin, No. 14: le Cou- 
vent St Joseph, pensionnat qui peut 
contenir plus de 100 lits et divipé 
par les Filles de li Providence de: 
St Brieux, l'Eglise St Louis, l'école 
Oxford, 

Vers six heures on était de rr-| 


tour à Hocv. Ce fut un trajet de: 
53 milles, 


1 \ 
RE 
sas CCM PURVECT a 
Tout travail de réparage d'armes à feu ou autres 


confié à nos soins, sera promptement exécuté ct la 
livraison ne souffrira aucun retard inutile. 


Enchantés de leur vo-li 
vage, les membres de Ia Linison, a-'4 
vant Jes adicux, poussèérent quel-|} 
ques “vivats” en remerciement de 
la chaleureuse réception, Quand 
vint le moment de ln séparation, 
on sentait que chacun regrettait il 
que la journée fut si courte, ï 

Messiours de la Liaison Françai-|$ 


M. le curé Fréchette. 

M. l’abbé Ouellette invita M, l'ab- 
bé Fréchette à remercier Les dames 
organisatrices du comité de récep- 


Le Collège Mathieu 


Nous avons dans le Sud le Colle. 
ge Mathieu, de Gravelbourg, où se 
forme yne élite qui plus tard tra- 
vaillera pour les- intérêts religieux 
et intellectuels des nôtres. C’est 
une institution que vous connais- 
sez bien; nous et avons pour preu- 


Vous êtes cordialement invités à venir me voir au 
numéro 


les plusieurs milliers de piastres LOUE, évêques ‘et ‘premiers mission: 
sp ) Du milité c’est de se metire à sa pla Cvedues el aux premiers SSIOI ver «se, il & ait de laisse HVONS voue voue « 
aue, en qualité de Chevaliers def 70e, PT , SA Di Lhiires. En terminant il n’oublia de sa jeunesse, il éprouvait de false, nous savons que vous vous sou-|} . 
Colomb, vous envoyez chaque an- PER Ne D à dire que c’est la .bopu pas de ‘proclamer bien haut ll joie à obéir à M. le directeur de la! viendrez de Hoey, Soyez assurés |f 1116, AVENUE CENTRALE, Prince-Albert, Sask. 
née à cette ocuvre de Monseigneur | lation de Hocy qui la première n Pot IL a VérendryebLiaison: Française, malgré les ja-lque nous nous ‘souviendrons dell 
nee À ne 1 Il le La V À 
ñ gloire du vaillant de La Vérendrye à LI LE { ul us. \ 1 
lousies auxquelles il s'exposait sû-{ vous. Merci d’'üre venus! Nonlf N 31 13 
© 


inauguré dans la province des exa- rapides 


Mathie, Nous vous disons un : qui remonta nos rivières 
, " ns se ic s «€ . . ; $ se ee » . « , 1. 
merci chaleureux. mé une SOCIELE QE ou avons for- de l'Ouest pour nous donner tou-£rement. Avec une finesse inemi-l pas adieu, mais au revoir! 

: tua pour but Penh ces contrées en héritage. ane cmnenrss _ mm “ em . 


couragement de l’enseignement du 


français dans les écoles du distriet, | donna aussi un souvenir aux cou- 


L'A. CF, C, 
reurs des bois, avant-coureurs de 


Vers la cote du Pa 


cifigue avec 


Téléphone 


nee 


some 


I v a treize ans, nos chefs reli-[oùû nous comptons un Couvent, ct rer ; 
gieux et laïques ont fondé lAsso-} 13 écoles. Devant cette initiative, | la Civilisation dans l'Ouest. EE Se 
Association. des Commissaires rion, directeurs de l'Aetion Catho-; rain, mais “En voiture” nous ut 
vache à ec désir et nous voilà en 


ciation Catholique : 
dienne, consacrée officiellement au 


“tholique :‘-Franco-cana- M. J. A. Lavergne 


d’Ecoles a donné immédiatement 
M. J.-A. Lavergne, notre chef de 


oi 


la “Liaison Française” 


gnon, 


ique de Québee, M, Pabhé CG Gu- 


directeur. du Séminaire deft 


route, 


Sacré-Coeur, gui à pour but Pu-| des instructions pour que les exa- 
nion de tous les Franco-canadiens, | mens de français qui devaient a. < n : Doc: &tlette wutès M 
: PE DBRe : : . st: janadie 4 £ aria - Juébecs M Oubliette, déoutés M. , 
en dehors, des partis politiques, | voir lieu en 1926 soient Oran es des Canndtane raDcale VOLE de ‘ " CAT ‘chef de l'opposition dans N'y on i tt Un din 
$ Can: s-francçai: È k . k |: Œ op oumne monte; Éimpressario improvisé 
Ë cit DU pe duébec, M. Landrien, correspou- + À l SC, 
De notre correspondant spécial) Un diner, plutôt un banquet, où! Québec, NN n [L M, Roby, organise un concert: avec 


pour la défense des intérêts reli- 


dès 1925. Effectivement, ils ont la Province de Québec, Voici son 


rien n'avait été épargné, fut ser-| dant du Figaro de Paris et M, Br- 


honucoup d'esprit et de finesse il 


ieux et nationaux, l'éducation po-{eu lieu à travers toute la province | "4 1 : 
Dulaire l'aide aux OCUVTES SOUiA- le mois dernier Nous ne onnais intéressant discours : . Le _ l e ! À ; À À 
aire, le s socia- |} . ais “C'est avec un grand plaisir! 10 juillet, 1 @äg vi par les paroissiens dont l'amabi- nesl Biodeau, puienr eanatien et émet son lever de rideru L'un 

L ité dénotait ave , 44 fs] collaborateur de la Presse, nous ‘ ; CUT : 
lité dénotait avec quel bonheur its] collaborateur ‘ 5e, chante el Pautre décline: des 


es catholiques 


sons pas Île résultat du Concours 


> sous la direction que je dirai quelques mots à la san 


avaient contribué au succès de leur [ont règalés de sentiments si élo- 


choeurs pleins d'entrain retentise 


“inien « nes TA Fe 10 . À " » 
delépiscopats avs, même les général. r Mais en avons déjà pu LEE des Canadiens venus de la Pro- Quelle charmante expérience de| ax sen 
mieux & UVernés Pat rs _s est Le “a à res strict Lo vince de Québec, Je dois d’abord |tout à coup se trouver membre de| réception. quemment exprimés que nous en sent el le sourire aux lévres, chac 

NDrEReS AVC” roses Es LOS ini Ans noire district. Æ{souhaiter une cordiale bienvenue Ia “Liaison française”, d'une gran-[  Vint ensuite la visite de l'école avions des émotions difficiles à un se dite à domain, s, chi 
110  Franco-cana-! industrielle où le R, Père Delmus, | refouler, 


aux prises avec de. grosses diffi- 


28 juin, le jour de la Convention ré- 


à tous les membres de la Liaison! de famille ‘de CO-CAna 
diens, composée de très distingués 


O.M.I,, entouré de ses petits suu- 


Nous sentions à quel point était 


LÉS ROCHEUSES. 


Demain, c'est Pincomparalie 


cultés. Les-difficultés sont gran-| gionale de PA.- C.-F, G.-qui s’est}. . icial ; 
! it méme none à 1 lFranc ; alement à M. Pab. 
des lorsque l'Et > DE ù ême s dv .| Française; spéciale à À IS, CO , , t UrÉ S 
ce PEtat ne donne -pas| tenue ici même, nous avons don bé Trudel, curé de St Sévère, mal et très aimables Québecois, qui ont vagcons toilettés pour occasion, | cimentée pour toujours l'union en- 
reçut de façon exquise la “Liaison |: 


justi 


ces de l'Ouest la 


né aux enfanis des prix de gram- 


Ly a eu dans les provin- . ant: ré 
maire, de dictée et de composition, 


question du fran- 


ce, 
Laforce, notre représen 


plus M. 


paroisse natale, n’oubliant pas Bon secoué le joug des affaires pour un 
complet repos de quelques semai- 


Française”, 


tre es frères de l'Est ot de lPOuust, 


A S. ALBERT ct A STE ANNE 


filé à travers les Rochouse. Quel 


çais. Cette question fut pour cha-| prix magnifiques, achetés à Mon- » : j , " , . : 

due, gouvernement des provinces | tréal, à la Librairie Beauchemin tant à Boston, EE ee pari ren nes, et qui, veulent bien m'ajouter consentit à, parler cris, à jai: que soil Partiste, quef que soit le 
t l'Ouest unée source de difficultés grâce ‘aux  offrandes généreuses | £0n, d : ‘ , * aie : itertre chanter les bambins dans leur joète, ni coup de pinceau, ni ex 
‘ ité française de Montréal. Par-F Je suis un peu triste de quitter éeoln <pnei . poele, p «ac pinceau, ni e3 

blicité ( É langue, et l’école spacieuse, con 12 juillet pression ne peut rendre avec jus- 

lice lémotion gui nous étreint, en 


parce que justice n’était pas don- 


née 


deux aunées en Saskatchewan pour 


données par nos Curés de parois- 
ses, nos chefs laïques, nos districts 
d'écoles et le club dramatique de 


Hoey. 


lons d’abord des vieux colons ve 
nus de la province de Québec, qui 
n'avaient été devancés ici que par 
les missionnaires intrépides qui é- 


à l'élément français, Il a fallu 


ma jolie petite ville, merveilleuse- 
ment drapée dans son manteau de 
velours vert fleuri, dé lis rouges, 
de marguerites 


et de clochettes 


fortablement aménagée, ft visilée 
avec beaucoup d'intérêt. 

Suivie Ia promenade en auto ver 
Batoche par quelques membres d 


S 


Arrèt à S. Albert, visite au tom- 
beau de Mgr Grandin, des Pères 


face de icur majesté. 


Tout à coup une chaine de monts 


génie [a reconnaissance de nos 

droits, Cette reconnaissance de ‘ : A is à idi ! i 
. « $ , . aie $ rs années aupa- mais à Îa rapidité avec la- CN ( , U L , premiers 8 ubante c'élontn ire : 
aa qroits s'est faite sans lutte san- Peuple homogène et organisé Peut a parole Fe Dire” nous itaversons la Saskat-| la Liaison. Là ils assistèrent au se Tnt a pet eent Teuf “ NE ue 
ante, & E Cnarcei D ini . ee meme | M'A VE AuL L ë * Ie . k È voi Mevé: à LS è ; s ‘ AIO à r leurs cire : 
TEA en sCussion Pa nion >»  Messiéurs, vous êtes aujourd’hui | Dieu en ces Territoires du Nord- chewan, demain l'Alberta et  a- slévoilement du monument Elevé à Taisseta À jamais dans les coeurs | Sex MS ou eu ci D nn 
tion DATE Pa Rain dans une région qui compte plus! Ouest. Je ne saurais comme enfant } prés-demain la Colombie, Prince- AE LT « rébelliont reconnaissants, un doux et pieux! Ginmonts où à perdent dans une 

+ “44e + Lie 0] » # û . LEP tuià " ar " ser L H H HARIU D !. ., h ù A De ait. 

approché le gouvernement -sont | de cinq ceñt$ familles canadiennes-| du diocèse de Trois-Rivières. Das Albert sera toujours fleuri à notre de 1885. Un programme musical| Souvenir. … l'uuée bleue aux teintes d'une srcbus 
françaises, Envoyez-nous des GCa-|ser outre le regretté Mgr Laflèche. } retour. | . précéda les discours, dont Fun sur-|, Quelques heures plus tard arrêt{se inimitable, Des riiusenu, de, 
C'est Les yeux encore gonflés de à Ste-Anne, pélerinage et prome-Trivières déferlent comme des ru- 


nos évêques, el les chefs de l'A. C. 
F, C. Et lorsque le gouvernement 


qui fut dès les débuts un de ces € 
vangélisateurs dont le dévouement 


nadiens-français de la province de 


sommeil et le coeur rempli des for- 


tout, celui de Mgr Brodeur, fut au 
dire de tous, un vrai régal, Son ex- 


nade au fac ot chacun prend ses 


bans argentés nu fane des sierras 
toflettécs de vert et émaillées de 


eut entendu les justes récl: ions | Québec ou des Etats-Unis: ils re- : l , 3 
de nos che, ane méchimations trouveront ici une mentalité catho-} n'avait pas de bornes, qui plus tard tes et suaves émotions des réccp- posé lui valut des applaudissements | ébats. 

ci parlaient au nom d’une mino-|lique et canadicnne-française, je] devint évêque de Trois-Rivières, € tions de la veille, que notre super- brolongés justement mérités, fleurs; des cases tombent ‘en 

rité, sans doute, mais au nom d’une | veux dire qu'ils trouveront ici de$|qui eut pour successeur, l'évêque! he rain spécial nous déposa le ven- La Linison Française, invitée al DANS LES ROCHEUSES répandant leur fraicheur dans un 

minorité qui compte 45,000 mem-| #ns qui ont la pensée, la volonté] actuel, Mgr Cloutier, représenté ic’! dredi, 10 juillet, à 7h. du matin, au Mer la ferme csoérinentale di murmure reposant, Les hauts sa- 

Te et laction canadienne-francçaise,| par plusieurs membres de son: cler | Lac-aux-Canarüs. soûter à la ferme expérimentale del pins embaument Pair, La chute 

{ Li osthern, s'y était renduc quelques| 1% juillet, “ugissement du Diable” porte 


bres organisés, 


— 
Ue qui fait la force de notre or- 
ganisation ce s 


dans toute les circonstances de la] gé. 
vie individuelle, familiale et so-. 
ciale, en un mot, ils trouveront des 
frères, 

Vous le constatez vous-mêmes, 
Messieurs, nous ne vous donnons 


Comités paroissiaux , Les pionniers de la région 


Il me serait impossible en ceîtc 


ont les Comités pa-|' occasion de dire la dette de grati- 


Plusieurs autos, tous décorés de 
nos couleurs nationales. attendaient 
les distingués visiteurs. M, l'abbé 
Morin, curé, aidé d’un Comité sous 
la direction &e M. P. Schmidt, diri- 
gea la Liaison vers la grotte de S.- 


instants avant le départ du train 
qui maintenant file vers l'Alberta, 

La Compagnie du chemin de fer 
National n'épargne aucune peine, 
par ses représentants, M. Melancon 
et M. Laforce, pour donner à cha- 


Depuis Île matin nous sommes 
dans les montagnes rocheuses, aux 
cimes. blanches de neige, elles se 
confondent avec les nuages qui 
semblent les effleurer; majestueu- 
ses, clles nous écrascent de leur 


bien son qualificatif, 


Soul le créateur a pu donner à 
ce imerveilleux coup d'oeil la gran 
deur, la puissance, qui nous écrase, 
comine si nous étions de petits 


roissiaux, Et dans la région offi- L . 
cielle de Hoey, nous dénombrons pas l’idée d’un peuple errant, dis-| tude contractée envers ces bons | Laurent où en pélerinage l’on en- l | HE 4 E 
les comités paroïssiaux de Si-Louis| persé, quantité négligeable, prête] missionnaires et les colons A v'altendit In messe, Le R, Père Jan,|eun le confort, et rendre agréables] poïds, tandis qu'à leurs pieds dal grains de poussière, 

et Hoey, ‘Domrémy, Betlevie, Bon-|à disparaître. Au contraire, l'Or-| de la province de Québec il y 41 O.MH., donna dans un court résu-[les jours que nous avons à vivrel Fraser et la Thompson, vertes] La “Liaison Francaise” enthou- 
nc-Madone et Baîoche; tous aussi ganisation de noire groupe, vous| plus ‘de trente ans, prêter main | mé. Phistorique du saint licu. ensemble, , comme le Nil, serpentent tout: à|sjasmé par ce grandivse spectacle, 

Pam DRE Res ne or 5 forte à nos concitoyens de Belai Ïl De retour ‘au village, une fête DO côté de nous; quel magnifique pa-| jouit à satiété dé cette étape du vo- , 
vière Rouge, de France et de Belgi- magnifiquement préparée par les En Alberta norama! et quel décor grandiose! vage, en se promettant de le revoir 

IE dans l'oeuvre de colonisation! rs de la Présentation, nous la bonne terre canadienng offre füt encourager leurs amis à venir 
catholique et française, dont NOUS! Dormit d'entendre les écoliers dans . ce matin au drame du Calvaire |contempler ici une des multiples 

11 juillet. renouvelé à bord de noîûre "char- | merveilles. dont Dieu a décoré no- ! 


iles ouvriers de la onzième heure 
jouissons des admirables bienfaits. | 


nour lesquels nous ne saurons ja 
| 


de nommer les prerñiers ‘arrivés 
Il dans ce district M. l'abbé Mvyre, 
|venu de St Louis, comté de Beau 
{ harnois, vers 1903, fut le fonda-i 
ltenr de St Isidore de Bellevue, ma | 
[unifique paroisse que vous aurez} 
lle plaisir de visiter cet après-midi, 


lreau, venus de St-Jacques, comté de 


! Valleyfield il y a aussi 35 ans. Les 


ivés ici-il y 


* CES °° A 
l'entière satisfaction c a-35 ans, 


“Langue Française...” Ecoles 


un chant patriotique de grande 
beauté, intitulé: “Les Baisers de la 
Langue Française!”, et dont tous 


Sont enivranis de saveur d'idéal:— 
Epanche en nous léclal de ton 
‘ génie, 
Et l'art exquis de ton uerbe amical; 
Reçois nos voeux, sans fin, 

: langue bénie, 


En vifs transporis de culle filial. 


menacés; — 


Oh! que ne puis-je donner le 
mot à mot des discours patrioti- 


tres franco-canadiens que nous 
traversons! Toutes les réceptions 
débutent d'abord par ane tournée 
en auto des principaux sites, sui- 
vie d’un banquet, tous meilleurs 
les uns que Îles autres, et au des- 
sert le discours de bienvenue, 

“14 ERP 


À Legal, ce matin, il fut pronon- 


ment heureux dans ses nimables at- 


à un coin de Québec! .Nous nous 
sommes réunis at Château McNo- 
Là, nous'étions les hôtes du 


chapelle où sur douze autels à In 
fois s’immole la divine victime. Au 
moins Une quarantaine de prètres 


minent dans cette grande famille 


heureuse. 
AU PARC JASPER 


Le Canadien National invite ln 
“Liaison” de s'arrêter au Parce Jas- 


imitation .de bois «- 


cheval au en auto, donne quelques 
battements de coeur, Eci et là, pai- 
siblement se proménent des ours 


tre beau Canada. 


Le mont Robson, surmonté de 
deux mille pieds de glace, a 13,- 


mais être assez reconnaissanis. I is du Pair} heu, 

; à 1 les abonnés du Patriote seront heu no! 1 
| Parmi les gens venus de la pro x de lire quelques strophes : ques faits avec tant d’éloquence officient tous les matins. N ï MATE e , 
vince de Québec, je me permettra OhE les Po PE De p isie par les têtes dirigeantes des cen- , . 068 pieds au dessus du nivean de 
| te donne de La bonne entente et la gaieté do-}la mer, On dirait qu’il veut per- 


cer le ciel: rien qu'a le regarder 
on a le vertige, Quel portique ma- 
jestueux jeté à Peutrée du Pacifi- 
quel 


VANCOUVER. 


lCe bon vieux prêtre, malgré son | 
[âge avancé, travaille encore au. 1 À LEGAL : per, le bijou des Montagnes rocheu-F Sur la plage, en face de la mer 
[salut des âmes, nous avons les Ga Langue francaise, image de notre ù ses, | ut des montagnes qui se profilent 
, he L : ‘ îme, , Au chalet, dont la construction {faiblement au loin, une foule im 
[Montealm, il y a 48 ans. Les Chat | ne enchanteur, souffle du cé par le Dr Riopel, président de lalen luxueuse mense prend ses ébals; au cou de 
lberland venus de la” rivière du ° souvenir |$, Jean-Baptiste. On avait choisi le quarri, nous donne, même dans son [celui-ci et de celle-là brifle une mé- 
{Loup il ÿ à 40 ans. Les Ashbv ve Lo 4 poème, inextinguible jour de notre passage pour célé-| mobilier, l'illusion d'une complè-| aille seapulaire: nous les recon- 
[nus du comté de Richelieu il y a! flamme, rer notre fête nationale. M. l'ab-|te rusticité, un délicieux repas nous | ntissons, Cv sont des membres de 
[35 ans. Les Bourdon venus dei 4 passé, rayon de l'avenir, [bé Guertin, curé fui particulière. | est servi au son d'un orchestre] la “Linison Française”, Aprés dix 
C euret ' composé d'artistes. Les touristes! jours de chemin de fer, quelle qou- 
dépoussièrer, on 


cour, que de se 


1 <i Tes purs baïîsers dont notre cocur 
Gaudet venus de St Jacques il + s'enflamme, | tentions "là “Liaison” silpresque religieusement les : écoir. | 
| , s »‘itentions envers là Aaison”, sil presque religieus nt les : écou que de | )oussièr Jon 
- jla 81 ans. Les Leblanc venus de En preux héros nous feront tous. lsensible aux sympathiques  dé-[ tent; après quoi, plusieurs des nô-] outre al entre nous sont à Victo 
i È [Magog il y n 20 ans, où les Pupuis | grandir trations des compatriotes, Di-[tres se dirigent vers Le fac Beau-|ria, Seattle. 
| automobiles de tous modèles. Nous venus de Sherbrooke qe y a 16 ans. sr q . monstrations d es comp S, tres se dhinie pe est couleur blu. | Nous nous extasions tous devant 
| DCS offer à Alber Ici à Hocy nous avons les Bariheau , , " : ‘me de paon et passe du bleu af e mt ; , nc mas 
ù nIeUx outillé à Prince-Albert et et les Duval venus de Ste Geneviève | 4 {or appel, 6 verbe évangélique, À EDMONTON vert, D'autres s'élèvent jusqu'in | les ses qui rennn ont es moi- 
des mécaniciens experts, de patiscan gs Prison a les Volant en masse aux bastions . D à À L. Mont Edith Cavell, La promenade | qe arbrens Sp onpent sus gimes 
sutomobiles fai Î Abe Ve fes Gne venus de An; : Sacres } : ni dans les montagnes ne manque past dt 1 CSC 
‘automobiles faits avec soin et à plain et les Godin venus de Sie An-| Dons un élan d’éssor patriôtique } La ville d'Edmonton, si pittores-| hiitérêt aux personnes avides de agnpr ent NOUS sommes Lris- 
ne de la Pérade tous arr Nous combations pour tes droits |quement située qu’elle ressemble motions, car Péler un précipice, à} ÿ£e et nous nous disons: “I par 


jdra revenir”, De Vancouv 


| Ver. HOUIS 
trepartons pour PEst en ré 


pélant 3 


PORACE DE CYLIN VEN DE THINES : A 
FORAGE DE CYLIND EN DB MACHIN ‘Honneur à euœ : Gatholiquest.7.nald. | es î € | “cest trop court!” l 
Ï , . Nous défendrons vos saintes | Canadien National : sous les auspi- qui ont l'air de vous dire: “Nel s LEE 
Honneur à ces braves colons et libertést...lces des Chevaliers de Colomb, prends pas trop de liberté, je pour. | Vendredi le 17 juillet nous PCVCe 


fl 


catholique ct francaise de nos 


| 


laffilié à l'Université de Laval: M. 


rais fort bien te prouver que j'ai 


nous à Edmonton pour Pesporiti. 


PNEUMATIQUES IT AC k ] 
7 EN MAG à leurs, déronces AC Loan “ os IV \ M.A-E, Boileau présidait. 

A Ce Lmailgre les fatigues Ge ces longs Va- ; Some À { Le R. P. Tavernier, curé de St-À aussi la mienne’, Quatre cents ab acca Û a nee 

Vous êtes cordialement fn rages en pays ineonns, .aui, mal} Verbe de Dieu, Jésus, Fforabte,| Joachim disait: “Nos paroissiens,| ours sont en liberté. ae ne sssemble à LE po e. L ne 
ann are maroc [are Îles habités à N nt Be eontri. | Ari des Frarcs, qui rêqnez dans c’est vous qui res avez formés; voi-| Nous montons jusqu'aux. grandes tt Pour quelques uns des VOyE- 
n SPOCIOUT FATATres  t eus nie nes, sue qe A - ; des cieux,lla poürœioi ëls sont bons et fi-latitudes et nous ne revenons del peurs, c'est le Stampède, dont j2. 
1 e e | Lu pue Semen ‘de cote résion fertile | Sur “Notre Langue” an parler | dèles à leurs traditions, voilà pour-| notre étonnement, de notre ravis- | gnore le nom français: il s'apit Co 
Mick ? Ga | ( ‘ER e | d'en Dicu nous aidant, rejaillire del . . . défectable.| quoi je les aime. ,. sement qu'au retour, où chacun dit | dompter des chevaux: mais tx 
1 € S À eonération en cénéraîion linfinon. | l'eftes briller des destins qlerieux\\ Le Père d’Orsannens, supérieur! ses impressions à son voisin. minules de ectte exhibition mo sn. 

| soners PE Panne 5 Que vos enfants du “Pans de du collège classique des Jésuites! Le temps est par trop court; on fisent: l'ai Dé Le 
‘ voudrait encore courir, se baigner | fisent: j'ai hâte de revenir au traîer 


| eq 2 ice $ ”À 
! F ù F7 CO CE FErable” | 1 \ ue. , pe Da : : 
éléphone 251 LE copminant, chers frères de la! Carden£ toujours le “Verbe des “Carr, doyen de l'enseignement du à la piscine où l'on avait pris ses | entendre et voir nos aimables fran. 
- = nee de Ouéhoc : ë  * ” Aïeus français; le Commandeur Jules Do-!ébats le matin en descendant du} cos, 


ee SE ie SE REA EE 


ne 


province de Québce, je vous de- 


# 


« 


»# 
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ETES De see msn GE BR == EE SRE Dre 
CSN, @ A C& ! VIT . _ Panataes en ee ve nn en La ee en hat en en as neesenanence tr CRRRMS RES RD TS ER == | AT f.® à 
Mepies ES A f 3 FR à & et ont profité de l'occasion pour Pose nse CRECTELRE De LAEEATT je TEE T EEE EEEETTZEXZX— ZT { Msrehé iR. GrAÎT nca tr un 
AP NE Ce- À | TT veni FTP . , + 5 e DE . D A, R PER T FF AT Tres +, f EYE GI PE ES Le 0. , ms. TL. ESS 
L-diiCt- AIDET CL je mir visiter les bureaux et Jate Ë Noire numéro spécial | Î ERA VELBOURG | ! Le . l'Albert , PETITES AFFICHES = 
‘ k VER ë en ds Gorge re s 1 CE s e | gofe S + . 4 nn eo © 7 l 
= l'ovest, leurs nièces, infinaères à 12: & fi À VENDRE OÙ À LOULR pour raluon de cauté, Boucherie (| Be — No. 1. 51.44; No. 2, 61,00: | | lari£ © | 


ct Roïaurant dans Île même édifice Le fout bien inetallé. 


JET No. 5, 51,34; No. 4, 51,22, 
Chauffogce central à air choud, Chambre de bain ct cenhinei ‘ 
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Buonae clientèle. Hxcellente lucation, voisine du bureau de poste Blé, — No. i nord, 165-1-2; No. 


ce iuduur, Pl, WG) l'hôpital de « Suinie Fannitr fe > Nos lecteurs nous sauront &1{ ñ 

Fe res Îe es defrcnt le voyi82 de retour cn leur |&-gré de leur fournir ample ma- L ! , L Î dou RS, 

“a, CE SRG! compagnie. Hier vos agen nos ds- lé tière à lire cette semaine . Si CW. ©) Douze chambres à eoucher, place nour scize lits, Le Marché aur grsins do 

E£ sGupaifnie Altingués visitet.s.  . : & C'est l'époque des exposi- 1} € | TES CRE À 
2 . & tions el nos annonceurs, S'é- |] bonne glacière, boucunnière, garage. abaftoir ovec paturage, | Winnipeg | 


+ 
| Écucherie, épicerie, entrepôt à farine, atelier de chareuterie, 


Le  P, Achille Auclair, O. Retour de NN. SS. Mathieu |: tant montrés plus généreux “ 6 | 
Î 8 écoles de Régina et Prud'hom % que jamais nous sommes heu- * et en face du théâtre sur la principale sue. 17-21-P. 119, 1,62 3.4; No. 3, 51.57 3-4; No, à GE Ares 
Fr jee LEE CÊCIcs \ ROME ca pan Pai of; , «ll | ET 40. Sn R 190 12. a 4 cu Mois Ga moi ' 
de passage à Princé-Albert ces Lu 4 rex den taire profiter nos ni Û S'adresser à M. EUSEBD LIZBE, Gravelbourg, Sos l Aus No. Pal e20 1-45 No. 6, 1.08 Üu cou du mot ad dis | 
oe se a V( #45 voie, 1.09 1-4: : 14. Li ï ne 
= +) Durum. — No. f, 1.46 1-4; No. à, & 5 inser- 


1 vient de quitter , . 7 , . 
riole après s'y étre dépen: L'Empress of France, en mer de-| "L'espoir gne caresse actnel- # 
sé sas compler pendant quinae | PUS le ie compte Ponserons 0. |? lement l'Administration est de # 
ne. N Deer d SD nc nlsers Sa Grandeur ‘à ONSCIFTICOU ‘4 sortir lus tôt le Patriote # 
us, Nous espérons qu’il reviendra | Knthieu, accompagné de Mgrlé sortir au p lus 16! Lie pans À 


1.44 1-4; No. 3, 1.37 1-4. 
Avoine, — No. 2 C.W,., 57 3-4 ; 
No. 3 C.W., 51 1-2; extra 1 fourra- 
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SES, ROMBCCIEMENTES 


n 
Fe 


2—Aux rapides Cheneaux, 52 lui de l’Eucharistie, Oui, hélas; 


souvent revoir. l'oeuvre de sa vie.l ï iocès Lei i E n 
* û ‘|Grandbois, du diocèse de Régina. ee : & luüilles au nord d'’OUltiawa: . nous oublions trop souve !  Eou ; 

À PE _ icté asni : à , ; * par semaine, à er de ny eue S trop souvent que Ja nf 1.9: sr 1-4 » BG sous 5 : } 
fie "APRES Avoir nesisue au magni-{ Mgr arrivera à Québec vendredi. |; U Encouragez nos annonceurs: #}. 3—AUx rapides des Chats à 32! dévotion à lEucharistie est! pour ne 5 es No. d four Eve 49. i Li Leurs Ur “Rsertion. à 
quo Déerinage de St-Laurent. le Mer J-H. Prad'homme, évéque | nous ferons le reste. # | milles; . nous une dévotion vitale et essen- | RQ 2 465 rejetée, ; voie, 51 | 
dê, ie UNE provincial des Oblats | de Prince-Albert, doit s’embarquer Eos ssa RERRRRRRRRRE .4—Aux rapides Des Chônes, aux!ticlle, puisque, sans notre union à 'Orse No. 3 CW. 88 1.2: N ss 
au Slanitol aetleR,P. J. Guy, d Ot-| pour le Canada le 25 courant, pieds des rapides Chaudière, près! Jésus par la Sainte Communion, il! 4 RER 94 1 D ice PTE f 0 
Hiva, représentant des écoles in-| I} reviendra à Prince-Albert vers EE | de Pile Lemieux; m'est pas de vic surnaturelle du- 8 2e Le J2; reicté, À ; Jourrage, ASSURAN + grrr 
ciennes aupres du #ouvernement|le 8 septembre, devant séjourner . j 5—Aux, rapides CariHon, à 76 /{rable en nous, et par conséquent 0,12; voic 50 48. 29 4.2: No:l ‘Ie RANCE-VIE Assurance contre 
févéral Jsherent les bureaux ctlun mois dans l'Est du Canada, Nouveau cabinet en Nouvelle- | milles à l'est d'Ottewn. . pas de salut, Celui qui pricra à-lo hin. No 1 cs Ha W1 | ct nccndies, accidents, garanties 
Fes aie jers cu Pa rite: Ils, manie Te Ecosse Toutes ces usines ne seront pas! vec le coeur eucharistique de Jé- 1-2: reeté.1.88 12: Voie, 2.23 1-2 none de ferres, lots, ete. Eu- 
Hne rotor s noathse OUT tre Accusé de réception construites en même temps. Lesksus aura accès à la grâce efficace , 1 ie 6 “No. 2 CW 7 1-2: No SNS Guertiin, St-Paul, Alta 36 

6 ni ù d UT a je H& té « j TH TS * Di£ € —— . 4e . os D À Fe L 
entre de Drcese parue T ° » , , u Halifax, — L'hon. Edgar N. Rho-| {rivaux ne seront pas complétés a-[qui guérit, transforme et sanctifie. | 3 CN. 92 1-2: rejeté, 2 CW., M] INgTrmmenne na 

- .. . | “Le Patriote de l'Ouest: accusel des vient de nommer son cabinet. | tnt cinq ans. On obtiendra ain-}| Notre dévotion à l'Eucharistie nous 1-2: reicté, 90 1-2: voie, 97 1-2. NSTITUTEURS DEMANDES 

‘—Le.R, P. Elzéar. Paquet, V.G.| réception avec reconnaissance des! Voici Jes noms des nouveaux mi. | si un débit de 400,000 unités. poussera à une union plus intime} 7 lelete, 90 1-éi voie, ° ns 
qui représentait Mer LP: qeharlebois, | palmarès que lui ont envoyés plu-| jistres: —— ne  ———— javec Jésus, Hostie de propitiation. nent = a 4. ON DEMANDE, pour l'arro: lis 
à l'ouverture de l'école de Duck La-| sieurs maisons d'éducation. HN fé-|" Premier-ministre, secrétaire et! Pour empêcher la célébration! Quel autre moyen plus efficace larché aux animaux de . | ment scolaire du Village qu ps 

pour accomplir ce devoir que celui Prince Albert lard, No. 3768, une institutrice 


licite les élèves des succès rempor- | iésorier provinciaf, Hon, Edgar N. 
tés et admire les professeurs qui Rhodes: 
donnent de mcieur de eur vie 4] Ministre du travail.et des mines, 
à lormation d'élcves Si nombtCux.! Col, Gordon S. Harrington K. C, 
Sydney; ., 
Procureur-général, John C. Dou- 
glas, de Glace Bay; 
k Ministre de la voirie, Percy Bla- 
€; ; 
Ministre des ressources naturel- 
les, John Walker, avocat de Hali- 
fax; . 
Ministres sans ortefeuille: J, Fré- 
déric Fraser, Halifax; Capt. J. F. 


ke, séjourna quelque peu chez. ses 

confrères de Prince-Albert, 
Mme Dorais, de Marcelin ct 
sa .fflle Berthe en promenade à | 
Prince-Albert, nous ont fait l’hon-| 
ncur d'une visite. : 
—La retraite des prêtres sécu- 
liers du diocèse s'ouvrira jlund! | 
prochain, 27 juillet, Le À. P. Cou | 
iure, O.P., en sera le prédicateur, ! 
. —Prince-Albert était représenté 
au pélerinage de S. Laurent par! qe jà Colombie Anglaise, les maires 
plusieurs membres du clergé et del £e Sont réunis en conférence à Ed- 
nombreux paroissiens. M. l'abbé! onton, À cette réunion, une as- 
Bailargeon y A vit jonduit “UnEl sociation des maires à été créée. 
. Ÿ. ñgia ne enfants de choeur qui  L’excoutif se compose comm suit : 
rélaussérent l'éclat des cérémonies} * ‘Maire LD. Taylor et ex-maire 
annee LCTUE en soutanes! R, H, Gale, de Vancouver; maire 
’ Le R. P Brècle OM.L., dire | Hardie, de Lethbridge, maire Bat- 
nn. » Giles, CIFEC- À ehford, Edmonton: maire McLa- 


bilingue pour prendre eh *e 
la classe intéemédiaie, pue de 
verture aura’ lieu le 1er septem. 
bre. S'adresser: à Monsieur \Wm 
Past, secrétaire, Dollard, Sask. 
_ 18-19 €, 
ON DEMANDE pour te pitic 
Scolaire d’Omand No. 33 un 
instituieur ou institutrice pouvant 
enseigner les deux langues avec 
succès, bonne expérience: avons 
résidence meublée, L'école doit 
commencer le 10 août, S'adres. 
ser à I Soulier, Kinistino, Sask, 
| | 11-19 P 
ST TP ET Se 
L'ARRONDISSEMNT scolaire du 
Village de Dollard demande une 
." insliluirice bilingue dûment qui- 
lifiée pour 14 Saskatchewan pour 


L2 eo 
d'un deuxième mariage -de la communion fréquente qui est, 
ni en nos jours troublés, en nos jours 
: Toronto. — Le “Star” de cette] de tentations et de dangers, lanti- | P9'C : 
ville, publie la note suivante: On|dote moralement nécessaire à Jalbétail demeure ferme. Le prix 
croit qu'à la prochaine session pro-| Conservation de la vie, des porcs gras est haussé de 50 
vinciale on discutera des projets] Nous remrcions sincèrement M, |°0nts 812.00. 
de lois de façon à empêcher un|le Chancelier pour l'immense bien » " 4. FR72 
ministre d’une réligion de faire an qu'il a fait à nos Ames pendant ce Marché aux animaux de Win. 
deuxième mariage suand des par-| temps de prières et de bénédicti-| niner 
ties contractantes sont déjà  ma- ons. Puissent ces bons conseils, Arrivées: 11780 5 bestiau et 
riécs. Cette mesure serait dirigée] éctte bonne semence comme dans re 1215 res et 130 à x t € 
contre -les prêtres catholiques quilla parabole du Semeur, produire | eux 1,215 porcs € moutons 
bénissent devant un autel catholi-| d'excellents fruits! et agneaux, | , wrande 
Cahan, Yarmouth, ingénieur civil:] que le mariage d’un .contractant|,, ME Le marché CONSETvE eee en 2 
Dr Benjamin A. Leblanc, Kich-/catholique avec: un  contractant vacances notivite, et maintient da prix de 
moud; et le Dr W. N. Rhefuse, Brid-| protestant quand leur union a dé-! M, Albert J, Houle, éccl., M. Ar. la fin de a semaine hau ne de 50 
gewated, à été contractée devant-un minis-| mand LeBlanc, du Collège d’Ed- us des ages gras sn hausse pour 
eh 3 — re protestant, monton, Mlle Anne-Marie LeBlanc L'de orime Le ori< des 

, e = sl Le “Star” ajoute que les prêtres! du Couvent de Duck Lake Ga cent de prime. Le prix des mau- 
L'hon. Rhodes et la grève des catholique s'Obposcront fermement | reau du Couvent de pou e Gas ES de bon poids est de 55.00 à 
* . . 


Le marché aux bestiaux ct aux 
orcs est tranquille. Le prix du 


Conférence des maires des 
villes de l'Ouest 


Edmonton. —Afin de développer 
june co-opération plus intense entre 
les différentes villes de l’ouest et 


teur de l’Orphelinat $. Patrice est} ; 5 
: + . . svren, de Biggar et le maire J, R. . : : , : 
parti lundi pour Edmonton, où ill «er * Nord-Battlefor mineurs à ces’ Mesures, ct qu'ils continue-|si que Mile Annette institu- 2° 
suit en ce moment les exercices de | Gregory,_de_Nord-Battieford. ront d'exiger ‘de jeurs fidèles un trice à Albertville sonia Drome. Es nes prendre, charge de Ia classe des 
Halifax. — Les derniers arran-{ deuxième mariage quand le pre-{nade dans leurs familles. Le marché de la fermière Jeuñes,, Salaire 51100.00 par an- 
€ | :{ ‘ée. S’adresser à M. Wim. Past, 


là première retraite de sa commu 
noté, du 21 au 28 juillet, 
.—Nous saluons l'arrivée parmi! 


Beurre, 20e, à 25c; 
: _. Oeufs frais, 25c; 
Le Rév, Frère Alban, de l’ordre | Volailles: 


| L'exposition de Prince-Albert 


du 27 au 29 : See, Dollard, Sask, 18.19 € 


Ÿ ents sur js DA 1 sn x mier n° : as recontt ar l .. 
gements pour Ja réouverture des est pas reconnu par PÉgli Visiteurs | 
TC 

ON DEMANDE une institutrice où 


conférences entre les mineurs et]se catholique. 
les propriétaires dans le but de ——— 1%: — 


fous, de pieux, nouveaux prêtres, ! U diorati dérable à 

RIM, les abbés Aubin et Ouimet, de ne ameéfñoration considérable :£ mettre fin à la grève des mineurs: : . , des Frères de St-Gabriel d s, 25c. k ; insti AA 

= Us ù ve : " N : ICS | : : ; : s = e Mon-| Poulets, 25e. la 1b Stitaré et TR 

Montréal, qui viennent renforcer! l'Exposition de Prince-Albert, cet-|je rappel et la démobilisation de Ja Orge électrique dans l'Est tréal est en visite chez sa mère Poules, 12e. la lb. TT ere qiing e Mel l'arron- 

les rangs du vaillant clergé séeu-Îte année, sera fe camp des jeunes police; la suspension de tout Ira- Toront "ü luie abond Mme Melançon, ainsi que chez sal Patates nouvelles, 4e, la Ib: ° No. 4020 Ouverture edlarrivale 

lier. du diocèse.’ | fermiers, sous la direction du col-| vail non-essentiel sur les grands roNo Une pluie abOnCaN- | soeur, -Mme Joseph Gaudet, Mal-| Autres légumes frais, 6e, la Ib, le 17 août. S'adresser à M + 
RES = — | > ‘ sde 


RS 


Le, poussée par un grand vent, es ë ilité j 
U par un grand vent, est gré que l'humilité est une vertu, on Geofroy,, Pathlow, Sask, 17-220 


© —M,-labbé Arès continue sallège d'agriculture. Le camp se! chemins de la Nouvelle-Ecosse : à gr , 
tournée de propagande à travers | composera de groupes de trois jeu-| l'abolition du burenu de l'agent d’a-| tombée dans'les régions de PEst] doit à Ja vérité de dire que le R. [fe ntm | ne en 
| L'ARRONDISSEMENT scolaire Pot 


chat provincial et le renvoi de son du Canada. Les échirs et le ton-| Frère Alban est un crganiste ac- 
titulaire, CH. V. Levatte: voilà Jesj NETTE ent purse dés ravages assez compli, nous avons eu le p‘aisir |! 
grandes lignes du programme du|(COnsidérables. de l'entendre dimanche passé à la |$ 


le diocèse en faveur du Patriote.f nes gens, de 14 à 18 ans. Des con- 
cours seront établis pour juger des 


I visitera Vonda, Prud’homime, St-! . fier (Village de Ponteix) deman- 


de pour le fer septembre, une ins. 


CTAXIL TAXI 


jours derniers, ‘ \ 
"MCE, StArnaud, de la Banque 


jrinements désirés. 
de l'Ouest”, Prince Albért, Sask. 


sur lOttawa | "VUE, Sask. 


P. À. CAFÉ 


Cañadienne Nationale et Mme $St-1 Ainsi que l'indique lannonce quil .  ——— | à 

Arnaud, de retour ‘de Bantf noûs | parait dans une autre colonne, Six Toronto. — Le gouvernement | Quarantes-Ienres sh BEAUCHAMP | cr, 

atitient ce matin pour Gravelboure | nouvelles classes d'animaux “Short-| provincial a adépté un arrêté mil s à : A VENDRE 
d é j horns” seront instituées pour -les{ nistériel antorisant la commicsion La paroisse avait Finsigne hon-il Boîte 515 mn 


Spécialité: 


Denis, St-Louis, Bonne . Madonc,} meilleurs chevaux de traits, des ral . , : | 
Domrémy et quelques autres cen-}’aches à lait et à bocuf, des nouvean premier ministre, qui veut mt ,Pénitencier de Portsmouth, | srand'messe. . TU  titutrice bilingue dûment quali. 
ires. | pores à bacon, et pour reconnai- à tou‘ prix régler la grève rappé par un éclair, prit en feu, | : : . . e fée vla Sask u quai 
- Le R,. P, Patton, O.M.I,, supé [tre les mauvaises herbes: le pre- RS [Les dommages sont considérables. | M: et Mme Marion de Radville, Service de GÛT Gi GB mit € de fai nn atenesran. prie 
rieur ‘du Scolasticat d’Edmonton al mier prix consiste en une bourse : . à . Des granges furent détruites; des] $25k, ainsi que M. Hercule Gau- AR ne sie faire connaitre vos qualifi- 
passé quelques semaines en ville à} de #100. pour le collège d’Agri- Unc piastre du mille arbres déracinés; nn navire, Je dre de TE Mme éjaient en, vie) d'années “ans Éénement GEre 
S 2 | : 4 . ot à h . RPM S a NZ . 6 on . | H Li LE ans v sv , Siair 
prôcher les retraites des Dames def ulture de Saskatoon, Celui qui . , | Bockville, battu par de fortes va- tbier "a sem, in me À vhonse Gau-"|} Securité abecôlue $1100.00 Dar ANR SE LT è 
“Sion cet: des. Religieuses de l'Orphe } obtiendra la plus forte moyenne! Québec. — La première victime! gues: des débris de maison furent 7 nine passée. ; e  p- + |Ïl M. Jos. Envèn Soc: in, secrétaire 
Jinat et, de l'Hôpital. , . de bons points en sera le bénéfi-] de la nouvelle loi qui impose une projetés à de très grades distances, | ——— |! Service rapide et courtois Ponteix Gone “ouai, secrétaire, 
‘iM. Adrien, Morin, .B. S. A, def ciaire. amende un <lollar por inille pour Li où la tempête souffla le plus! TES ARSENEN AI ETENERE TE Te? K, Ask, LL 18-2 Ç 
Québec, était de passage à Prince À Les membres du camp feront vi-lexcés de la limite de vitesse dans} fortement, fot probablement dans|à , : 7 g Les Commissions scolaires oui dé 
Aïtbeïrt la semaine dernière. ) site à tous les départements de la provinee à élé condamné à le cômté de Prince Edouard et|À SI VOUS VOULEZ UN BON Donnez Ia préférence à un ; sirent des instituteurs ban. 
"M, Eugène Godbout,-ex-M.P.P,f l’exposition et assisteront. aux di-[trente dollars. . dans le-district dé Kingston. - : REPAS, compatriote particulièrement les: instituteurs 
ge SE, Témiscouata était: Phô.i tte) représentations, ete. Le sc-| 7 a  ——— ‘ ns 206 - : SoRPatriors, de cette’ catégorie qui sont sans 
te de M. et Mme Gus. Carrier, cesp “rétaire de l'exposition se fera un D à | . ; * ie , D tuploi s riés de c uni 
. us Carr esp crétaire d x po; 1 se fera un eg barrages de 29 millions ST-ISDORE DE BE e. w'oubliez pas d'aller au u: etuploi sont priés de communi- 
plaisir de fournir tous les rensei ni , ELLE ” "T'él, 2086 , auer avec le Ghef du Secrétarint 
il de FA. @ F, C, as du “Patriote 


où M, St-Arnaud a.été transféré, 


M. et Mme x. €. Davis sont de A VENDRE 960 acres clôturés dont 


hvdro-électrique d'exploiter l'éncr-|neur d'avoir M. l'abbé Desmarais, à 


éleveurs dans un rayon de 100 mil- 


PRINCR-ALBERT .  SASK. 


retour de leur véyage. de rocss etl'es de Prince-Albert: les éntrées | 90 C 
demeurent : à l'hôtel Émpresse lis f eh ces classes nouvelles ga nné la rivière Ottawa. eee projet sui-} pour présider aux Qéarante-Heures CHOP SUEY ET |" e SSSR an en cuaure avec Ss0u040 de 
cccuperont sous’ peu leur jolie ré-} Chent pas de concourif dans les! vant Phon. J. B. Cooke, membre qui commencèrent Île, 3 juillet, pr Er RSS seen onteis se Lorres touchent à 
À at 3 » pre- NOCODLES <= == ESS Ponteix. Vendra ! ix vai 

A - = . a à un prix vai 

sonable à un acheteur sérieux, 


de la commission hydro-électrinue| mier vendredi du mois. Presque 
coûtera plus de 26 millions de dol-! toute Ja paroisse ctait représentée 
lars e& sera assurément la D'us im-{à la, Sainte Table ce jour-là, Le 
portante entreprise du genre au! soir, il y eut l'heure d’adoration 
pays, | . devant le Saint Sicrement, Pendant 

Les endroits où des usines à é-[ces trais jours, du vendredi jusqu’à 
ñergies seront établies sont! ' 

1—-Rocher Fendu. à 52 milles au 
vord d'Ottawa sur la rivière Otta- 


sidénce sur la .208me rue. Quesi.: classes ouvertes à tous. Les éle- 
. —M. Narcisse Caron d’Alberivil.| veurs du voisinage devraient pro- 
le.a .eu. la douleur de perdre sou) fiter de cet arrangement pour ex- 

î poser en grand nombre. 


fils Lionel jeudi dernier, Les fu | ( 
nérailles ont eu lieu à: Albertville} Deux concours de tirage auront 
 —déudi prochain le 23, les En-}lieu, l’un pour les paires de che- 
fants de Marie donneront une pe | Vaux au dessous de 2,800 livres, 
tite’ fête champêtre et: une.-partic} autres pour celles dépassant ce 
de “bridge” sur le térrain du'pres | poids. , ne . 
ipière, 3e rue Quests Les’ sai Le manège militaire contiendra 
chant charmantes hôtessés, nous | encore cette année des exhibits ex- 
irons en grand nombre et nous re Ë cessivement intéressants, éducati- 
viendrons enchantés encore, une! onnels où autres, du gouvernement 
fois. Elles recevront de 3 à. :]! provincial. 

’ Noubliez pas qu'après, le 20 


iuillet vos entrées seront refusées, 
Potins politiques 


Avifur EF, “Thibaut, Ponteix, 
Sask, 6-19 


À VENDRE, ou à louer immédiate- 
ment, hôtel de 25 chambres à cou. 
cher, dans un bon centre de la 
Saskaichewan. Commerce éta- 
bli., Abandon pour cause de ma- 

ladie. S’adresser au Patriote, 

Boite 14, 12-19 P 


828, Avenue  Cenirs!, 
Prince-Albert, 


(En.face di magasin, 5, 10, 15.) 


dimanche, M, le prédicateur nous 
cntrétint d'une facon admirable: et 
convaincante sur Îles principaux 
my É 


(l 
gie élertriqne. en cina endroits sur) le dévoué chancelier’. du = 


stères de la foi, suftout sur ce- 
nn ne PI NES PE NE PEU 


ON DEMANDE, homme pour maga- 
. Sin général, centre canadien, sud 
de 14 province, expérience nèces- 
saire et capable. Position perma- 
nenie, * S'adresser au Patriote, 
Boite 24, * 14-19 P 


—-La chaleur a fait-sa première 
victime dans le district samedi der 
nier, M. EL. Manning de Shell } 
brock vaquait à son travail de: n 
champs lorsqu'il a été foudroyé, À Toronto. — Le chef conserva- 
.—Mile P. Cyr,-garde-malade del teur, l’hon. Arthur Meighen, a eu 
Phônital Ste-Famille est de retour Û des entrevues avec les principaux 
de ses vacances. __. | conservateurs de Toronto et du 
- Le résultat des examens du | centre de la province, Tous les 
gonvornement, grade lui, connu 
ecé jours derniers révélé un fait! de . 
itnoré du public: C’est que dan: {rendre visite. On ne sait pas av 
la liste des-luuréats se trouvent le. 'iuste.ce dont il s’agit, vu: qu’il ny 
üoms de quitre jeunes gens déte | eut pas de déclarations à a suite 
nus au pénitencier, dont deux ent} des entrevues, mais le “Globe” 
eu ‘les honneurs. Un autre attend! prétend qu’il v aurait des élections 


INSTITUTION religieuse  désire- 
rait immédiatement un bon cor- 
donnier, S'’adresser au Patriote 
de POuest, Boie”No. 2 15-19P 


110, rue James est, 
Winnipeg 


| 1Ure . Magasin 
ilième Rue Quest - . Prince-Aïberé 


ï 


nunes, de Toronto sont allès lui 


BIENVENUE A PRINCE-ALBER 


ON DEMANDE, dans un centre très 
avantageux, un mécanicien ayant 
fonds pour acheter un garage avec 
fous “Îes accessoires. Boîte 2, 
Pairiote de l'Ouest, Prince-Albert, 


le'résuliat de'son examen en matri | générales en septembre ou octo- | 
culition Senior. . : . Jbre se. | Que BA C 
s “D; A:-MoArthur, W. Stevenson | - -Avant les élections Ü v aura le . - . Li Sask. Lu 
J. fiepburn, -J.-Bradshaw et W.i remaniement du cabinet et des no- s : . . A so 1 Es . un se A ——— 

; | iminations au Sénat, à la commis- Ce magasin souhaite une cordiale bienve nu, à tous les visiteurs de l'exposition. } Mar Girands 7 © DIVERS 


Géorse-sont, de retour d'un :voyage } $ com 
à Spokane, Washington après avoir { sion des chemins de fer, ainsi que 
parcouru 2,250 milles en auto pa | 'a nomination d’un ministre ca- 
une “Température magnifique  e ! nadien à Washington. | 
des chemins superbes. ‘ L'hon. M. Rov abandonnerait le 
. Hs nous disent entre autre: {poste de commissaire canadien à 
choses que les récoltes -de notre | Paris, c’est M. Béland qui prendrait 
district suriout de Kindersley ‘à } sa place, | 
Prince-Albert sont les plus belles! Les élections prochaines seront 
qu'ils. aient vués. | faites d’après la nouvelle distribu- 
—Un parti de seize arpenteus: tion des sièges. La Chambre aura 
du CR. sous les ordres de À. E 1 245 députés au lieu de 235: la Nou- 
Shorpe, assistant ingénieur de cons | velle-Ecosse en perdra deux: la Uo- 
friction, est arrivé en ville pour À lombie en gagnera un, le Manito- 
cempiôter l’arpentage primitif en |'ra deux, la Saskatchewan cinq et 
îre Nipawin et Prince-Albert. Ct | ’Alberta quatre. 
iracé sera fini d'ici à quelques se- TU 
mmaines et, si lon se ravpelle bien! 
lé communiqué entre les officiers) 


DEUX COUPLES :nariés ambitieux 
aimeraent à établir un magasin 
dans un village de l'Ouest où les 
chänezs de. réussite sont bonnes. 
En écrivant, avoir soin de donner 
la distance de la gare, s’il y a ma- 
gasin à louer et église catholique. 
Quelle est la Ville la plus vap- 
prochée., S'adresser à M. Char- 
les Cooncéy, 1674, rue de l'Espla- 
nade, Moniréal, P. Q. 18-? C. 


PLAN EUROPEEN k 
A quelque; minutes de la gare. |! 


SERVICE D'AUTOBUS 
GRATUET. | 


Sans aucun doute, vous désirez faire un certain nombre d'achat pendant votre 
présence dans cette ville; sans aucun doute aussi, vous achèterez là où vous serez 
certains d'avoir les marchandises de meil leurs valeur. BAKERS LiIMITED a 
toujours eu la réputation de vendre des marchandises de qualité supérieure à des 
prix qui équivalent à ceux des marchandises de qualité inférieure. 


Toutes nos chambres Sont 
pourvues d’eau courante. 
Chambres spacieuses avec. 

. baïns. 

Service prompt et courtois, 
Les visiteurs sont cordialo- 
ment accueillis. 
Chambre depuis 51.09 par 

jour, | 


RES SRÈRS T ARS RTE RE Eu 


L3 1 e., re = , 
Pour. la semaine d exposition, nous avons réuni un grand nombre d'offres 
spécial qui ne manqueront pas d'attirer les clients. 


== 


“APPARTEMENTS A LOUER 


A LOUER appartements modernes 
dans l’Editise LaGroix. S'adres- 
se” à Lacroix Frères & conte 
sie be, Téléphone De 
gnie Limitée L 10.20 €. 


Heureuse suggestion 


a 


Coin de-la 13ème rue et lère 
Avenue est, 


du, CPR 'et Ÿ, €, Davis alors mai | Milwaukee, Wis, — Faire dis- Gus | 
re ds Prince-Albért. on x vaison del paraître à l'entrée du port de Faites VOS achats au D JE. FOLEY, Gérant 9968 2 

e s ss sp ÿ GEL == = Te a 

re er) 


erdiee que la construetion dè cette | New-York, la déesse païenne “Li 
Digne”"commencers en 1928. | 
“M, et Mme Douat Pellerin, de) 


= _ _ sn 


‘|Hsnort on instnllaion de systèmes 
de chauffages, 


berté” et mettre à sa place la sta. 
tue de Jésus-Christ, voilà une de- 
nife, Sask. qui assistaient av] mande dont le Rév. Andreas Bard, 
Pinage de St-Lanresf, en coin É D.D. s’est fait l’interprète, à Ia 
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enni.vendus jusqu’à Prince-Aïbert Luthérienne d’Amérique. 
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Nous recevons souvent de la part d'abonnés des 
: demandes ‘de changement d'adresse où il n'est fait 
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Lo coupe de l'avoine pour Île 


foin 


roblèmes engagent actuel- 


détruit une autre en coupant 
mère, 


une fois la récolte faite, un labour 


\ le 
foin avant que fa folle avoine soit 
Pour inieux détruire enco- 
re la folle avoine on peut donner, 


lanches dans les champs de blé, 
causèes par le blanchiment de la 
paille et des épis. On peut facile- 
ment arracher de terre ces plants 
blanchis; les racines et la base des 
tiges sont mortes et ont générale 
ment une couleur foncée, On voit 


Le 


les deux-tiers © 


fa gra 


trèfle doit être coupé quand 


aime sont l'une couleur brur- 


jau 


les frois-quarts del 


Le trèfle d'odeur peut être bat- 


avec un moulin ordinaire ef 


dents du bas qui doivent être au 
nombre de 6 où 8 On serre les 
dents juste pour qu'elles ne se tou- 


mia érigera, le 18 juillet, un bronze’ 


en l'honneur de Joliet, le premier 
blanc qui foula les rives de la ri- 
vière Ste-Claire, 


, 


a ment cms 


mier, conduit par Stehnson, cont- 
pléta l'expédition au prix de fati- 
gues suns nombre, On n'entendit 
plus parler de l'anire groupe, 
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La situation des partis en Bel. 


» L ui souvent une:végétation de moisis- he » da dire est encore verte L'heut pas et on ferme tout le vent y | 
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vince une provision suffisante de temps süivant. on répètera les fa-l C’est au moven de ces spores et de |ne et la rendre plus facile à sè- par Le tuyau aux uauvaises grai- Ottawa, -— M, dames Friel, CR, liections générafes, pour a Chan- 
en nues et de détruire Ja folle a-[cons  “culturales pour détruire} cette moisissure foncée que le cher, , nes où boucher cette ouverture et de Mouctou, NB, succède à lho- {bre populaire, en Belgique, ont dé. 
joue % La solution de ces problè- d'aufres mauvaises herbes annuel-| champignon se perpétue pendant! Au momént-de la coupe, s'il sé.) a faire passer par l'élévatenr à; norable Wim, Pugsiey, décédé, com. leidément favorisé Le parti sociaits. 
vont uve principalement dans|les. Ce champ pourra être ense-| l'hiver. | 
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icieux de l'avoine coin- 


mencé en orge vers la fin de mai. 


# 


Comme il est en général difficile 


graint 


re beancoup, on peut épargner 


grain, 
Si la graine ne S'écaille pas bien, 


me commissaire enquêteur des ré- 
clamations de guerre, 


te, IH obtient 79 sières, coutre 7$ 


ASE n I QE MAL, + » p#faine 6 , ! 4 , , : : As sovialiites 6 mit on qi 
à plante à foin, La culture de Qu voit que l'an a détruit ainsil de savoir si l'on a affaire au pié- beaucoup de graine en le coupant! elle peut être passée dans le mou} Les réclamations  atteindront a! tanins HN 
te récolte est bien comprise. La cinq récolfes de folle avoine . en tin, on fera bien d'envoyer des à la rosée, le matin ou le soir, Onflin une seconde fois, approx inativenent s20,000.000. ant plusieurs années, M Vandot- 
i F ir IX Saisons ! 5 Pr Doyen ' : ip ü ï . RATES : aprés te CS ES L QU ù ‘ No nt 
semence est facile. à obtenir, J’a- de 1x Saisons, tout en oblenant une spécimens des plantes attaquées au ne doit faire Jes quintaux que FH VILLENEUVI. Paprès te plan Davves, si PAL 
"ecolle d'avoine, _ : n 


uit une quantité de four- 


“nine DY'0€ 
voie ? animaux: en 


rages succutents et les 
sont friants. 

Le connnen 
meilleur mom 
maillesi on € 
syaiu ordinaire, 


cement de juin est le 
nt pour faire les se- 
mploie Île semoir à 

en rangées. Le 
«ol est chaud à celte époque, niais 
Phumidité n'est pas taujours près 
de Ja surface et, dans des circons- 
lances, il est nécessaire d’enfouir 
ï semence à environ l'ois pouces 
de profondeur, Une bonne quan- 
té de semence est de deux bois- 
eaux par nacre. Les variètés ré- 
mlières come les Bannière, Vic- 
foire ou Leuder, conviennent beatt- 
coup mieux que les variétés ptéco- 
ces pour la production du foin car 
elles produisent plus que ces der- 
niéres. On peut compiler obtenir 


La culture de l'avaine pour le 
foin a déjà démontré son utilité 
dans fes conditions des Prairies, 
pour la production du foin et l’ex- 
tirpation de la folle avoine, D’au- 
tres récoltes et d'autres systèmes 
peuvent ètre emplovés dons des 
conditions différentes, mais nous 
dèsirons montrer que l’avoine peut 
servir à résoudre les problèmes de 
lv production des fourrages et du 
la destruction des mauvaises her- 
bes annuelles. 

G. D, Matthews, 

Adjoint au régisseur, 
Ferme expérimentale fédérale 
de Indian Head, Sask, 
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Le piétin du blé 
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Botaniste du Dominion, à Ottawa, 
où à Pun des laboratoires fédéraux 
dans l'Ouest canadien, Les spéci- 
ens envoyés devront comprendre 
des racines, ‘ 

On pourra se renseigner au su- 
jet de ces maladies, en écrivant au 
Botaniste du Dominion, à Ottawa. 

W, P. Fraser, 
Division de la Botanique 
Fermes exérimentales, 
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Tout cultivateur peut facilement 
cultiver sa semence de trèfle d'o- 
deur et mème en avoir quelques 


centaines de livres à vendre tous 
les ans. Cela est beaucoup plus! 
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Hoig dans l'Ouest 
comte Haig, commandant gé- 
des forcés anglaises durant 


a dernière guerre, visite sactuelle- 


principales villes de 
Partout il recoit un ac- 
enthousiaste, Mardi dernier, 
it fut hôte de ses an- 


les 
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Entrepôt menacé par les 
flammes 


Saskatoon.— Un incoudie na me- 
nacèé de détruire un entrepôt de 
trois étages, appartenant à la Sas 
katoou Cartage Companx. Les trols 
brigades de pompiers, par teur tra 


à : LA lvetde a été le chef socialiste 
lemague continue à verser cégulié-Eehambpre et a pris une part active 


en 


vement les sonunes requises, Le Ge tans Les affaires suclalistes mondia- 


nada 
stunt à couvrir les pertes subies 
durant Ja guerre, 


Le: - 


Le sénateur Gcorges 
cast mort 


Avlmer, Qué, - 4 À Avlmer, vient 
de mourir Le docteur Georges de 
Veber, de Lethbridge, Alberta. 1 
fat le premier président de l'As- 
sociation médieute du sud de PAT 
berta, il fut député à la législature 
provinciale, ministre fédéral en 
1905 el sénatour, 


DR 


Le chenal du St-Laurent 


De Veber 


aura recu nn montant suffi es, 


De panne one Hd ne 


Les explorations dans leo gre- 
fondeurs des mers 


aris— Le professeur sméricain 
Dvbe, qui explore les profondeurs 
des miens, a pu ramener de 4000 mè- 
&es de profondeur des éponges for- 
mées dune substance analogue à ju 
verre el des morceaux de rochers 
volcaniques, a capturé également 
des poissons qui vivent duns ces. à- 
bines, poissons inconnus à ee jour, 
avant que ipâchoire énorme et d'au- 
tres portant leurs oeufs dans nûe 
sorte de pacte, ‘ 
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n trois $ i ’a- het ; L{ciens soldats, les vétérans, Du par-! vail, réussirent à empècher une 3 : ET 
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état d'ameublissement, ". {de la base dela tige du blé ont at-| Souvent pour avoir de la graine de: HÉRÉTAUX de l'Association des Vété-! rigine du feu. Les pertes encou- 1 T DL'e 45 “le i m1 h te nn EC TISS N ; 
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valeur nutritive ct sa succuleuce, 


dèrniers temps. Ces pourritures 


nm mme due amenée nee dote nn 


mination et à la pureté, 


A son.tour, Ha ville de Saskatoon 


sont ‘très considérables, s'élevant à 


St-Laurent en bus de Montréal, 


x : On lovsn. surel sont causées par un champignon . sn TS lui prépare pour le 30 juilict une ! $200,000, | Elles opérent des chantiers” Loudres. La situntion est trés 
dépend nt clans ane re ere qui attaque les racines ct il base Une acre de trèfle er PE | belle réception. et en kers jusqu'au ap de a na je, où inndne dans les  ceatres  iminiess 
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es obtenir du foin seulement | pourriture, Les plantes, de blé Srtes et, cette année ax Un! ne tennire de l’arrive Une bourse en souvenir de jleux. un bateau muni d'appareils fédération internationale des 
pose MOULE lusieurs phases. à! meurent où se rabougrissent, Lors-1 payé de [27h 14 sous la pre. one Le cinguantenaire de L'atrivec , k spéciaux, brise le roe, [mineurs vient de tenir une réunion 
il y à Plusieurs pad f  é.lque lattaque se produit de bonne. des gramis inconvénients d'avoir à de la police à cheval Sir Wilfrid Laurier Le parlement à voté pour ces tr émiele assistuiont des délégués 
laquelle la conpe pen ê heure et qu'elle est grave, les plan, acheter des semences de n'importe: pes een vaux a jolie somme de 41,450,000, 


{U ne foul pas couper à 
la floraison, ear on 
le rendement ainsi que 


fre faile. 
l'époque de 


perdrait sur 


tes meurent encore jeunés, ou elles 
peuvent continuer à pousser et à 


produire des épis, mais elles blan-"n 


quelle sorte, c'est que d'ordinaire, 
à l'époque où l’on achète, les grai- 
es sont otujours plus ehères; il + 


Calgarv. —: 
…saire de l'arrivée de la police à che 
a, Salre de, arrivée de là Pofec à Che 
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Le 50ème anniver- 


Æoronto, --  L'Assoriation des 
re . ! LES . “0 . , 
Loumes Libérdes de Toronto à dé. 


eme cnrme fee 
I a découver 


t les restes des 


de la France, Bt Belgiaie, 14 Hot. 
line, l'Allemagne et la Crécho-Slo: 
vukie. 
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"Ja valeur nutritive. de la récolte. « LU S : » d'ar avec résultat. val à Calgary à été célébré par une | PASSE son objectif dans sa campa a Une Crise î 
qi La 4 est lus digestible tors-| chissent généralement et müûrissent MAC d'argent, avec le résuit “ rande Araue historique à travers une pour le prélèvement de fonds] COMPABRONS de Stefanson bon dans tout l'Empire. 
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la phase à laquelle elle doit être; Saren 6 SUR EC lusieurs! vais système de rotion sur la personnes se tenaient sur le pas- 54 MEMOnt RE New-York, Un autre mystère 

rcapée lorsawelle doit être don-|5€ forme pas. He: + a plusieurs; ns SES {L'Association demandait &4000. of Le soul surv 


née aux vaches, car elle soutien 


champignons qui causent ces pour- 


"padturage, 


ferme avec manque de foin et de 


suge du cortège, pendant que des 


néroplanes ‘du service de protee- 


Lelle à rantassé SÉTGT, 


de la région polaire a été expliqué 
| . 
adors que HS A, Snow, chasser de 


ivant qui ait vu 


. , 4 .t CFE ae valut a ire : , à , . à .{ De ce unmanee te tune ve enrec LUE » 
favarablement Ta comparaison ‘à! ritures, mais celui qui a attiré Le PAIE luction de la graine) lion des forèts évoluaient dans les DE uros gibier et explorateur, s'en re- Napolcon 
tte époque avec les autres four- plus d'attention en Australie et en! Poui la production de la graine airs. : Venant d'une explortdion photogr. nue 
N , : Europe est appelé le piétin du blé. lil est préférable de choisir le mor} Se Ë ; ! # 


rages employés en guise de foin 
pour les vaches Britinres 
ane la récolte est destinée aux che- 
vaux, ilot bon dela couper lors- 


que Ja majeure paytie des grains 


Lors- | 


Ce m'est que tout dernièrement 
au’on a découvert sa présence aux 
Etats-Unis et dans l'Optest du Cana- 
da: Aux Etais-Unis fet en Austrir- 
ilie, tE-n’attaqne que le blé d'autom- 
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coau le plus clair dans Je champ. 
Eu prenant Ja graine de la pre: 
ntière récolte on est toujours cer- 
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‘Cinquante mineurs rchous- 


sent chemm 


Eee : 


Boon succès 
Saskatoon, -— Mlle Hilda M, Neat- 
ibv, fille du Dr A. Nentbv, 627, si. 
xiéme rue, à oblenu un eertifirot 


phique de deus ans dus les ré. 
sions aretiques, à annoncé di dé. 
couverte sur l'ile Herald des restes 
de metubres de l'expédition entre 
peise au pôle nord par SteFanson 


'arlant ä In Socié- 
prop de Londres, M. 
Cqu'il a fait cu Tenné- 


Londres, 
de Géo 
Philbs, a c 
jordanie bep 
uië ai Tahir, À 


té 


bsance dun nor 
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nt nine | dérenie ee ES EE Niarquis “ Calle ae le RS no ElLé Où à 6oulse vendirent à la mine de Penn, [tude en France, Depuis trois ans, fa dérouverte de Snow fait faljours qui se rappelle avoir vi Na: 
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produit du Foindune valeur 
thitive épale a" relle de Tavoiie 
“Comme Pavoine ‘n'est jamais se 
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de 


jeudi: dernier, dans le but de re-|FUniversilé de Saskatchewan com. 


pregdre ! 
vrièts qui montent la garde auprès! nu cette 


ve Le travail, Mais les ou- 


nie trois de ses élèves quai ont obte. 
listinctions en LUS Mrs 


impière sur de mystère qui a enfoti- 
ré pendant onze uns le sort des 
cinq itewbres de lPéquipage, qui 


poléon ler, 
Né it Lay. 


| Mecque, Nail Tahir fut 
ennnené et 


Syrie par ses parents à 


| de la mine les -persuadérent de [G. 3 Mackenzie, en 1924 Me Mu! quitiéreut Le Karliek en détresse, ‘âge de 13. €  Lar N 
s’en retourner. Oe qui-£ut-fait très ‘riel Paul,.et-cette année, M6 Néat-let tentérent de gagnés Be éfviiste) Petmpereur de fesue 4 était fui. 
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pulsif et précipité, jetant un voile 
. de décence sur le péebé, Le divor- 


Pour 


Lo liberté des femmes 


Âtlanta, Georgie. — Dans un dis- 
cours qu'il vient de prononcer à 
d'Université Emory, à Poccasien de 
la cérémonie de fin d’études, M. 
Samuel H, Siblev, juge des Etats-U- 


ais, a déclaré que la liberté nou- 
vellement acquise par des femines, 


leur nisser-aller nu point de vue 
toilette, et leur tenue ensgénéral, 
constituaient “le développement le 
plus étonnant et le plus siguifica- 
tif de Ja Hiberté, que notre siécle 
ait vu”, 


Cent  quatre-Singt-neuf élèves 
nouvellement gradués  écoutaient 


avec un vif intérèt le discours du 
juge Siblev, 

Poursuivant son sujet sur la “Li 
berté Moderne des femmes”, il con- 
tinua: . 

‘Les jupes courles rallient tous 
les suffrages cet donnent plus de li- 
bete; anais Les bas courts et les 
genoux nus sont franchement vul- 
gaires, 

“fes cheveux courts éparsgnent 
du temps ef des soucis et ajoutent 
souvent à la beauté. Mais une cote 
che de peinture et de poudre sur 
la figure, conne les clowns, pro- 
duit Peffet contraire. 

“Le romanesque, lenthousiasne, 
PFadmiration respectueuse font pa. 
ce sn CYnisime, : 

“Une ieune fille, dit-on, n'a plus 
besoin d'être protégée, Elle en sait 
autant que n'importe qui, et nout 
se suffire à elle-même aussi bien 
que quiconque. 

“On fa traite sans courtoisie ni 


respect, var on frprouve que pet 
d'intérêt à son/cgard, 


“Oter son chapeau pour ki sa- 
Rter, c'est se moquer d'elle: rest- 
elle pas aussi “affranchie” que ce- 
Jui qui porte un chapeau? 

“La liberté humaine est un {rian- 
gle limité par trois lignes, Une de 
ces dignes est Pinuvuable loi de la 
nature, que Fhomme ne peut élu- 
der ni changer. La seconde est 
la loi humaine, qui définit le droit 
et la justice entre les hommes, Ta 
troisième est Ia foi morale, — li 


-yne encore plus vague. 


“fe crains que la sensualité mar- 
rive à dominer la socièté, Le cha- 
peronnage a 616 aboli, Ia pudeur 
étouffée. La liberté a été proche 
mée et règne maintenant en souve- 
raine. 

Le mariage n’est qu'un acte im 


ce en est fa conséquence prémaln- 
rée, naturelle, lorsque Ha sensualité. 
avant absorbé fa tendresse, meurt 
ou s’atrophice.. 

“Si Ia liberté fait ici fausse rou- 
te, contrariant la nature, errant à 
Faventure en dehors du triangle. 
le remède est dans ln vérié, — ln 
vérité pour voir où nous s0pHnes. 
où nous allons, quelles seront les 
conséquences, quel est Le remède, 
L'erreur est proche du péché: tous 
deux sont ane insue à fa vérité, 

“Le mot grec qu'emplova Jésus 
dans sa parabole signifie aussi bien 
l'erreur que le péché, Si c'est fà fa 
liberté quek eu est le prix? Et pou- 
vons-nous paver ee prix?” 

sed: 


. 

La femme française 

Elle a donné au monde la nation 
française, Painée des filles de VE. 
glise, Ja nation mére des saints 
Gallia mater sanctorum, comme on! 
dit tour à tour les deux derniers 
papes, Benoit XV et Pic XI Où 
frouve-t-on un pays qui a donné à 
l'église de plus pures gloires? L: 
sainteté est comme un privilège de 
Ia France, où on la trouve partout 
de Ia chaumière du pauvre au tré 
ne du roi, C’est Saint-Louis, roi de 
France; ce sont Sainte-Clotilde, Ste 
Radégonde, Ste-Bathilde, Blanch 
de Castille, Jeanne de Valois, toute: 
reines de France et saintes de l'E 
glise, 


Le 


à * P our 


TN 
vous, Mesdames 


PE er 


le respect huinain et jouer dans Îa 
vie Je noble rôle que Dieu Ii a 
confié, no saurait inspirer auire 
chose que de la pitié. 

“Le modèle que toute femme de- 
vrait s'efforcer d'imiter est celui 
de Marie, Ja glorieuse Mère du di- 
vin Rédempteur, Elle est lexem- 
ple vivant de Ja vertu. Filles, é- 
pouses ct méres peuvent se mode- 
ler sur elle, car elle incarne à la 
fois la modestie virginale, la fidé- 
lité conjugaie et l'amour maternel. 


“Aux veux de l'Eglise catholique, 
la femme a autant de droits, mais 
ils ne sont pas Îes mèmics que ceux 
de l'homme, Voilà pourquoi nous 
ne sSaurions approuver Îe  mouve- 
ent féministe ac'uel, 

“Que ta fume reste donc dans 
sa sphère, ‘car c'est ainsi qu'elle 
excrcera sur Je reste dun monde 
l'influence Ia plus salutaire.” 


dise, n'a pas changé. Hi est certes 
des exceptions individuelles, il en 
est chez tous les peuples. Mais 
ceux qui ont répandu à travers le 
monde La légende d'une femme 
francaise légère et vicieuse, sont 
des calomauiateurs. El est un fait 
que tous Îes bons Français savent 
parfaitement: c'est que les mauvais 
lieux de France, les daneings, les 
théâtres Jouches ou franchement 
mauvais, les endroits de plaisir à 
la mode, sont fréquentés surtout 
par des femmes étrangères, par la 
popnlation cosmopolite parasite de 
la ‘France, et non par les bonnes 
Franenises, par fa majorité des feunr- 
mes de France, 


ee 1 


men, 


— ; 


means 
LI LI 

Les ravages de la jalousie 
“L'envie porte sur 5a face Îes 
figmates de l'enferf Four apaiser 
‘le feu qui fa dévore, elle consent à 
la destruction du bien et au triont- 
phe du mal, HI lui faut des victi- 
mes: et si elle porvait, elle sacrific- 
rait PUnivers entier à ses fureurs 
vengeresses. C'est elle qui a vicié 
1: Création à son origine, Elle y 
a appelé toutes los calamités; elle 
v a allumé les divisions et les guer- 
res; elle y na accumulé Îles ruines, 
C'est elle encore qui, parimi les na- 
tions et les individus, harre la rou- 
te au bion, à la vertu et à Ia civili- 
sation, pur fe mensonge et Ia ca- 
lomnie, par le fer et par Ja flam- 


La femme chrétienne 


es 


E{ la femme française, quoi qu’on 


S, Em, le cardinal Gibbons, fait 
& portrait suivant 
chrétienne: 


de a femme 

“La femme qui veut rester chré- 
uenne ne doit point prendre pour 
modèle Ja suffragette, car cette der- 
nière se glorifie moins de la dou- 
ceur de Ja chasteté et de la modes- 
tie, qui sont l'apanage naturel de 
son sexe, que de ce quil y a de 
tnasculin, dans ses allures et de bel- 
Uqueux dans ses exploits, 

“La femme modèle n'est pas, ne 
sera jamais la Spartiate, qui croyait 
n'avoir d'autre mission à remplir 
que de donner à son mari ot à ses 
fils l'exemple dn courage, de Ja 
foree ct de Ia virilité, 


RSS EEE 


“Une femme qui délaisse son fo- 
ver nour le meeting, qui fait litié- 
re de cette modestie dont elle n 


Il n’y a pas de mal dans ces 
modes ! 


On dit parfois: “Je ne vois pas 
de’mal dans ecs modes!” Cela est 
possible dans trois cas. 1.—-Si vous 
avez perdu fa foi; 2—$Si vous c- 
tes une femme de mauvaise vie, 
mavant plus aucun respect ni pour 
les autres ni pour vous mièmes, car 
vous drainez voire triste existence 
dans fa boue du vice impur, FH où 
vous trouvez ni pudeur, ni modes- 
tie chrétiennes à 


; 3—Enfin, c'est en- 
core possible, si vous avez: perdu 
la raison, Pour les êtres de ectte 
classe, nv a ni bien ni mat, ni 
purelé ni modestie, Si vous ne fai- 
dus pas partie de ces trois caté- 
gories, Mesdames et Mesdemoisel- 
les, vous devez vous vètir modes- 
tement, Sans quoi, vous mérile- 
rez colle terrible sentence du Sau- 
veur! “Mauheur à celui par qui le 
scandale arrive. IT vaudrait mieux 
pour Jui qu’il ne fût jamais no.” 

Or, il est un fait certain, qui n’of- 
fre aucun doute, c’est que les mo- 
des indécentes sont une cause de 
suanfales, de péchés pour les per: 
sonnes qui les portent et pour cel- 
les au nrilieu desquelles elles vi- 
vent. Elles sont pour la jeunesse et 
les homincs une cause de péchés 
impurs, 

On dit encore: Tout le monde 
fait de même. Si fous les gens 
manquent à In loi divine, est-ce 
que cela vous justifie devant Dieu”? 
Servons Dieu avec crainte et trent- 
biements; aimons sa loi; pratiquons 
ses commandements çt ceux de sa 
sainte Église; mettons en 
que ces paroles de l'Apôtre : “Que 
votre modestie soit connue de 
A ne suffit pas de croire 
pour être sauvé La foi sans les 
ueuvres est vaine et inutile. 


les HOMMES 


Recommandées à tous les hommes 


|. fatigués, épuisés et souffrants 


jours mieux combattre le mal dès le début. 


.boîtes de Pilules Moro prises 
teront bien des souflrances et 


“Je souffrais de constipa- 
tion; j'avais aussi des maux 
de reins qui m’enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin,n’étant pas suffisamment, 
reposé, je ne me sentais pas 
disposé pour l'ouvrage, Mon 
médecin,que j'avais consulté 
à ce sujet, m'a recommandé 
les Pilules Moro que j'ai pri- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu 
de bons résultats, Je mesuis : 
trouvé plus fort après quel- 
ques semaines, plus à l’aise 
ensuite et sans aucune rai- 
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. ©. S 
. Il y a bien des hommes 
fatigués et malades, £a plu- 
part souffrent des reins et 
leurs douleurs minent tout 
leur organisme. Il vaut tou- 
Quelques 
à la première attaque exemp- 

assureront la santé future. 


Les Pilules Moro cont en vente chez tous les marchands de remèdec. Nous 
Les envoyons aussi par lo poste, au Canada ot aux Etats-Unis, our réception du pris, 


59 eoua la bete. 


DALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


: COMPAGNIE MEDIC 


; 


prati- | 


me, par tous les moyens que Île 


monde ct lenfer peuvent lui of- 


P. 


frir,” 


me, 
TUE 


LEFORTRY. 


Contre les modes immodes- 
| {es.— Consigne du Pape 
| Pie XI 


: 


Au cours de l'audience accordée 
le 26 juin aux 4.000 élèves des Da- 
mes du Sacré-Cocur, à Poccasion 
de {a canonisation de sainte Made- 
leine-Sophie Barat, © Sa Sainteté 
Pie XF a fait appel à Pesprit de foi 
des femines catholiques pour con- 
linuer avec énergie Ta croisade 
contre les modes immodestes en- 
treprise par son prédécesseur Be- 
noit XV, Voici les paroles de Pic 
XE prononcées en français: 

“Avant de clore, Nous éprouve- 
rions du remords si Nous laissions 

léchapper pareille occasion d’appe- 
ler-votre attention et votre zèle sur 
un point capital, Vous ne pouvez 
point ignorer ce qui fait une pei- 
jne continuelle aux saints pasteurs 
et aux Souverains Pontifes qui 
Nous ont précédés, Notre peine à 
Nous aussi” Le Pontife entendail 
parler des modes immodestes, 
avait dû lüi-mème férmer les por- 
tes de sa maison, la taison du‘Vi- 
‘aire de Jésus-Christ, à des jeunes 
filles et à des jeunes femmes qui 
s'y présentaient sans ectfe modes: 
tie dont le sentiment est presque 
instinctif dans la femme chrétien: 
ne, Tout d’abord, if n'avait pas 
été compris de tous ct certains en 
avaient même conçu de Pamertu 
me, mais cela n'a pas duré, H avait 
reeu de tous les points du monde 
‘des lettres de remerciements et des 
félicitations qui iui venaient même 
de protestants, “Nous vous deman- 
dons, continus-t-il, de Nous venir 
| en aide dans ceite belle croisade 
pour ht modestie chrétienne.” 


+. Des applaudissements  chaleu- 
reux répondirent À cette adijura- 


{tion du Pontife,qui exprüma sa con- 
finance dans l'efficacité des auditri- 
ces ventes de toutes les parties du 
monde et exerçant partout une 


+ 


heureuse influence, ($S, E ©.) 


P0 
* La mode 
T — 

“Jusque surfleurs genoux tor- 
bent les queues de différentes bêtes 
aussi attachées à la ceinture et plu 
sieurs portent des guirlandes for- 
mées de plumes d'oiseaux... leurs 
cheveux sont portés courts et nouëès 
en queue sur la nuque. des dessins 
bizarres encerclent leurs veux et 
leurs joues sont couvertes d'an en- 
duit qui masque la couleur de la 
peau...” 

On pourrait croire facilement que 
ces notes ont été crayonnés par un 
voyageur moderne après un “tour 
de houlevard” dans une de nos 
grandes villes... mais elles n’en da- 
tent pas moins de 1524 et elles fu: 
rent recucillies sur les côtes sauva- 
ges de PAtlantique! Comme l’huma- 
nité se répète à travers les siècles 
et les civilisations! - 


.. ON , 


Et cette autre réflexion, elle doit 
être au moins d’un moraliste mo- 
derne de retour d'une tournée en 
pays saxon. 

“De riches étrangers 
naient à R.. avec des 
ges dans les bras, qu'ils 
de caresses, es” avant vus, 
s'écria, ditton: “Ge ne sont dorc 
pas des enfants que les femmes met- 
tent au monde dans votre pays?” 
— C'était reprendre d’une façon 
font à fait digne d'un souverain 
l'erreur de ceux qui égarent sur 
des bêtes cet instinctif sentiment 
de bienveillance et de tendresse 
que nous devons aux hommes...” 


se prome- 
petits sin- 
comblaient 


esse 


. ss. 


Eh! bieh, nan! L'observation et 
le reprothe datent de deux mille 
ans of c’est Auguste qui se scanda- 
lisait ainsi de la déformation mo- 
rale de ceux qui, de son temps dé- 
jà, préféraicnt les bêtes aux hom- 


mes? 
(Le Bien Public) 


ee, 
LE 


Ne vous en faites pas ! 


CE 


Le garcon chargé du réveil: 
—(est-y vous qui devez prendre 

le train de 5h%? 
—Oni 


—Eh bien! vous pouvez darmir à 
- votre aise, le train est parti, 


DE 


e 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mresedi, 22 juillet 1925 - | Co 
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De Lourdes à Rome 


Bernadette était son nom. . 
Elle avait été bergère à Barirés, 


IL, Bernadette après leo appari- 


cachée, parmi les Enfants 


. | | tions , de {a paroisse. Tout je de Marie 

LD à on ms À > PRIE ; : oeuvre. grande fait la voir, la toucher le ide vou. 

Î fe Ber: ÿŸ 34 e ail { À: l ; HN ny a point d'oeuvre. grande! Gns les religieuses l'embrasser 
DE DCE E CE C ai EAN sans souffrance. ‘Tout ce que Ber- senient contre | ses qui }à Droté. 
un nadette, pour rendre témoignage, 41 {2 foule on aurat MS Crétions de 

souffert de la part du pouvoir civil vêtements Le rail | déchigueté sc 

Ce sont déjà les foules de Lour-!{ sceptique et tracassier, de la scien-) juins cmontal “ LT. ‘cs flop, hu- 

des, L’humble enfant les travers: |ce matéviclle aveugle et sourde, del d'hôpital, Ent à Passant des trs 

sans des voir. Le dimanche 21, le} l'autorité ecclésiastique, défiante, | agais, » OÙ l'on s: ‘ 


comme à Namerre sainte Genevit- 
ve, comme à Viflemont sainte So 
lange, comme à Pibrac sainte Ger- 
Jeanne d'Arc aussi, à Dom. 


maine. \ 
rémy, avait gurdé les troupeaux, 
L'ingénue  pistourclle afmait ses 


brebis, surtout un nancan à qui el. 
le donnait du pain et du sel, “Pour- 
quoi cel agneau, ti defiandait-on, 
est-it votre préféré 2? Elle répon- 
dits “Cest qu'il est tout petit, et 
jaime ce qui est petit”: Nest-ce 
pas paree quelle aussi était toute 
petite, innocente et très hamble que 
la Rcine du paradis s'est inclinée 
vers celle ? 


Première apparition, 


Un jour qu'avec deux autres jeu- 
nes files, au bord du Gave, à Lour- 
des, elle ramastit du bois mort 
pour # foyer sans flamme de se, 
pauvrès parents, vile vit, à l'heure 
de midi oir sonnait PAngèlus, dans 
une grotte dile de Mas'abietlle, une 
Dune en blanc, La Dame tenait 


dans ses mains un chapelet, Elle 
fit le signe de la croix. Bernadet 


te, toute”saisie, prit aussi son cha- 
pelet, se mit à genoux et pria, La 
Dame lui fit signe d'approcher. 
L'enfant eut- peur, La Dame dispa- 
rut, C'était le 11 février 1858 Le 
soir, à la maison, pendant qu'elle 
rééitait tout haut la prière. Ber- 
nadette sanglota. 
put dormir. . . 

Le dinranche 14, cinq ou six jeu- 
ges filles aecompagnèrent -Berna- 
dette Soubirous qu'une force itré 
Sistible poussait vers la Grotte. Ton- 
tes s’agonouillérent ct dirent ke cha 
uelet, “Elle est Lx, s'écria tout à 
coup Bernadette. Elle sourit," Et 
l'enfant qui s'était munie d'eau bé- 
nite Ven aspergea en Jui disant: 
“Si vous êtes de la part de Dicu, 
venez.” La Danc sourit ‘de non- 
veau, se rapprocha de Bernadette, 
se pencha vers ele, et la voyants 
entra en extase, Elle était si pâle 
que l'on crut qu'elle allait mourir, 


La nuit, elle ‘ne 


“Plus belle que tout” 


Lorsque ses compagnes lui d?- 
mandaient si Ja Dance élait belle et 
comme quoi, Bernadette répondait: 
“Belle plus que tout.” Blanche é- 
tait sa robe Dlane son voile. 
Bleue sa ceinture ct flottante, A 
lun de ses bras pendait un long 
chapclet dont es grains étaient 
blancs et dont 1 chaine était -jau- 
ne. Jaune aussi le crucifix.” Et 
tout cela étincelait comme de Por. 
Sur chacun de ss pieds nus repo- 
sait une rose jaune, tout épanouie 

Le 18, l’Apparition promet à Ber- 
nadette le paradis non pas dans ce 
monde, mais par delà; et celle la 
prie “d'avoir la bonté” de se ren- 


dre ‘à Ia Grotie pendant quinze 
jours, Près de Bernadette une Ent 
fant de Marie était agenouillée. 


“Elle vous a regardée fongiemps. 
lui dit Bernaddite, et elle a souri 
vers vous.” Me Peyret aimait à 
dire qu'elle vivait de ce sourire, 
Au matin du 149, Bernadette à ge- 
noux, avant fait, son chapelet à la 
main, le signe de la croix, sembla 
quitter la terre, Elle souriait à la 
vision, Elle s'élançait verstelle com- 
me si elle allait prendre son vol, Sa 
mére était présente Heureuse tont 
à la fois et apeurée, elle sécria 
“Mon Dieu, je vous en coniure. ne 
nenlevez pas mon enfant?” D'au- 
tres disaient: “Oh! qu'elle est bel- 


le!” Au sortir de son ravissement, 
Bernadette raconta que, pendant 
son entretien avec la Dame, des 


voix mauvaises avaient retenti an- 
dessus du (Cave, sentre-croisant, 
s’'interpellant, se heurtants  “Sau- 
ve-toit Sauvetoit” disait Pune fus 
impérieuse que les autres et domi: 
nante, D'un regard In Dame avait 
tout apaisé et dissipé C'était Je 
démon, sans doute, qui voulait cf- 
fraver Penfant et entraver l'oeuvre 
de la divine miséricorde. 
+ 4 


Les secrefs inviolés. 


Le 20, 1x Dame fait apprendre à 
Bernadette. mot nar mot. une prié- 
re pour elle seule. qu’elle n’a ia 
mais rôvèlée à personne et qu'elle 
a récitée fidélement tous les jours 
de sa vie. ro. 


= EST 


Reiñes du Ciel 


À lla Reine du ciel 


Alleluia, du ciel auguste Reine, 
De joie ei de bonheur.laissez- 
‘ vous transporter; 
Alleluia, triomphante ct sereine, 
Cclui que vous avez mérité d’en- 
‘ fanter, 
Allcluia, merveille souveraine, 
Comuie il Pavait prédit vient de 
ressusciter, 
Alleluin, dans le ciel son domaine 
Daignez prier Jésus qu’il nous 
° fasse monter: 


abbé PAULIN 


À: | 
La reine de Hollande 


Les Hollandais viennent de célé- 
brer Je vingt-cinquième anniversai- 
re du mariage de leur souverain. 
M. Picrre Méjean raconte à ce pro- 
pos un amusant et touchant sou- 
venir: ‘ 

Montée sur le trône à la mort de 
son père Guillaume I, la petite 
Wilhelmine-n’avait pas dix ans et 
était sous ja tuiclle de Ia reine Em- 
ma, qui, avec une tendre sollicitu- 
de, devait parachever son éduca- 
tion et la préparer à son rôle, Pour 
savoir commander, il faut savoir 
‘obéir d’abord, u : 

Un jour, ia Reine douairière 
s'était retirée dans ses apparte- 
ments, donnant ordre qu’on ne la 
dérangeñt pas. L'enfant. voulut for- 
cer a consigne et frappa à la por- 
€ ‘ . 


— Qui cost 147 fit la reine Fimma 

quelque peu surprise qu'on eût en- 

freint ses ordres. 
C'est mail dit 

tine, 

Pas de réponse. 


une voix argon- 


A — 


en pleine extase, Elle a pleuré. | comme ‘il convenait, et prudente ; 
visage de lexstasiée s'est assombri! tout ce qu'elle à souffert pour ses 
“Priez pour Les pécheurs”, lui à dit | parents trés aimés qui tremblaient 
fa: Dame désolé. Le 24, c'est une! devant les allées et venues, Îles per: 
lumière joyeuse sur son visage et! quisitions et les menaces des poli- 
des sourires, La Dame lui a con-l ciers, nous n'avons pas à le redire... 
fié trois secrets qu'elle à emportés An millieu de toutes les roucries, 
dans la tombe, Vde tous les sascarmies, de toutes les 

Au sortir de son extase, le 24 contradictions et oppositions, fa 
Bernadette pleurante et sanglotan-!frèle enfant est restée debout dans 
te n'est plus seulement ls confiden-! Paffivmation sereine de la vérité 
te des secrets d’en-haut, elle est lai tout comme au milieu des acclamit- 
messagère des justices  miséricor-l tions populaires elle est restés hum- 
dieuses. Elle répète à la multitude ! ble et modeste, stuple et cañdide; 
‘es paroles qu'elle a entendues sut {telle au milieu de ses ‘agneaux, Ha 
les lèvres de la Dame; “Pénitence!! pastourelle de Bartrès.  PDésintéres- 


Ine 


que 


ricuse,” 


C'était la fin de la vie 
Bernadette, 183 S 


Ja jeune fill 
avait 19 uns, 


vec les religieuses, “}] 
t-elle, ignorante, pauy 


rt EI 
if ni disai 
fait voir conne une je 


Sa vocation. 


En 1863, Mer à 

sn 2 Mr Forez 
évéque - de Nevers, de” panne 
Lourdes, pos ibsage à 


à quelques Questions 
EC SUP Sa Vocation. FE 
Bernadette ré 
était de deme 


EU 
son désir 
Mis, ajouts 


bondit 
UEeT 9. 


re, te sachant 


, avai 3 

| On fut obligé de nt jnrelle 
aile un instant dans ] 
le en était attristée e 


a faire pa 


: “On 
te eu. 


Publique de 


à 
e 


1- 


Pénitence! Pénitence!” Le 25, sous {ste aussi, à un degré héroïque peut-!ricn faire, je ne puis amp 
ses doigts, jaillit une souree où elle | être, étant donnée sa pauvrété, di-{ de devenir Jour soeur” fe0ner E 
but et où elle se Java, suivant lés| sons sa misère. Or, jamais elle, ni] l'engagea à réfléchir et à pres Ut 11 
paroles de lApparition, qui, le 26, )les siens à cause d’elle n'ont voulu! mois. d'août de lPannée prit. Au 4 
lui fit baiser la terre “pour les pé! recevoir une obole. Et pourtant it! Bernadette disait à sa ane en lee E 
choeurs”. Un mystère de réparation | n'y avait pas de pain sur la huche| Lourdes, “Je suis décider 2° de 1 
s'affirme et $e précise. tous les jours ! ‘ faire religieuse, si votre Bévérent E 
: | . Mère veut n'accepter je serai heu, L + 
Chavelie et procession. Une enfant ordinaire. reuse d’être une Socur de Xeveres | à 

‘ at: PÉeaivea , ça de , * Là 

Le 27, c’est un ordre que donne! Elle resta deux ans dans sa fa- ii Stat précaire, de SA Sanié In re. li 
à Bernadette Ia Dame du rocher ;| ijja es la dernière nuit core prés de deux ans à 14 
“ ï annee * : ile après la dernière apparition, ! Ecurdes. Elle. suivait les exuroet A 
Allez dire aux prêtres Qu'il doit! Gbéissante et sommise, laborieuse, | de la communauté comme NS lé 
se bâtir ici une chapelle. Entre temps, elle allait à l’école] vait été religieuse. € oi elle à. | 


Les apparitions du 28 février et 


{ chez les Soeurs de Nevers, Elle y 
du fes mars se passérent en des col- 


fit les progrès des enfants ordinai. 


loques infimes ‘entre Ja Dame et res, Elle était vive et gaie, même 
voyante; mais les foules qui s’en-| éépiègle, Sa piété n'avait rien d’é- 


tassaient aux abords de Ia Grotte, 
virent sur le visage de Bernadette 
des reflets de ciel. Et déjà les con- 
versions se multipliérent et des mi- 
racles s’opéraient. Quand Fabish, le statuaire lvon- 
“Je veux, dit la Dane le 2 mars, Ünais,-eût fait sortir du marbre de 
u'on vienne ici en procession | Carrare la statue de Notre-Dame ct 
Et elle insiste pour que les prêtres |gn'élle la vit de ses veux: “C’est 
bâtissent une chapelle à Massabiel-! bien beau, dit celle, mais ce n’est 
le. . . , , pas elle. Oh! non. La différence 
Au matin du 3 mars, point d'ex- | est comme de la terre au ciel.” 
tase. Le lendemain, plus de 20,000! £a bénédiction de la statue, le 14 
pèlerins sont Ft L extase dura prés avril 1864, fut le premier acte li- 
d'une heure, avec des alternatives, Liane ace li par PEcli k 
k . ; "ol turgigue accompli par PEglise sur 
sur le visage de Bérnadoite, de joies le Îi * les a baritions Plusieurs 
surhumaines et de profondes dou-} 1e Met des apPE 15e ‘ $ 
Lurs ‘ milliers de pélerins faisaient escor- 
Les quinze jours demandés par te à l’évêque de Tarbes, Bernadett”. 
l'inconnue sont passés. La Grotte jude, n'eût pas la joie d'y assis- 
ter, Mais, à l'inauguration de Ja 


clatant, ‘mais on la savait sincère et 
solide. Aussi, 
une grâce, on envoyait Bernadette 
vrès du tabernacle, 


un 


voulait-on obtenir 


'ate 


che 


est transformée par 9e peuple en 


- Enfin, le 4 
te s'arrachait 
le, à la 


Soeurs de la Ch: 
Uüon chrétie 


Pour le d 
mandé deux oeufs sur Ie 
Comme toujours, | 


d'une fac 


Pierre, 4 ans, — Hien évi 
ment, ce ne sont pas les servantes 
qui font les ocufs, ce sont les pou. 


v dan 
nue de Nevers, 

à suivre) 
ER 


Les enfants terribles 


Éjeuncr, maman a com 
plat, 


et apporte 


aire 
1 sa 


faire un ocuf convenablement 


sanctuaire, Mais la Dame mystc- , , es 
Fieuse n'a pas encore révélé son crypte, le 24 mai 1866, clle était là, “les, 
, A = no BEFSSSR ENS RER 


non. , 


SERA EEE AR RSR SP DE 


SERRE 


“je suis l’Immaculée Conception” 


La veille du 25 mars, Bernadetie | 


dit à ses parents son espérance pour 


= 
Proies 


Er 


sionnell 


SERRE EE PERTE eme 8 VEN RENTE EURE 


le lendemain. La nuit sans sont ls 


mcil, mais non pas, SAS joie, et tout ere nr 
illuminée d’Ave Maria, lui a paru T— 9 TT LÉ ee 
longue, Quand elle arrive à la Moese aWw li #H 
Grotte, la Dame y est déjà. Elle | 


207 Bêtisse Hammond ill 


Paitendait, plus souriante ct plus {à ï 
Casier Postal 549. Tél. 3312 


accueillante, s' est possible, que ja- 
mais, Bernadette s'excuse, contume |f 


| | Giravelbourg 


enti Coutu BA. 


AVOCAT—NOTAIRE 


Docteur à B. TRUDELLT | 


clle peut, de son retard, mais elle 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


est vite rassurée par la bonté con- 


descendante de Ia Vision, si bien 
qu'elle s'enhardit jusqu'à lui dire:{f 

Madame, voudriez-vous avoir la 
bonté de me dire qui vous 
êtes ?” La Dame ne répond à cet- 
te question que par un sourire, mais 
un sourire si encourageant qu'une ï 
deuxième fois, une troisième fois, /|f 


L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS, 


Ancien élève de l'Hôpital Ncke 
et Broca, Paris, ? 
Ex-fnierhe en Chirurgie 4° l'H6 
tel-Dicu de Québec, 1912-1914. 
ëx-Assistant à la Clinique Chi 


| 


HR LE 


DU 


ARTHUR J BOVE 
IMMEUBLES 


ÂAscuranecs Confederation Life. 
Chois de terres en 
en culture dans le district de 


prairies et 


Montmartre, 


Bernadette renouvelle sa prière. irurgicnle de l’Université Paval. 
Alors, la Dame, semblant se recueil- [ÜChirurgien de l'Hôpital Général|\i 

lir, puis joignant Îles mains sur sa [f No. G pendant la Guerre, Ÿ 
poitrine, puis regardant le ciel, 1915-1919. . | 
comme par humilité et reconnais-|Ül Ex Chirurgien Spécialiste pour Een 


sance, rouvrant les mains lentement. Maladies de la femme, Hôtel. 


RER RE 


se penchant vers Pextasiée, laissa fé 
tomber de ses lèvres ces mots di- 
vins: “Je suis PImmaculée Concep- 
tion” Le mystère de Lourdes était 
révélé, 

Deux fois encore Bernadette re- 
verra La Vierge sur la-terre: le 
avril, la flamme dun cierge entre 
ses doigts, brüiant sans qu’elle en 
ressentit la brûlure, et enfin Île 16 
juillet, à J'heure de PAngélns du 


Dicu, Université Laval 
Clirurgien décoré par lo Gaz: 
| vernement Français pendant 
«. la gucrre. 
Téléphone 8767 


CEE RNA 
4 


GS: 
+ 


RSR PTE 


RSS ANS TO, 
4 


Fondéo en 1891 
Tannerie: 1704 sue fberville 


soir, par-dessus Îles vlanches que . 
Pon avait dressérs pour, interdire Dooust, Lalonde re Cie 
l'entrée de la Grotte, “La voilà ! | Limitée . 


La voità! Elle nous salue! Elle! 


nous sourit par-déssus les barriè-1£ MANUFACEURIERS DE 
rest” La voyante s’abima une der- CHAUSSURES 


nière fois dans ce regard et dans 
ce sourire, dans cette extase et dans 
l'amour... 

Nulle barrière n'’emnéchera les 
{foules de s'approcher de l'Immacu- 
léc ni l'Iimmaculée de regarder les 
foules, de leur sourire, de les gué- 
rir, de les bénir, de les sauver, 


Tanneurs et Corroyeurs 


45 à 4) Saquaro Victoria $ 
MONTREAL, .. : QUE, 


EI ER 


RARE 


263 succursales au Canade, 


Banque Canadienne Nationale 


Bandue Canadienne 
Nationale 
(Banqüe d'Hochelaga) 
Siège Social—MONTREAL 
Capital versé et réserve, 

$11,000,000 
Âetif, plus de $122,000,000 


dont 219 dans la Provineo 
de Québec 
P'iliale à Paris: 


. (France) 
14, rue Auber 


SALLUSTI LAVERY, ICL, 


et de la Terre 


Avocat 
Alors, la mignonne aux boucles MAURICE DEMERS, LL. 
blondes, déjà inconsciemment pé- Avoent 


nétrée de sa dignité, frappa à nou- 
veau d'un petit doigt impérieux. 
C’est la reine de Hollande! | 
Mais la porte resta close, et fidè- 
le à son role d'éducatriec: 
—QOn n'entre pas, répondit la 


JULES MARTIN, CR 


Lavery & Demets 


AVOCATS DT PROCUREURS 
Î 


[TI 


ÎLE 


énarations faîteo promptenont 
 —— 


Lo moîllour ratériel, la crcilleci 


= Le EE EATI 


DAISLEY 
PLONBIER, ENPERT EN 
CHAUFFAGE 


art 


Ainsworth Mitchell, vient, paraît- 


il, d'étudier des documents qui imsemsens 

prouvent jusqu’à l'évidence que la À AT trs 

reine Maric Stuart était innocente lf|P GR ati 

du crime pour lequel elle fut dé-| ee: 

capitée sur l'ordre de sa cousine : L 

4 *616bre ù £ ? = 1 ‘ 

a cétébre Elizabeph. IE n’y a ja ENCOURAGRZ LES ATAN 


mais eu que les protestants fanati- : 
ques à douter de lPinnocence de TURIERS 


la reine Marie: les écrivains catho-| 


| 
| 


9 
liques ont depuis longtemps fait cogne 
justice des accusations poriées con- do enisines n 
tre colle et des prétendues vertus dejf}99 98 
Vignoble Elizabeth. C’est Pun des |f|PIXTURE 
caractères du fanatisme anglais delf 

faire disparaitre tout d'abord les ge 


victimes de sa haine on de son am- 
bition, quitte à les disculper et à 
les honorer plus tard, 11 y a 459 
ans que Îa reiñe Marie est morte, [| 
Le même sorts et les mêmes hon- |: 
neurs fardifs étaient réservés à 
Louis Ricl LL 


juillet 1866, Bornadet- 
tatt à Eouvdes, 4 sa fanil. 
Grotte “qui était SON ciel | 
sur la terre”, mais pour entre 


a servante Jes 
un plat où se mélent 
on deu appétissante les 
jaunes et les blancs, 
. Maman. — (est extraordin 
il nv a pas une servante qu 


dent 


es 


RS 


s à 


‘autre paralis: le novicint des | 
\rité et l'instruc. 


, 


, 


mère d’un ton quelque peu sévère. ! | OUVrAEG 
Enfin, avec l'intuition du coeur, |f119; rao St-Jacques, MONTREAL ° 
l'enfant trouva cet irrésistible lais- pa IAE 4472 112, Wèmo RUE OUEST. 
ser-Passer': . Te AIN 4479 : . 
C'est votre netite fille qui veut . 8e MAIN 4472 1] Télénhoro 2201 Princo-Albosl 
vous embrasser, murmura-t-elle e 5 " 4 
humblement. la mi | Loi Commerciale, Civile etl1[* — 
—Eh bien, entre! fit la mère en Peiminolle rennes nes 
lui ouvrant les bras. | Crirainelle, HoUS Vos TRAVAUX DB 
“Pierre MEJEAN,  lSncenrontes:— NETTOYAGE ot do THINFU 
a. rer . Stc-Arathe-des-Mon(s g-vou0 à 
Marie Stuart serait enfin ven- St.Jéron0, ’ adreunon-V ae Te 
» PPYARTT À 2 g 1 
gee : . \ Longucil, Qué. Hi ENRI Mi EL 
Londres, — Ün savant anglais, OQornT = = LESAtE j 


Si nous n'étions jP 
reurR 


+ 


__“Ah! catholiques, si vous 
tiez pas 
et souvent 
vous voulie 
saviez - VOU 
sations mulsaincs 
de vos intérieurs, 
vais SC 


6e 
des timorés, des craintifs, 
t, bétas! des peureux, si 
z fortement, et si vous 
s entendre, les conver. 
saines seraient bannies 
les livres mau- 
aient condamnés sans Pe- 
tour et les livres nobles et toniques | 

le vrai succès: Îes 


7 LE PATRIOTE DE L'OUE 


are Je 4 
SE, Mevcreci, 22 juillet 1925 


sstoh:t de l'Exemple 
| en 
| L'apostolat ne se fait pas à coups 
de millions, mais à coups de sacri- 
lives, de dévouement, de générosi. 
1, L’apostolat, c’est le don enticr 
le soi, bien plus que de ses riches. 
es, proclame hardiment l’un ‘des 
‘eunces écrivains du “Semeur”, Et 
twec Jui, nous pouvons ajouter en- 


tra au pur esprit du christianisme 
jtue vai x prédication d'un petit 


“onnaitraient € : e de crovants, éli A 
danses immuorales, resteraient ke} ombre de croyants, élito par l'in- 
monopole dei déséquilibrés, les cligence, élite pat Je coeur,” 

et les cinémas inconve- | M. Pabbé Thellicr de Poncheville, 


théatres 
nauts Ver 
nuer. EE 
mations et vos exemples, vous con 
anncriez Îe î 
lus. ls ‘disparaitraient 
bord de la bonne société et finale 
ment de partout, 
ln mode les 
el honnÊtes: Axe 
‘rait e F c 
Eté à assaintie Patmosphèr, 
morale. PA, Vuillermet, O.P 


Catholique dans la vie publi 
que comme dans la vie privés 


“Le libéralisme  (doctrinaire» 
qui a laussé la conscience de ‘nom: 
Hreux catholiques, 
principe ef pratiquement 
né par fa 
le des t 
eaciétés, ON né Verr 

oliques, 
enter d'adorer Dies au fond de 
leurs eonscicnces et de leurs égli- 


raient Ieur clientèle dimi 


Avec vous, le mondi 


ses, sn 
la terrain social ct politique aux 
adversaires de leurs croyanecs. Ts 
comprendraient alors que -les prin- 
cipes même de leur foi leur font 
un impérieux devoir de se dévouer 
à toutes les oeuvres d'influence so- 
ciale: érole, presse, votes fonctions 
civiles ct politiques, en un mot que 
leur religion les oblige à se mon- 
jrer toujours et partout Îles cito- 
vens Les plus consciencieux, les 
plus actifs, les plus dévonés ati 
hien de leur patrie et de leurs frè- 
res,” : 

5.6. Mar NEGRE, arch, de Tours. 
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La vie paroïssiale 


Pour le mois de juillet, l’inten- 
tion générale, approuvée et. bénie 
par le Saint-Père, et qu’on propo- 
se aux suffrages des membres de 
rApostolat de la Prière, c’est “Ja 
vie paroissiale”. Nous serons hcu- 
reux de rendre gloire au Seigneur 
pour $es imiséricordes du passé, el 
d'implorer la continuation de ses 
précieuses faveurs sur les destins 
gationaux ct religieux de la race 
francaise en Amérique, en priant 
avec ardeur pour que Dieu daigne 
conserver, intensifier, purifier, et 
relever davantage, chez nous, la vie 
de Ja paroisse, ce précieux organis- 
me que nous ont légué nos meil- 
leures traditions catholiques et pa- 
triotiquess qui a constamment ga- 
anti notre protection et assurera, 
entre tout, notre survivance eth- 
nique, aussi bien que noire persé- 
vérance dans la foi, 7 | 


Le ee 


Nous resterons catholiques et 
français 


“L'amour de Ha religion et de la 
nationalité de nos pères cest, grave 
dans nos Cueurs, et personne, pas 
DICUHEC 16 AUS  Hihssant  Lyrun, 
ue pourra nous enlever cet amour. 
Nous sommes restés et nous reste- 
rous calnohiques et français.” 
—Honore MÉRCIER, premier mi- 
mistre dé 14 province ue Québec 
{195 /-184.) : 


Les catholiques resteront sous 
les armes 


M. François Veuillot vient, dans 
un article magnifiquement venu, de 
résumer Ja crise qui à amene fa 
chute du ministère Herriot, 

I cst incontestgble, ‘dit-il, que la 
politique religieuse, où plutôt anti- 
religicuse, du cabinet que le Senat 
vient de renverser, compte au pre- 
mier rang des motifs qui ont dé- 
terminé son discrédit, sa faiblesse, 
el finaiement sa chute.” . 

A Veuillot base cet avancé sur 
le texte mème de Parrét rendu par 
la haute assemblée, 

‘Les sénateurs v déclarent. en ter- 
mes catégoriques que dans la crise 
actuelle, ils n’accorderont leur con- 
fiance qu'à un gouvernement dect- 
dé à élablis, par une politique d’u- 
Mon, la paix-intérieure ct Ia con- 
corde nationale. | 
M est donc rigoureusement exact 
d'affiner que ce. premier ministé- 
re, sn de Ja coalition radicale-so- 

sa politique an- 


cialiste, est mort de 
i-religieuse” 

La brincipale leçon qui se .déga- 
&e de là, c'est pour les catholiques 
une Jecon d'énergie et de confian- 
Ce "I west pas douteux en effet, 
yue #1, eraintifs, hésitants, disper- 
sé, ÏS avaient cédè devant les me- 
ces du Cartel des gauches ou ne 
Eur eussent opposé que des protes- 
lations fragmentaires, oratoires et 
Platoniques, il n’est pas douteux 
que, S'ils avaient négligé de s'unir 
© de former ectte vaste organisa- 
tion populaire, aujourd’hui “mobili- 
See sous les ordres du général de 
Castelnau, les sénateurs ? n’auraicnt 
PAS si bien compris, ni la malfai- 
fance des errements sectaires pra- 
liqués par le gouvernement radical- 
socialiste, ni la hauté valeur natio- 
nale que représente, en notre pays, 
le catholicisme, : 

ASS, après avoir salué avec sou- 
pres ment ct avec joie, comme unc 
net I e victoire la chute @u cubi- 
France 0 les catholiques : de 
du ne Plus convaineus, que Jamais 
à ln vice éminent qu'ils rendent 
dant prospérité française en défen- 
ils Soù iberté religieuse, resteront. 
combat es armes en formation de 
Dotrsuie Que le prochain cabinet 
de ve les menées anticléricales 

SOR prédécesseur où qu'il essaie 


En un mot, par vos affir 


s divertissements éé. 
d'a, 


Vous mettricz à 
divertissements gais 


auriez largemen: 


étant ruiné en 5 
condam- 
proclamation universel- 
lroits de Jésus-Christ sur Îles 
ait plus les ca- 
du moins en général, se 


en abandonnant sans ‘scrupule | 


| 


+ 


gendormir la résistance par une 
© ct précaire parification,  Îa. 


iits LP : 
Müitante Union des eathoffques se 


Bointicndra.? 


Üv a anclques années, disait à ee 
sujet: “Les vrais ouvricrs du rolé. 
ement populaire ne seront ni Îles 
conférenciers, ni les journalistes, 
di les présidents de syndicats, ni 
“ueun des militants de l’aelion pu- 
dique encore que enr oeuvre à 
aus soit nécessaire et immense, 
‘e sont les crovants généreux qui 
‘ans le secret de leur église dû. 
erte, dans Île silence de leur pau. 
re chambre, se sacrifiant et 5e 
anctifiant, s'associeront  obscuré- 
inent à locuvre rédemptricc de 
sus ct attireront dans leurs âmes 
ca foi ct sa vice avec une telle in- 
Fensilé qu'elles rejailliront en ra 


‘onnements irrésistibles sur le 
Ë nonde par eux éclairé, soulevé, 


uve,* 


———— 


Officier et apôtre 


} 


1 Rio de Janeiro, — Après [a ba- 
taille de Tupaceretan, entre Iles 
forces légales et les révoltés de 
l'Etat de Rio Grande, le lieutenant 
zamara, du 7e bataillon des chas- 
seurs de Porto-Alëgre, parcourut 
tranquillement les lignes de feu, 
bien qu'étant officier d'état-major 
et n'avant en fait d'arme qu'une 
modeste croixs il allait s’ascnouil- 
ler auprès des blessés et des mo- 
ribonds, compagnons où adversai- 
res, pour leur faire baiser le .cru- 
lcifix, apportant aux uns le baume 
de la consolation et aidant les au- 
tres à bien mourir, 

Les catholiques et. les ennemis de 
l'Eglise eux-mêmes ont été très im- 


‘ore! “Le monde égaré ne revien-{ Te, : : : 
préciouse en parfaite vigueur? Sur 


| 


ee 


“SJ 


La mentalité catholique 


Dans les milieux mixtes — et 1 | 
y a des milieux mixées, ici mémt | 
dans le Quélrec, depuis que nous fa. | 


vorisons l'importation américaine 
des clubs neutres, des journau: 
jaunes, etc, — la mentalité catholi 
que, fleur délicate, se fanc, facile 
ment, 

Quelles précautions faut-il pren- 
dre pour consefver cette plant: 


veiller son intelligence, son cocu' 
el sa volonté, Craindre les atmos 
phères neutres, les hostilités sour- 
noises, les idées inodores, incolo 


res, sans saveur qui ciroulent sou. 


le manteau de l’huinanitarisme 
Nourrir son intelligence de la doc 
trine robuste du petit catéchisue 
exercer sa volonté à la, svmnasti 
que roborative des intransigeance 
nécessaires:  fortifier dans soi 
cocur l'amour de fa gardienne des 
vérités catholiques, de PEglise et 
de ses 


face latine, fils de héros de la Nou- 
velle-France, une si évidente det- 
te de reçonnaissance, 
Ferdinand BELANGER, 
(L'Action Catholique) 


és 


Î1 faut défendre l'Eglise 


Le journal chrétien doit démas- 
quer et fageller sans pitié la mau- 
vaise fai, la haine sectaire ci sou- 
vent la basse ingratitude des ac- 
cusations de PEglise. Qu'importe 
si on l’accuse de manquer de cha- 
rité? La vraie charité consiste à 
défendre la faiblesse et lPinnocence 
conîre d’injustes et criminelles àa- 
gressions, à dénoncer au mépris 
public Îles fauteurs d’impiété, les 
apôtres de mensonge, les corrup- 
tours de Ja saine morale, En un 
mot, le journal chrétien doit em- 
brasser généreusement In cause de 
Dieu et de son Eglise; faire face 
à toutes les attaques, ct par un ex- 
posé lumineux, populaire, de la 
vraie doctrine de PEglise, montrer 


Voci la belle prière que pronon- 
ca devant toute la foule au sanc- 
fuaire de saint Jacques de Com- 
postelle, le général Primo de Rive- 
ra, dictateur de l'Espagne: 

“Saint Apôtre, Patron de l'Espa- 
gne, je viens me prostorner de- 
vant Vôlre tombcan, au nom et en 
representation du Roi, du peuple et 
de l'Armée qui font encore une fois 
profession de foi ct d'espérance en 
votre pouvoir, Ô gloricux patron de 
VEspayne, de cette foi qui est la 
source. de la grandeur ct du bien- 
ètre de la patrice, de PEglise et des 
armées de terre ct de mer, qui lut- 
tent aujourd'hui vailamment sur 
le sol ardent de l'Afrique pour fra- 
ver de nouveaux chemins à la cul- 
ture cet la civilisation, Je vous 
demande, Seigneur, d’illuminer par 
vos gloricusces traditions l’intelli- 
goence de ceux qui ont perdu toute 
révérenee. envers le passé glorieux 
de Ja Patrice; donnez Ia Îiumière 
aux aveugles qui croient que ces 
traditions sont incompatibles avec 
le progrès, mais donnez-la surtout 
à ceux qui ne sont:pas encorc par- 
venus à comprendre que le premier 
de fous les progrès dont ils se van- 
tent est le perfectionnement de lPé- 
tre humain,sans lequel la science 
méme el les arts' ne sont que des 
moyens salaniques mis au sernice 
da mal, Jai le coeur rempli d’es- 


poir en me prosternant à vos pieds, 
0 saint Apôtre, j'ai espoir de voir 
couronnée d'un plein succés l’oeu- 
vre que j'ai entreprise et qui pèse 
aujourd'hui sur mes épaules; mais 
cet espoir sera bien plus large, bien 
plus sûr et plus fondé si je reçois 
de vas mains bénices un secours fa- 
vorable et.efficace; si dans cette 
terre chérie qui garde dans son 
sein vos dépouilles sacrées, si dans 
l'Espagne toute entière qui vous vè- 
nére, tous les merbres qui compo- 
sent cette généreuse nation, $e lè- 
vent comme un seul homme et se 
disposent à faire leur devoir en 
luttant jusqu’au bout pour la gran- 
deur nationale. Permettez donc 


ique j’invoque : votre pouvoir sou- 


verain, afin que vous bénissiez no- 
tre peuple et la famille royale, l’ar- 
mée de terre et de mer, ct à moi Île 
plus humble de tous les Espagnols, 
accordez-moi en échange de ma vie 
que je vous offre, une inspiration 
sûre et certaine et un discernement 
clair et sercin pour servir ma pa- 
trie et enfin la rémission de tous 
mes péchés”. 

Dite l'impression que cela a pro- 
duit pari les bons Espagnols se- 
rait chose difficile à faire, vous 
pourrez miceux en juger par l'im- 
pression qu’elle fera sur vous-mé- 
me, alors même qu'elle a perdu son 
actualité, 


N . 


ITS 


s Sociétés 


Dans sa remarquable lettre pas- 
torale en faveur du: mouvement 
pour établir une fête liturgique au 
Christ-Roi , Mgr l'archevèque de 
Tours précise ainsi le but de cette 
fête: ‘ 

Rendrëé à Ia royauié de Jésus- 
Christ un hommage mondial sur le 
terrain d'où la grande hérésie mo- 
derne, le laïtisme, sacharne à 
Pexpulser: sur le terrain social, 

Affivmer par la voix liturgique 
la plus simple et la plus populai- 
re, émanant toutefois de la divine 
autorité de PEglise, les droits sou- 
verdins de Jésus-Christ sur les sa- 
ciètés, contre lesquels la Réforme 
protestante a posé les droits de la 
raison humaine. et la Révolution 
française Pautorité qui vient d’en 
bas, le pouvoir suprème apparte- 
nant au peuple, erreurs générairi: 
ces de convulsions morales, poli- 
tiques, économiques, dont  nons 
souffrons aujourd'hui et dont Île 
dernier terme’ est le bolchévisme. 

Attirer du ciel, en satisfaisant à 
la justice divine, les grâces de pré- 
servation et de salut sur le monde 
en péril . 

Le prélat décrit ensuite les con- 
séquences atiéndues de cette ins- 
titution: à 

‘4. La lumière pour les iutelliaen- 
ces. — Cette fête, en célébrant le 
Christ, Roi des sociétés, montrerait 
jusqu’à l'évidence que sa doctrine 
et sa morale doivent éclairer. domi- 
ner foules les lois et les institutions 
qui touchent aux croyances et aux 
moeurs des nations, dont entre au- 
tres, celles qui regardent l'exercice 
du culte, l'enseignement, Île maria- 
se, les Congrégations religieuses. 
ÊÉt comme, selon saint Jenn, “Ve- 
ritas liberabit nos, a Vérité nous 
délivre”, il s’ensuivra : , 

HI. Le redressement des caracté- 
res, — Le libéralisme qui a faussé 
la conscience de nombreux -calho- 
liques, étant ruiné en wrincipe el 
pratiquement condamné par coîte 
praclamation universelle des droits 
de Jésus-Christ sur les sociétés, on 
ne vorrait plus les catholiques, du 
‘moins en général, se contenter d’a- 
dorer Dieu au fond de leurs cons- 
ciences et de leurs églises, en a- 
bendonnant sans scrupule je -fer- 
vain social où nolitique aux and- 
vorsaires de leurs eravances, Mais 
ils comprondrai 


CE NT EE 


LE 
me 


| 


ent alors que tes] prit sa place 


principes mêmes de leur foi Jeur 
font un impérieux devoir de sc dé- 
vouer à toutes les oeuvres d'influ- 
ence sociale: écoles, presse, votes, 
fonctions civiles et politiques, en 
un mot que leur religion les oblige 
à se montrer toujours et partout 
les citoyens les plus consciencieux, 
les plus actifs, les plus dévoués au 
bien de eur patrie et de leurs fré- 
res. _. . . 

HE L'Union des catholiques. — 
Nul concept mieux que celui de cet- 
te fêle ne peut convaincre les ca- 
thotiques (quelles que soient leurs 
préférences personnelles pour une 
forme de gouvernement), de lur- 
gence de former, au-dessus de tous 
les partis politiques et de toutes les 
politiques de parti, un seul front 
pour mainicnir où restaurer sur le 
terrain politique et social les droits 
de Jésus-Christ et de son Eglise, qui 
sont d'ailleurs les meilleurs garants 
des droits individuels, sociaux et 
nationaux. 
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Paroles d’un Juif converti 


“Le monde cherche Ta paix, mais 
jusqu'ici il ne Pa pas trouvée et il 
ne la trouvera pas, aussi longtemps 
que le Christ des saints et des mar- 
tvrs, Ie Christ de lPEglise catholi- 
que, sera hanui des conférences des 

savants et des délibérations des 
politiques. Les sectes. au lieu d’a- 
planir les difficultés de l’ordre so- 
cial, ne font que les compliquer en- 
core, Elles cherchent non sevle- 
ment à dépouiller le Christ de son 
vêtement, mais à le crncifier de nou- 
veau, en tuant In foi dans le'coeur 
de ceux qui croient encore en sa di- 
vinité, Elles ui jettent à la face 
cesvparoles de dérision: “Si tu es le 
Lits de Dicu, descends de la croix 
et nous croirôns en toi.” Le peuple 
vout des signes, il veut des mira- 
cles: quil tourne ses regards vers 
PEglise catholique, le plus grand 
des miracles qui soit sur îerre! En 
dépit de-toutes les persécutions 
avelle à subies au cours des siè- 
cles, FEslise est aussi vivante que 
jamais. Elle est aussi riche on (ré. 
sors impérissables pour l'honneur ei 
a gloire de Dieu, ot pour la diffu- 
sion de PEvansile : qu'Elle (était 
lorsque sortit des entacanbhes ei 


p PET TES 


teurs ent leur donnant 


chefs hiérarchiques, anx- 
quels nous avons, descendants de 


dans Le monde.”—Atbe] ct rotomba mort 


ETES 


bé Paui SEAFF 
louré à S-doccph de Waüpun, Wise, 
EU, À. . 


La Moscneroisomenie 


Ga sait la vogue toujours crois. 
[sante des mots croisés qui sont on 
| passe de détrôner le malh-ong. 

1! Nous pensons inléresser nos lec- 
la primeur 
ide l'amusañie préface de Cami au 
premier fivre français de mots 
croisés, que public aujourd'hui la 
librairie Grasset. 

L'origine des mots en croix, cha. 
cun saié à, remonte au temps des 
Croisades, 

Les Chevaliers qui 
gnaient Godefroy de Bouillon en 
Palestine inventèrent cet ingénicux 
passe-temps pour charmer les loi- 
sirs du bivouac, 

De là leur nom de “mots croi: 
sés””. 

Un méènestrel du nom de Mamert 
composa Île bremier recueil de 
mots croisés, qu'il vendait de chi. 
leau ën chateau fous le titre de 
“Mots-en-croix-de-Mainert”, 


4 


me blasphématoire et satanique, 
Après plusieurs siècles de silen- 


veau conquis le monde euticr. 


tres humains, oubliant les soucis 
de l'heure présente, se passionnent 
pour ces instructifs et amusants 
problèmes, 

Dans les écoles américaines, les 
professeurs font déjà leurs cours 
au tableau noir, à l'aide des mots 
en croix. 

Les Esquimaux eux-mêmes pen- 
dant les. longues soirées {d’hiver, 
déchiffrent, ‘dans leurs huttes de 
glace, les rébus à la mode que pu- 
blie chaque semaine on journal 
spécial intitulé: “Exquis-mofs-en- 
croix”, 

La publicité va certainement 
s’euparer d'ici peu des mots eroi- 
sès pour. doriginales réclames, 

Je vois très bien, par exemple, 
le Tancemient d'un produit pharimit. 
ceutique guérissant les maladies de. 
peau. 

H s'agirait de deviner les mots: 
gale, teigne, eczéma, dartre, coupe- 
rose, varices, cete...., habilement 
entrecroisés, . 

Naturellement ces réclames mé- 
dicales paraïtraient sous le titre 
de “Maux-en-Croix”, 

Je vois très bien également un 
bhonnue-sandwich vôlu d’un  ves- 
ton à larges carreaux représentant 
les Cases numérotées d'un problème 
de mots croisés, qui, immobile sur 
les Grands Boulevards, oxposerail 
à la sagacité du publie un rébus- 
réclame ‘pour un grand tailleur, 

L'homme sandwieh distribuerait 
aux badauds.les demandes impri- 
mées et la foüle, les veux braqués 
sur Île veston anx mots en croix, 
chercherait &° résoudre le problé- 
ie. , 


sandwich enlèverait son  ‘“veston- 
vébus”” et apparaîtrait vêtu d’un sce- 
cond veston. à éarreanx, Sur lequel 
la solution serait hnprimée dans 
les cases, 

Puis remettant son premier ves- 
tou, il livrerait de nouveau son 
“dos-à-mots-croisés”® aux recher- 
ches de la foule renouvelée, 

L'humanité à déjà connu Pâse de 

. AT: Tu sa 
pierre, Pâse de plomb, Fâse-de fer 
et l'âge d’or, Nous voiei auiour- 
d'hui à l’âge des mots en croix, 

Siles mots eroisés, pris à petites 
doses, forment nn excellent déri- 
vatif anx fristesses de Ta vie mo- 
devne, il faut bien se garder d'en 
abuser, car ils deviennent alors 
plus dangereux que le plus terri- 
ble des stupéfiants. Après Péthé- 
romane, le cocaïnomance, voici le 
mosencroisomane, . 

Tel le buveur’ d’éther ou le pri- 
seur de coco, qui doublent de jour 
en jour fa dose de leur poison fa- 
vori, le mosencroisomane passe 
ses journées et ses nuits à résou- 
dre des mots en croix, 

El v a quelque temps, j'ai eu l’oc- 
casion de me trouver en présence 
d’un mosencroisomane des plus in- 
toxiqués. : ‘ 

C'était dans un burcau de per- 
ception, Je venais payer mes con- 
tributions. J’employé à qui je 
tendis une feuille semblait plon- 
ger dans des calculs des plus com- 
pliqués. Couché sur son bureau, il 
mutmurait des mots étranges, tout 
en feuilletant d'une main fébrile 
un énorme Larousse, . 

Aprés dix minutes d'attente, je 
we.permis de Jui rappeler ma pré- 
sence derrière son guichet. 

2t,.,.-moi da paix! Vous, vo- 
vez bien que je suis oecupél! s'ex- 
clama dimpoli personnage. Vous 
viendrez 
un autre jour! . Ca ne presse pas! 

Et l'étrange fonctionnaire se re- 
suit à feuilleter rageuserent son 
dictionnaire. 

Avant de mw'éloigner je jetai un 
coup d'ocit sur le bureau de l’in- 
solent rond-de-cuir, et je n’aperçus 
qu'il était simplement en train de 
résoudre des mots-en-croix. 

Un ‘autre exemple encore plus 
terrible de mosencroisomanie. 

Dernièrement sur les boulevards, 
j'apercois un rassemblement. de 
m’approche ct jinterroge un ba- 
daud : . , » 

_“Qu'y ail? Un accident?” 

"Qui, c’est -un pativre type qui 
vient de se faire écraser par Pau- 
tobus.  Parait qu'il traversait la 
chaussée en tcherchant des Bots 
en croix sur son journal, Tenez 
regardez, il est sous la rotie d’arrié- 
re?” 

Je regardai. En effet, un pat- 
vre diable gisait ensanglanté sous 
Pautobus, L'infortuné n’était pas 
“encore mort et tenait encore entre 
ses mains crispées son journal ott- 
vert à fa page des mots en croix et 
le cravon dont :il se’ servait pour 
noter ses trouvailles, 

“pauvre diable! fié un badaud 
apitové, il a les membres fracassés! 
Une vraie marmelade!t®? 

Alors, sous lautobus, une lamen- 
table voix d'agonie s'élevar “Mar- 
meladeftt neuf detfres... svnonv- 
me de fracassét... oui c’est bien 
le mot que jétais en (rain de 
chorcher vainement lorsque je suis 
tombé sous Pautohusf? 


Et d'un effort, suprême Île mo- 
sencroisomane  Gerabouillé  iracn 


sur son rébus le mot “marne ade 
CAMT 


EL. if converti, ! 


Toutes les dix minutes, l'homme 


accompa-!é 


Ce jeu fat interdit plus tard com-!BR 


ce les Mots en croix ont de nou- lil 


Des millions et des millions d’è-{[{k 
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piver vos contributions | 


MAlÉ Supérieur 


Nous Garantissoms 


La Permanence de la Couleur 


La meilleure recommandation de l'homme d'affaire est son apparence, 
Venez et nous vous tontrerous de bon habits à des prix que vous 
trouverez cûrement très raisonnables, 

COMPLETS EN SERGE FOUT LAINE 1807, COULEUR PERMANENTE 

+ 
GARANTUHE pour Îles personnes de goût eonservatunst ot malière de 
 vétementss Veston mains é à 4 boutons, doublure et fini en rapport 


avec da qualité de létofle. Ces complets portent notre S34 5) 
A 


étiqu'e de garantie Mis en vente a. 

\ . 
NOUVEAUX ET CHEC  Complels en Serge Bleu Marine pour jeunes Hens: 
coupe nt modo soianés qui donneront satisfaction aux plus exigeants: 
vesten à deux boutons devant droit On complet pure line de couleur 


permanente, Article de choix : Ÿ 5 
Li. e SD ) 


Mis en venñe au prix des. 
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PRINCE-ALBERT, Saok. 


eee CORTE EEE PA 


ATP TIR LEA HET IRA OT 
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AR RENE PRE EE SETLAL EN 


Terrains à vendre dans le District de Debden 


Ceux qui désirent se placer daus le nord pour faire de la culiure mixte sont 
invités à correspondre avecmoi. 

Terrains de première qualité, près du chemin de fer : fromagerie en opéra- 
tion au village. 

Prix raisonnables. 


Conditions avantagouscs. 


OMER DEMERS, Debden, Sask. 


ne 
A RCD TG APCE PUR OR UP PRES EEE OF SR AR EUR ON 2 ER ISERE PV F PROPECIA NE CES EEE DT 08 


op 6 1 nn D Où à PNR 0 6 SALE NET eme natrec 


| Nous sommes autorisés à faire des prêts à 8% 
sut tous térrains améliorés dans la région 
Nord de la Saskatchewan. Si vous désirez 
négocier un emprunt, entrez en cominunication 
immédiatement avec nous. 


Edifice de la Banque Impériale, 
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Prince Albert, Sask, 


Il y'a de bonnes Hières—il y 
en a de meilleures, mais voici 
incontestoblement la superla- 
tive 


La bière 
_ hors de pa 


C'éat le produit de l'expérien- 
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brasseurs. Elle est incomp:- 

rable pour sa netteté, sa réelle 

qualité à base de pure drêche, 
et mürie à point. 


FRERES, 
PTE, 
es KE 

À 
ren L: 
S 
ES 
à 


sf) 


MR par “4 Fe E ‘ . 
Dr ES RACPLTE Demandez la bouteille avec 


. l'Etiquette Verte 


NOUS GARANTISSONS NOS 
PRODULLS. 


La # f 
pe 4 mm LE 7 ” 
#4 HE TE 4 #2, “UN 2 > DE AP Gp EU) LD Mn il" 
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lo mes. À 2. ee … | 
| Les Lois Laïques | 
à poiut de Îa lettre des cordinaux et arche. 
aucs par Mor Jouin, directeur de la “Revus 
M q RC a 
es Soelèté secrètes.” 


—— 


Lit Nocivité des lais laïques 
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SA En 


D'après ln lettre des Cardinaux 
ass urchevèques, Pinjustice et la 
aitaisance des Jois Hlaiques vien- 

20ût de leur oposition “aux droits 

jormels de. Dieu”, Aussi l'Episcopat 
ironcais entend-il formuler la “Dé. 
claraison des droits de Dieu” con- 

Êre 

l'hotnime”, Car de cette dernière 

Gécoulent l'athéisme, Panticlérica- 

lise ei le laicisme, - Nier le Dicu 

Crénieur ei le.hrist Hédempteur 

conduit à_Pobligation plus -ou 

‘iDoins explicite, mais . rigoureuse 

tent pratique, de substituer Fhom- 

ie à Dieu en le délivrant de la 


soumission de l'esprit envers l'Aur- | 


ièur de ses. jours et de 
du cueur envers-colui en qui toutes 
choses. furent: restaurées et loutes 
fautes pardonnées. Dès lors, le 
monde, - livré. à l'évolution ‘du ha- 
Sad, devient lui-mème s4 propre 
divinité, -ct Phomme, caffranchi de 
Ja- chute originelle, s'en proclame 
l'idole, Sa devise sera: “Ni Dieu 


l'hommage 


ni, Maitre”, & si jamais il recon-| 


naïssait un magistére souverain, re 
serait.celui du démon que le 30 
septémbre 18960, cinq mille voix ac- 
clamaient à Rome comme le porte- 
étendard des idées: modernes, en 
s'écriant: Dieu est mort! Vive Sa. 
tant” - ‘ 
"Contre le Christ . 
Cet état de révolte impie et de 
bouleversement sociaf est  vouln, 
Dréparé, poursuivi de longue da- 
te : il est l'oruvre de la Judéo- Ma- 
connerie, Aussi lisons-nous dans 
lès, “Protocol: des Sages de Sion”: 
. “Ne croyez pas que nos asser- 
- ions soient des mots en Pair, Con- 
sidérez le succès de Darwin, Marx 
et Nictzche, préparé par nous, L'of- 
Fet_ démoralisant des tendances de 
cés doctrines sur l'esprit des Gen- 
‘tils ne saurait certes nous échap: 
per, 
“Avec Darwin, l'homme est un 
singe perfechionné, selon la dortri. 
ne du imatérialismes; avec Murs, 
plus ‘de frontières, plus de patrie, 
mais la lutte des.classes inférieures 
contre les classes bourgeoise et 
aristocratique, c'est fa mise ei 
fouvement du communisme; avec 
Nietzsche, apparait le surhouime, 
c’est-à-dire le laïciswe pur, l'hom- 
me qui se fait Dieu par Ia mécon- 
naissance dû Christ, le Dieu qi 
s'est. fait homme. Or, de lombre 
dés_ghettos et des loges, ces idées 
subversives ont émergé et conta- 
miné les peuples assez uveuglés 
pour leur faire crédit: comme des 
voeux et des votes secrets d'un On- 
hal ef ‘d’un Convent. les Parlements 
bêles Pouvoirs Publies se sont erus 
obligés de fairrédez dois, dites lat: 
ques, et, de cette fusion d'orgneili 
et de haine qui d'en bas ou d'en | 
haut montre fouinurs, s'est réalisée 
Ja vision du psaimiste: “Les rois le | 
la terre et les princesse sont us. l 
semblés contre le Seigneur ct son | 
Christ, en disant: Brisons -leurs 
liens et- jetons leur joug loin -de 
nous.” 
Substitution de lUhomme & Dieu 
D'un mot, le laïcisnie est la sub- 
Stitution de l'houmine à Dieu. À 
PAllemand, inventeur du ‘“surlroim- 
me”, succède la laïcité, inventeur 
du ‘“surdieu"” dans ladoration du | 
quel lhomme'se retrouve avec 
complaisance, Mais la personne 
n'ayant plus rien de sacré en dé. 
mocratie, Ja véritable idole est 
PEtat laique, , bardé dans son ar- 
mure des lois intangibles. Les cu- 
tholiques anglais, au temps de In 
Réforme d'Henri VIH, semblent n- 
voir prévu ce règne de Phuthani- 
té sans Dieu en appelant ses sec- 
tateurs des laïfcocéphales. La tête, 
en effet, est souveraine, à condition 
que ni Dieu, nile Christ ne trou- 
vent place -dans--cette: société. laï- 
visée de fond en comble duns son 
gouvernement, dans sa législation, 
dans- son cuseignement, dans si 
magistrature, dans ses buts sniri- 
fwels où temvorels, dans l'Etat, 
ans la famille, dans l'individu en- 
fin. pendant sa vie et jusqu'a sa 


nc eme me 


PARTIE DES ATELIERS D 


M niv Fra ci 


‘ 


SL 


Ja “déclaration .des droits de! 


pa ot la propriété prinée anra, 


iuort, Néron faisait, du corps des 
clwéjiens, des torches vivantes: le 
laïcisine fait, des âmes sans foi, des 
-torches éteintés, ‘En face de ce 
baiser de mort des négalions déï- 
cides, Plipiscopat ne pouvait plus 
se taire : il a parlé, 


Ruine des catholiques 


Les lois laïques sont depuis fong- 
temps des contrats de vente de nos 
biens et de nas libertés catholiques, 
Giuubetta déchaina la guerre relt- 
gieuse eu reprenant le cri de Pev: 
rat: “Le cléricalisme, voila l'enn2- 
LES" Ferry fit briser les portes des 
feouvents et jeta les religieux dans 
ia vue. Waldeck-Ronsseuu enleva 
la personnalité civile aux commu- 
nautés.: Combes leur fit prendre 
‘le chemin de l'exil et confisqua 
{lcurñs biens,  Millerand, le sauveur 
j'le demain, s'enrichit au milliard 
des Congrégations. Briand, un au- 
tre sauveur attendu, commanda 
l'assaut des tabernacles,, linventai- 
re des biens des êglises dont le cu- 
ré devenait un simple bedean, la 
Jeonfiscation des dvéchés, des men- 
ses, des fondations, c'est-à-dire Tec 

vol des vivants el des morts, le tout 

légalisé par Les lois Hiques. 
| Hélas! nous avons pensé comme 
Esther, que le mal élait supporta- 

ble, nos avons gémi, puis Nous a- 
vons gardé de silence, Mais at- 
jourd'Ei que pous sommes ruinés, 
n'en déplaise à M, Herriot, qui peut 

S'appuver sans crainte sur les ban- 
auiers juifs Finalv et Bauer, nous 

Imtfons pour la vie, et sil faut dé- 

fondre celle du corps contre les 
communistes, fr plus menacée est 
eee de lame. Nous laissons Hit 

Franc Maconueric muettre en prati- 
que la dortrine de Prond'hon: “La: 
[propriélé, c'est Le ol Nots lais-} 
LE la Grande Loge de France; 


tConvent de 1993, p, SA exprimer! 
Substilution de la 
Le iravail aura 


le voeu suivant: 
propriété-prirée, 
ea place et sera Ja loi pour tons le 


olure à le pro 
Ceci est affaire; 


disparu pour faire 
nrièlé colleetipe", 
à br cocitié civile, qui sera volée 
peut-êlre um jour prochain parce 
qu'elle nu pas eu le courage d'erm- 
pôrher le vol des religieux ef du 
clergé: mais pour nous, encore une 
fois. Br question est plais haute: Ja 
“ie de Fâme est en danger par Îles 
Ii fiques el le dilemme qui 4 
dieté la Déclaration de PEpisro- 
nat est eoluiei: : - 

fr bien des lois lafaues seront «- 
brauses, où bien la France périra. 


Ajoutons que de tous les effets 
désastreux brièvement énumérés 
duus ta Déelaration, les plus terri- 
bles sont ceux de la Toi scolaire, 
Dieu chassé de Técole et des 

mantels 

Le Christ fut enlevé sans éclat 
des prétoires et des hôpitanx, Pour 
l'école, su rontraire, les tombe- 
veaux d'ordures vinrent à la porte 
de chaque établissement: crucifix 
el statuettes de piété furent appor- 
tés ostensiblement et jetès pèle-mé- 
le au cri du blasphème révolution- 
paire: 


« 


La Vierge à l'écurie 
Le Christ à lea voirie! 


Voilà coment on'a laïcisè lé: 
role devant les éléves, 


Dieu devait suivre le Christ. Ce 
fut F'objet des Manuels scolaires 
dans lesquels tous le savent, Je nom 
sacré de Dieu fat remplacé idiote- 


it fut impossible de le supprimer. 


après quelques questions sur ceux 
qui l'avaient abandonné, il lui di- 
sait: ‘ 
“Et Dieu?” 
L'enfant gardait un silence éton- 
né. Alors l'acteur, doulonreuse- 
ment: augoissé, s'écriait: , 
“Les malheureux! ils ne lui onf 
pas même appris le nom de Dieut” 
En 1540, il fallait aller dans Île 
| ruisseau pour trouver un enfant 
qui ne St pas Le uom de Dieu. 
JEn 1925, depuis -plus de quarante 
Lans, les cinq sixièmes des enfants 
ide France n'entendent plus par ha- 
jsard ce nom dans leurs écoles que 
pour apprendre à le haîr et à Je 
lblasphémer, 
L'enfant, c’est Pavenir: Fenfant 
sans Le Christ et sans Dion, c'est de- 
Linain la France athée, la file ainée 
ide Ja Révolution que nous prépa 
rent les Jois laïques. L'Episcopat 


n'a pas oublié que Ja loi salique selmain? Enfin, 


ilermine par cette acelamation: 


Vive le Christ qui aime les Francs! 


e£ que, durant des siècles, les peu- 
ples étonnés se sont écriès: 


| Les gestes de Dieu sont faits par les 
| Francs! 


| Aussi l'Episcopat a-t-il estimé ac- 
leomplir un devoir de sa charge 
en dénonçant lPinjustice des lots 
laïques ct en reprenant la parole 
des Apôtres: “J{ vaut mieux obéir 
ä Dieu qu'aux hommes” (Actes, v, 
29,1, afin de fre rentrer chez 
nous Dieu et le Christ Jésus qui ont 
fait de Ja vraie France la Fille ai- 
née de’ PEglise, 


11 
T'actique de défense 


Mais alors la “Déclaration” des 
cardinaux et des évêques cest une 
déclaration de guerre, Non elle 
est uue mesure de défense, La dé- 
claration de guerre vient de l'Etat, 
et Je Temps (22 mars 1925) qui, 
d'ordinaire, n'est pas coupable de 
iendresse envers les catholiques, 
a vuison d'écrire: SM, Herriot n°4 
vu que deux termes d’une injusti- 
ce imagéc: jadis “le christianisme 
des catacombes”, aujourd'hui “le 
christianisme des banquiers”. Le 
Chef du cavernement nadmek 11 
religion chrélienne que quand elle 
offre aux bètes ses martvrs. H Pace 
cuse faussement d'être aujourd'hui 
livrée aux banquiers.” 

An reste, quand M. Herriot se 
plaint de nôs atlagues “contre la 
licité, contre Îles principes de la 
société moderne, contre tout ec qui 
est cher à son part il avoue que 
ee sont les siens qui, selon la pa- 
role familière à Jules Ferry, ont 
iivisé le pays en “deux Frances” 
ct chvert par les lois laïques fa 
“ource de nosscontlits of! des per- 
séentions contre PEglise; et encore 
que Le Président du Conseil ne soit 
qu'un instruinent néfaste et bien 
fragile entre Îles mains de la Judéo- 
Maconnerie, sous bonne garde d’Is- 
raët, de Lévy, de Blum, d'Horace 
Fioals, il n'en est” pas smoins, À 
Pheure actiele, aver qnelques ces- 
tafettes de:son ministère, le héraut 
qui nous déclare la guerre ct nous 
force pour ainsi dire à chercher 
une tactique de défense, 

O1, d’après la “Déclaration” de 
PEpiscopat, va que deux tac- 
ligues. eu présence, La première, 
suivie jusqu'à ee jour, nous a tou- 
jours menés à In défaite: la secon- 
de. “plus militante et plus énergi- 
nue, réunit maintenant “la malori- 
lé des catholiques vraiment atta- 
chés à leur foi". T'actique libérale, 
tactique intégrale. 

Coustaltons les faits. 


Tactique libérale 

Du côté catholique, le parti lihé- 
tal développa son programme dans 
le Mémoire confidentiel que nous 


en deux mots: N’attiquez pas Îles 


ment par Pimpersonnel on, quand | avons publié, et qu'on peut résumer 


simplement, Quine connait ce dé- 
marquage: ‘ 


Petit poisson denicndra grand 
* Pourvu que-l'ON lui -prèle vie! 


C'est risible! Non, c'est profondé- 
ment triste, . | : 
Vers 1849, un acteür faisait cou- 
rie tout Paris pour lui entendre di- 


lois laïques, et les élections seront 


jhonnes”, ‘Ge mot d'ordre fut re 
igieusement respecté. Un seul 


groupe, celui de l'Action Française, 
posa sa cændideture sur le terrain 


| de Pabragation des Iois lniques; pas 


un seul journal catholique ne vou 
lut le stivre; il fut, au contraire, 
si violemment attaqué qu'aucun 
nom de sa liste ne fut êlu, Jamais 


re avec an accent tragique une Sim- la tactique libérale n'avait eu si 


ple exclamation, 
cueillir un enfant dans la 


ee er 


}, 


rie, et, 
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H venait de re {eomplète unanimité, Ces faits sont | 


TE DE 


ces? ! 
pires que celles de 1914 £ 
que libérale est une tactique de 
conciliation, : c'est-à-dire de con- 
cessions et d'apeurements. L’en- 
nemi avañce, non pas en raison de 
sa force acquise, mais dans fa me- 
sure de nos reculs successifs; el, 
à chaque pas qu’il fait, ce sont de 
nouvelles craintes justifiées, Que 
va-t-il arriver? Le serment fiscal 
ne sora-t-i} pas suivi d'un serment 
laique? Trotsky aurait-il prophé 
tisé, en décembre 1922, lorsqu'i 
annonçait f'élévation d'Herriot à 
a présidence du Conseil pour éta 
blif en France un régime à la Ke- 
renskv. dont le résultat serait le 
friomphe des communistes sur la 
bourgeoisie française? Les inassa- 
cres de Marseille pe sont-ils qu’une 
Simple répétition pour se Faire la 
M. Herriot veut-il 
ramener à l'Eglise de s fé. 
ves, celle des Catacombes? Sans 
doute, si nous touchions de telles 
extrémités, ce serait, dira-t-on, ‘la 
faute du catholicisme intégral: 
mais il n’en resterait pas moins 
que nos persécuteurs seraient re- 
devables de leur mandat à fa tac- 
tique libérale, et que Son Eminen- 
ce Je Cardinal Dubois avait raison 
de dire le mois dernier à la Salle 
Wagram pour la clôture du Con- 
grès diocésain: 
Quelque chose de changé 

“Aujourd'hui, il y « quelque cho- 
se de changé. Les temps sont pas- 
sés de certains accommodements 
qui semblaient opportuns, pett-é- 
fre nécessaires, de certains com- 
promis qui s’imposaient, croyail- 
on, dans l'intérêt dn bien. Pour 
garder la paix que nous donnait 
nn gouvernement, bienveillant aux 
vatholiques, nous éoilions de faire 
entendre trop hau! certaines re- 
vendications, dans l'espoir que peu 
4 peu nous obtiendrions salisfac- 
tion, Nous n'en sonunes plus td, 
IH faut voir et il faut dire la véri- 
té”, (Apylaudissements prolongés). 
+: Douc, c’est plus que la faillite 
s'est le Libera du libéralisme, dont 
les Juifs onf si bien écrit dans les 
“Protocoles"des Sages de Sion : 
Lorsque nous cûmes injecté Île poi- 
son du libéralisme dans Porganisa- 
tion de PEtat, sa complexion po- 
litique changea; les Etats furent in- 
fectés d’une maladie mortelle: Ja 
décomposition du sung. ne reste 
plus qu'à attendre x fin de leur 
avonic,” 

La “Déclaration” de l’Episcopat 
détaille longuement les graves in- 
convéhients de: a tactique libérale, 
Nous n’en voulons retenir qu’un 
“seul: l'action persistante et mortel- 
le des lois laïques sous n'importe 
quel ministère, 

Action mortelle des lois laigues 

La constatation de tels effets est 
eucore plus accusée pour la loi 
de l’enscignement, Le Bulletin du 
Suyndicaf national des Instiltutrices 
cl Instituteurs publics (ancienne 
Fédération des Amicales) donnait 
técemment Je texte des quinze 
voeux du Congrès de Lyon ‘pour la 
défense de l'Ecole Higüe, L'Ecole 
émancipée et se$ succédanés for- 
mulent constamment, sous toutes 
les formes et avec menaces inquié- 
tantes, la demande -de l’abrogation 
totale de la foi Falloux remplacée 
enfin par “l'Ecole unique”, qui se- 
a l'emprise brutale de l'enfant por 
PEtat pour exposer. son corps à la 
corruption par la coéducation des 
“sexes et tuer son âme par l'athéis- 
me, En attendant d’ailleurs ces 
derniers étranglements, les géné- 
rations d'eufants se succèdent et 
sortent des écoles primairés, des 1Y- 
vtes et des écoles supérieures, ct, 
dès cet âge précoce, ceux qui ont 
gardé la foi de leur baptême sont 
de rares exceptions. . Encore nne 
fois, l’action continue des lois laï- 
ques est mortelle, leur mise en som 
meil n’atténue pas leur malfaisan- 
ce, et l'unique remèdé à celte si- 
tuation presque désespérée est leur 
totale shrogation. Quant à Pécole, 
qu'elle s'appelle interconfessionnel- 
le ou neutre, l'expérience en est fai- 
te, c'est l’école sans Dieu et contre 
Dieu, Aussi, lors de notre Rapport 
sur l'Ecole, en 1910, n’avons-nous 
pas trouvé d'autre solution catholi- 
aue que celle de la Déclaration des 
Cardinaux et Archevêques. : Nous 
écrivions: 

“Pour le peuple, à faut une 
dée simple. en face d’une loi dont 
la cause, Je but, les résultats sont u- 
hiquement lathéisme, Le jour où 
l'école laïque, qui perd le pays et 
les âmes d'enfants, qui chez nous 
fait veculer le catholicisme, tandis 
ren Irlande ct en Amérique, elle 
était une première étape vers la li- 
berté, le jour où cette école sera ir. 
révocablement condamnée, le jour 
où nous ne forimulerons plus qu'u- 
ne seule revendication: Faire ren- 
rer Dieu dans Técole sans Dieu, 
ce jour-là les mères chrétiennes 
comprendront oqwelles ne peuvent 
pas mettre leurs enfants là où l’on 
ne salue plus par un Ave Marina la 
Mère du ciel; ce jour-là, les hom- 
tes, déjà un peu désabusés, feront 
vite lPexpérience qu'on ne fonde 
pas un foyer henreux avec la de- 
vise: ni Dien ni maître; ce jour-là, 
à Ja suite des évèques et des prè- 
res, dans cette magnifique levée 
en masse si ardemment souhaitée, 
dès 1852, par Mgr Trégaro, tous les 
catholiques terrassent la loi scolai- 
re par ce seul cri : Non possumust! 
C'est le cri qui a sauvé la Belaique; 
cest le cri que dix mille catholi- 
ques ietaient naguère, à Madrid. à 
la seule menace de la loi scolaire 
ef qui sauvera l’Espagne: c'est le 
cri que l'Eglise, que le monde at- 
tend de nous Puisse-t-il sauver la 
France” Mer Jouin, L'Ecole en 
lrance au NX siècle: p. 42. 


l'actique intégrale 


En opposition. aux lois laïques 
que la tactique libérale. “laisse de- 


nous 


bout”, nous dit a “Déclaration”, il 


ne resie que la tactique: intégrale 
et franchement catholique “qui de- 
mande que sux ous Îles terrains, 
dans toutes les régions du pays. on 
déclare ouvertement et wnanime- 
ment la guerre nu lnicisme et à sos 
principes" jusqu’à Pabolition des lois 
iniques qui en émanent; ct que, 
pour réussir, on se serve de toutes 
les armes légitimes”, 

Pouvons-nous espérer le succès? 

._Assurémeént, puisque d’autres 
l'ont obtenu. 


L'OUEST, Mercreci, 


‘sigeunce de léur foi, de ne prendre 


CESR mm 


mis le Crucifix à l'honueur, déchi- 
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ns 
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. Le vaillant curé :de léclise ‘de 
Saint-Esprit, à Bâle, le docteur Mae 
der, évoque dans son ouvrage Die 
Ganzen exemple suivant de réstir- 
rection: 

“C'était il y a sept ans, en Ê918, 
à Sao-Paolo, au Brésil. Etant don- 
né qu'au Brésil la séparation de PE- 
glise et de FEfat avait été accom- 
ie depuis plus de vingt ans fous 
es signes de la religion avaient é- 
galement dè& disparaitre des édifi- 
ces publics. Les cutholiques éle- 
vérent ane protestation el cexige- 
rent avant tout Île rétablissement 
des crucifix dans les prétoires. Un 
mouvement énorme se produisit 
dans le peuple, Une résistance à 
l'opinion publique n'était plus pos- 
sible. 

“Vint le jour de la réinstallation. 
Vingt mille hommes se réunissent 
ce jour-là dans Sao-Paolo, Ee mai- 
re recuf Ja croix: la fit baiser à 
un grand nombre de messieurs €? 
de dames de distinction, puis Ja 
porta dans la rue, À l'apparition 
de la croix, toutes les tèles se dé- 
couvrirent, et des milliers de voix 
poussèrent le cri: “Vive Jésus Cru- 
cifié!” Une procession s'improvisu, 
ce fut un défilé triomokhal- 
“Les gens, sanglotant d'émotion, 
s’agenouillaient sur ls route. Les 
soldats faisaient le salut avec res- 
pect, Une véritable pluie de fleurs 
tombait des fenêtres sur l'image du 
Crucifié. Hinmédiatement aprés la 
croix, venait le drapeau national. 
L’enthousiasme fut à son comble 
quand on arriva devant l'édifice 
du tribunal, où les dignitaires ec- 
clésiastiqnues et civils attendaient 
la procession, , 
té solennellement dans le Palais de 
Justice. Une immense salve d’ap- 
plaudissements accompagna cet ac- 
ie, Le peuple suivit et pénétra 
dans la salle, où il défils, plein de 
respect, devant le Crucifix”. 

Le narrateur ajoute: 


“Vieille Europe, seras-tu encore 
quelque jour témoin d'un si subli- 
me spectacle? Trouveras-tu aussi 
une jeunesse qui ramènera la Croix 
en triomphe dans les Parlerments, 
dans les Écoles, dans les Tribunaux, 
sur les places publiques? Et quand 
le jour de cette Exaltation de -la 
Croix arrivera, y seras-tu présente? 
C'est sur ce point que se livre le 
combat, On se figure qu'il ne s’1- 
git aujourd’hui que d’une bouchée 
de pain ou d'un coin de terre, et 
cependant plus le flot du déluge 
universel monte, plus il apparait 
clairement que la guerre mondiale, 
politique, sociale et religieuse est 
une bataille pour le Tout, une lut- 
te pour Dieu ou Satan.” 
Choisissons. Mais ceuxelà seuls 
combattent pour Dieu qui ne pacti- 
sent pas uvec l'ennemi, qui ne s’im- 
mobilisent pas dans une somnolen- 
te indifférence, qui ne redoutent 
ni les blessures, ni la mort, qui ont 
juré enfin, dans Pénergique intran- 


de repos que lorsqu'ils auront re- 


ré Je texte des lois laïques pour 
clouer aux pieds du Christ cet acte 
maconnique de notre déchéance, et 
dépouillé jusqu’à leur honteuse ntt- 
dité, comme au jour du Calvaire, 
toutes les puissañces humaines et 
sataniques du ni qui formeront 
le trophée de leŸ victoire. Alors 
la France révolutionnaire scra ba- 
layée par la France catholique. 


ill 
drmes de combals 


“Lés moyéns à employer, lisons- 
nous dans la Déclaration de PE- 
piscopat peuvent se ramencr à 
trois: do l’action sur lopinion; 
20 l'action sur les législateurs; 
3o l’action sur le gouvernement”, 

C'est parfait. Mais il importe 
d'abord d'avoir des combattants, 
convaineus que leur devoir strict 
de catholiques les oblige à obtenir 
Pabrogation des lois laïques. 
fond nous demandons un acte 
foi anx ordres mèmes de la Pa-] 
pauté, l 

Les lois laïques sortent des Lo-! 
ges, et les Francs-Macons se van- 
tent bruyamment d'être les maîtres 
de la Chambre du 11 mai Or. les 
catholiques n’ont jamais prêté at- 
tention, en général, aux condäm- 
nations -pontificales de la Franc- 
Maçonnerie, Getie indiscipline a 
valu à [a noblesse ef à certains 
membres du clergé de 1789 les hon- 
neurs de léchafaud. 1 en fut de 
mème du roi et de la reine qui, 

eu soucieux des avertissements de 
oine, s’apereurent trop tard, hé- 
las! que Île trône et l'autel avaient 
été sourdement minés par les socié- 
tés secrètes. Depuis lors, tous les 
Papes ont jeté l’anathème contre la 
Secte, Léon KE a publié une ma- 
gistrale encyclique sur ce sujet ca- 
Pital, et les catholiques ne s’en sont 
pas émus. On serait tenté de croi- 
re qu'ils ont, eux aussi, tenu pour 
“devoirs d'élèves” inhérents an Siè- 
ge Apostolique ces dénonciations 
succeésives., En vain les Souve- 
rains Pontifes ont-ils affivmé que 
« guerre contre Dieu, le Christ et, 
PEglise venait de la Maçonnerie, 
avec laquelle on ne pouvait pacti- 
ser. La fameuse distinction de a 
thèse et de l'hypothèse a réduit à 
néant les enseignements de la Chai- 
re de Pierre jusqu’à formuler une: 
théorie du moindre mal qui per- 
mette en pratique de vivre en paix 
avec Îles Francs-Maçons, et même 
d'espérer, comme les chevaliers de 
Colomb, que les catholiques pour: 
vont un jour recevoir initiation. 
Le moindre mal! lorsqu'on nie 
Dieu le Souverain Bien, et que Îe 
chasser de nos sociètés modernes 


et faire de la religion une affaire 
privée est par là mème le Mal eue 


prême. , 
Nous ne pouvons ici reprendre 


les Encyelique parues sur ce point À 


depuis 1737, mais nous croyons u- 
tile de reproduire Pallocution de 
Sa Sainteté PielX au Consistoir 
cret de 1605. ŒDile résume bd 
ment Îles Lettres de ses 


des Archevèques:: 


(à suivre). --: 


Le Crücifix fut por- |. 


Pour Dieu où Satan 
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. Cultivaiour, qui désirez acheter un tracteur, n'achetez pas avant d'a. 
voir vu ce que peut faire le Datcs Strel Mule Granler Type. Vous né se- 


rez pes “rompés.en achetant d'un agent, cullivateur lui-même, qui possè- 


de le vrai tracteur, et qui peut vous prouver ce qu'il est, ‘ce qu'il y a dè 
mieux, étant le premier en tête, dans un concours conduit par l'Univer- 
sité de l'Etat du Nebraska. Achetez un tracteur, dont toutes les parties 
roulent sur des Vicken Roller Bearing dans un bain d'huile à l'épreuve 
de la poussière; un tracteur ayant un Crank Shaft de 2% pouesc, dans 
lequel gausent 2 pintes d'huile par minute, sous une pression de 25 à & 
livres par pouces carrés distribuant l’hulle aux boîtes et aux rylinères. 
Démonstration de ce Tracteur. aur ma ferme 9-7-31 ouest du 2ième. 
CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE, 
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LE PATRIOTE-DE ISOUBST, Mevercci, 22 juillet 1925 


Pour la CONVEr SO 


aint-Siène vient Cr 
Le ile Préfeciure  Apostotique 
de Ja Baie d'Hudson, qu'on appelle 
de amunément la Préleciure 8 
TS SQUiAtiX | 
Ex âmes qui s'intéressent à Le 
propagalion de la Foi, il suîlil de 
connaitre les missions, esqirimau- 
des pour les alner et SV dévouer. 
don se figure l’eùtrème Nord 
Canadien, du 5ème degré de Ja-1 
titude jusqu'au Pôle Nord, an iiu- 
mense désert, grand ? cote je 
mer, tout de neige et tout de £ a 
ce, tout de silence où de torpêlies, 
qui sent li mort, en donne. la .sen-| 
sation: voilà l'aspect du pays du- 
rant dix Mois de , l'année; puis, 
quand la neige a disparu, c'est en- 
core le désert, Sans végétation att- 
une, sans une once de soi ou de 
terre qui puisse. produire, désert 
tout de rochers, bancs de cailloux, 
de sable, de gravois. où de glaise, 
Cest le Barren Land, c’est le pays 
de la lutte pour Ja vie. 
Dans ce pays étrange, 
Esquimaux, c'est-à-dire ‘les 


vivent les 
seuls 


émitifs qui aient résolu à leur 
Panière le problème de vivre sans 


y dans le pays le plus froid au 
feu de. par des tempéraiures cort- 
ginues de 35 à 58 degrés au des- 
sous de zéro: s’habillant de; peaux 


spliont baga 


‘€ CERN © 
r 3c À! INT IE À A 
fl GES ES QUIHIAU) 


de Bêics, courant sans cesse au ha- 
card, à fa recherche d'un gibier 
irop rare, se construisant des mai- 
sons de neige pour passer la nuit, 
gs le matin, c'est-ä-di- 


re le fuil, inséparable couteau à 


‘neige, inangeant la viande crue, 


suçant la neige ou la 
rant de faim quand 
défaut, 

La pauvreté extrème de ces dé- 
seris ne permet pas aux Esquimaux 
de se grouper: pas de villes ni de 
villages, ni de camps de chasseurs; 
de ci dè- là deux ou trois familles 
séparées, isolées des autres on 


glace, et mou- 
a 


compte un habitant pour environ! 


280 milles carrés. Et encore 


: 


ee —memn 20 meme mr 


q | 5025. C’est au. mois de septembre |. 


1912 que nour la première fois, 2 
prètres, Oblats de Marie immacu- 
ce, arrivaient en ce pays, appor- 
lant avec eux, à bord du seul ba- 
ieau qui, une seule fois l'an, visite 
ces parages, les matériaux pour se 
construire une maison chapelle, le 
charbon qui leur permetirait de 
résider en ces contrées si froides, 
Apprendre et fixer la langue, te- 
nir fête à fa solitude et à l'isole- 


chasse fait! ment, cela à plus de 1,600 milles 


du confrère. le plus rapproché, 
sans nouvelles du monde civilisé 
pendant un an, et parfois deux 
ans, être en face de l'indifférence 
d'abord, puis de l'opposition des 
Jaïfens, des sorciers surtout, tel 
ut pendant quatre ans le lot des 
inissionnaires des Esquimaux, Le 
plus jeune y succomba, épuisé de 


chaque année, un trop grand -nom-| fatigues et de peines morales. Res- 


bre meurent de faim! Et donc, chez 
ces gens, c’est l’égoisme, farouche 
arfois du chacun pour soi; ma- 
heur aux. vieillards, aux petites 
filles, quand tont ce qui ne va pas 
à la chasse est considéré comme 
bouche inutile. 


Jusqu'en 1912, les Esquimaux de 


la Baic d'Hudson n'avaient jamais! foi 


entendu parler de Dieu; craindre 
le démon, le conjurer, puis se sou- 
imeître à tout, même au ridicule et 
à l'immoralité, pour ‘apaiser les 
mauvais esprits: telle était toute la 
religion de craintè.de ces p 
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pour deux grandes compagnies d'assurance &ux en- 


droits où il n'y a pas de représentants 


ASUSTEMENTS 
Mentionner l'eccupation 


B. 242 


ÉQUITABLER 
en faisant application. 
“Moose-Jaw, Sask, 
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Pour recevoir les plus hauts 


ee mn 


Se 


nt pour voire beurre 


| Les expéditeurs de erême réalisent l'avantage des affaires 
faites au comptant durant les mois d'été, alors que les autres opé- 
rations de la ferme ne rapportent aucun revenu, 


| Les prix de la crême sont bons, le marché des beurres se main- 
tient ferme et tout indique une année prospère pour le laitier. 


vice satisfaisant, expédiez votre crême à . . 


Saskatchewan Groamery end leo Gream Go, Limioi 
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prix, prompte remise et un ser- | 
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re: ATOLSELEY. 
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Le sang pauvre 
mauvaise santé 
a) 


sement 


Mme 
Éte-Anathe des Monts, P. @. 


“Durant deux ans, j'ai 
Sonfert de mauvaise diges- 
fon et de douleurs internes 
‘Qui n'enpêchaient souvent 
de raquer à mes occupations. 
J'étais nerveuse et morose 
-Païce que ce que j'avais fait 
Pour améliorer ina santé ne 
Mavait pas réussi, C'est 
Aprés avoir employé les Pi- 
Jules Rouges, qui imavaient 
GE recommandées par une 
Voisine, que j'ai commencé à 
Meur digérer et que înes 
forces se sont accrues, Peu 
# Peu ensuite ma santé s'est 
: Sétablie”, Mie: Philippe 
Doré, Ste-Agathe des Monts, 
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mique Franco- Américaine 


Pen 


es et Faibles 


menter mes forces; il m’a- 
vait Îui-même donné des re- 


__ 


"|l'énremercie”. Mme Patrice | 
Cormier, 150, Parker, Gar- | 
dener, Mass.” : :.: ; 


J'ai employé les Pilules 


Rouges et'je n'en saurais 
dire trop de bien. : Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m'ac- 
cablait depuis des mois, ont 
fortifié. mes nerfs, tonifié 
mon estonrac.et fait cesser 
les brûlements, les gonfle- 
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je leur dois donc la santé 
dont je jouis aujourd'hui”. 


Mme Pierre Ricard, 182, rue 


St-Bernard, Québec, 


CONSULTATIONS: 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 


donnent des consultations 
gratuites à toutes Îles femmes 
qui viennent les voir où qui 
leur écrivent, , 
Les Pilulso Rougeo pour les Femmes 
Palss et Faibles sont en vente chez tous 


Îles marchande de remèdes et cont sono 


contredit le remède le meilleur marché. 
N'accoptez jamaio de cubatitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
Jules Rouges de la Compagnie Chimique 

canco/mériesine. Si vous GE pouvez 


vous les presurer dans votre lecelité, 


COMPAGNIE CINIQUE FRANCD-ERCPIERSE 


bante Üantrs 
Lfere, Montée, 


AUVrES | forcément leur . 
ss | jaient partout, semant des prières 


=: “L’Aviatios 


[Si Pon considere le caractère par- 


té seul, le directeur de la mission 
vit ensuite, après consécration de 
sa mission at Sacré-Coeur, quatre 
familles esquimaudes demander le 
baptême, et il les haptisa après leur 
avoir fait le  catéchisme chaque 
jour pendant un an, Alors, il y 
eut quelque chose de changé dans 
cet extrème Nord: pour la premië- 
s on entendit autre chose que 
les conjurations des sorciers et Îles 
invocations diaholiques: les Notre 
Pere, Je vous salue Marie, les nac- 
clamations au Sacré-Coeur de ces 
premiers chrétiens qui, reprenant 
vie nomade, al- 


et consacrant pour ainsi dire au 


te q . 
J vrai Dieu leur pays de neige et de | 
ierre stérile, 


Et Dieu donna d’au- 
tres conversions: les 17 chrétiens 
de 1917 étaient 50 en21923, 80 en 
1924, et plus de 250 païens deman- 
dent le baptême autourd’hui, Une 
seconde mission a été ouverte l’an 
dernier, 


Devant ces résultats, Rome na 


i voulu ériger, ces missions en Pré- 


fecture Apostolique, malgré le peu 
de sujets et le manque absolu de 
ressources en ces contrées, Mais 
les coeurs généreux ne manqueront 
nas qui feront parvenir à cette 
froide Préfecture de la Baie d'Iud- 
son toute Ja chaleur de leur sym- 
pathie, de leur dévouement, et lui 
assureront la nourriture, le vête- 
ment et le feu, en Mi aidant. à 
procuter à ses missionnaires quel- 
ques tonnes de charbon, des peatix 
de bôtes, le fusil de chasse et le 
filet à poissons, et quelques livres 
de pain pour les jours où il-n'y a ni 
gibier ni Poisson. 

A Rome, le Saint-Pèére me disait 


4 d'un accent à la fois pénétrant et 


paternel. “Je bénis tous ceux que 
vous vottlez que je bénisse et tout 
spécialement tes bienfaiteurs de 
vos missions”, Bénis ceux qui nous 
ont déjà aidés par le passé à entre- 
prendre les deux, pr'euières mis- 
sions de Notre-Dame de la Déli- 
vrande et de Sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus; bénis ceux qui nous 
aideront à fonder au plus tôt deux 
nouvelles missions: celle du Sacré 
Coeur et celle de Saint Joseph. 


ne mue 


Le nouveau Préfet Apostolique 
tend la main pour-le soutien de ses 
chères mais si' difficiles missions, 
En retour, il. pricra et fera -prier 
pour les dues généreuses qui lui 


aideront à réaliser son idéal et sa: pouvez leur faire du bien-en adres-! ce.” 
devise : “UT CONVERTANTUR!"! sant toute correspondance, autmô-| 


SD eee me à bon eee ee bte 


| Jeunes missionnaires, à bord du 
sou) bateau qui va une fois par on 
jau pays des Ésquimaux. Ils seront 
alors séparés du monde ‘civilisé 


pour toute une année, mais vous 


pour la conversion des Esquümaux!| nes, intentions de messes, ete, at 


À. TURQUETI 


, JETIL, OM, 
Préfet Apostolique 


de la 


Baie let, 


Nota Bone: — Le 8 juillet, Mgr 
Turquetit s’embarquait avec deux 


SORA EAST À 


panerenenenme 


same 


es 
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Le Vatican proteate 


poemes 


Rome, — £L'Osérvatore Romano, 
organe officiel du Vatican, annon- 
ce le rappel de Mgr François Mor: 
gaggi, nonce papal à Czecho-slotd- 
cie, 

En. agissant ainsi le Saint-Siège 
prateste contre une féte en l'hon- 
neur de Jean Huss. fandateur d'une 
secte protestante, et à laquelle fri- 
rent part le Président Marsaryk et 
le premier ministre Schela, 

Avant de quitter la nonciature, 
Mer Margaggi protesta éncraique- 
ment. contre celte insulte au Saint- 

! Siège, 


EE] 


ié religieuse de 


Communauté 
sourecs-mucttes 


Paris.—1}}.y a quelqué téemps on 
célébrait les ‘noces de diamant re 
ligieuses d'une sourde-muellé qui 
fit profession en 184 Elle est 4- 
gée maintonantide 83 ans. Ce sol- 
xautième anniversaire abira l'atten- 
ion du publie -sur la communauté 
de Notre-Dame des Sept Douleurs, 
fondée en 1854 à Poitiers par l'abhé 
da Larnay, et compoiée uniguément 
de religtenses sources. 

2: 


Re —— 


— 2 


Congrès de recrutement sa 
cerdotal 

Paris, — S.'Em. le cardinal Du- 
bois, dans -unelettré pastoralé àn- 
nonce qu'un Congrès national du 
recrutement sacerdotal auquel Îlés 
Eminentissimes cardinaux français 
ont bien vouiu donner leur haut 
patronage sé tiendra à Paris “les 
26, 27 et 28 novembre. . à : 

Ce congrès sera certainemént 
trés important, tant en raison de la 
gravité de la question qu'en raison 
des personnalités qui y prendront 
part. LR 

Le cardinal reéommande instaib- 
ment d'en préparer le succès pdr 
des prières ferventés ét des sactl- 
fices offerts à celte intention. 


cr 
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Auirelois les individus n'étaient 
pas considérés des belligérants du- 
rant la guerre, En théorie on'admet- 
tait que le combat se limitait aux ar- 
mées seulement, Mais la dernière 
guerre a révolutionné tout cela, Les 
théoriciens ne font plus défaut qui 
soutiennent que les civils sont au- 
jourd'hui de fait des belligérants. 


tiellement industriel de la guerre 
de nos jours, cette théorie n'est pas 
sans une part de bien fondé. Ceux 
qui fabriquent des munitions à l'ar. 
rière où même ceux qni produisent 
intensivement pour assurer le ravi- 
taillement des troupes sont des cao- 
pérateurs à l'oeuvre de la guerre. 
Qu'à ce titre on leur refuse l’immu- 
nité dont ont joui jusqu'ici les po- 
pulations civiles,'il n'y a pas à en 
être surpris. : ro. 
Ceci pose sous un angle’ tout à 
fait nouvean le problème de la gner- 
re de demain, EFlle laisse prévoir 
que les ponulations civiles seront 
probablement les premières attein- 
tes car ça sera Île moyen le plus 
sûr d'isoler les sntdats de Tignes 
dans leurs tranchées. C'est ce que 


F 
Lanadiens Natignaux 


Soumission pour dorments en 
bois mou. 


Des soumissions eachstées, adres- 
gées au sousdigné et endossées 
“SOUMISSIONS POUR DOR- 
MANTS", seront reçues au bureau 
de l'Agent Général des dormants, 
chambre 802, Edifice de la “Cana- 


dian Express”, rue MeGili, Mont- 
réal, jusqu'au lundi taidi, 3 août 
1925. 


Ces dormants de chemin de fer 
devront être de sapin Douglas, d'é 
pinetie (Hemlock}, de pin (Jeech), 
le tamaria (l'amarac) où de cèdre. 
Ils devront être, coupés entre le Îer 
octobre, 1925-et le 1er mai, 1926 et 
remis entre le ler janvier, 1926 et 
le 20 septembre, 1926, F. 0. b. sur Îles 
chars des Chemins de fer Nationawx, 
d'accord’ avec In spécification des 
dornon‘s, No. # 3 W-1.2, datée du 
20 iuillet, 1925. . 

ous les dormants, à Feseeption 


-de ceux de pin, devront être écor- 


ES 


cés. Les formules de soumission 
peuvent être ehtenues do l'Agent 
des dormants, à Moncton, Toronto 
et Winnipes, on de l’Agent Général 
des dormant, Montréal. 

Sole: Is soumissions en forme 
serent acceptées par la Cermpanuie, 
La soumission la piles basse n'est 
pas nécessairement acceniée, ‘ 

(HT, GRANT, 

7 Agent Général den dormanin, 

Chormin de for Candions Nationaux, 
Menfréai, Qué. 
le 2 juillet, 1923, ; 


& PONS 
la Guerre 


signale le Vancouver Sun dans‘unñ 
récent article où’ il démande ‘aux 
Etats-Unis et an Canada dé prépn- 
rer In défense aériènne. ou 
“Les néroplanes” ont'tant modifié 
le caractère de la guerre. écrit-}}, 
qu'atiourd'hui une agression mill. 
taire ne sera point -dirigéé contr 
In machinerie de guêrre dure ‘ni 
tion = l'armée et ‘lt, marinèé — 
mais bien piutôt contré la: popul4- 
tion civile. - 

“L'armée et la 


trois pour cent de la nation. Au 
point de vue éCeonômique ou:uâtio- 
nal, leur destructlon' n'a jamais é- 
té fatale, ” Le ns 
“Mais l'aéropiané représénts un 
nouveau type de guérré capable de 
détruire non seulement quelques 
navires de guerre où quelqués ba- 
taillons, mais toutes les forces dé 


lisation mênie, Fr 
“Tout le monde sait aujourd'hui 
que Ja Grande-Bretagne est À la 
merci de là France 
, “La France peut lancer par-des- 
sus la Manche dix imille 4éropla- 
nes et en vingt-quatre heures .dé- 
truire si eomnlètement l'Angleterré 
au'elle ne puisse repréndre sa plà- 
ce. dans le monde. ‘ 


“La guerra, c'est lénfer, Fit 
l'aéroplane a fail dé la guerre duél- 


aue chose qui tient éncoré nlds 
qu'avant de Lonfer. 

“Les citoyens de Londres $é rän- 
pellent même encore aujourd'hu 
de ce qui advint durant l4 gnérré 
auand quelques aéroplandé nllé- 
mands volérent au-deéééus dé ,l4 
Manche comme de vôniméux fantô- 
mes gris durant là nuit, Ils ‘sd 
souviennent d'avoir vu les femimes 
transformées en idiotés, ne sächont 
ce au'elles disnient, ét les enfants 
paralysés de craintè. L 

“Gi moins de vingt aéréplonés 
ont pu faire cela. que ñe feront doné 
pas des milliers d'aéropiônes ? En 


| quelques heures, uné armée «nné- 


mie hier munie d'aéroplants nour- 
ra transformer ce continent on un 
véritable charnier @é radavres. ôn 
{'charpie on d'individus fous.” 

| Ce tableau, peut sémhler pésai- 
{miste et être faciléient pris pour 
l'une charge à visée miliariste: mais 
silest plus près de la réalité qu'on 
le croit généralement, ai donné 
fine idée -Aasez juste du rôle de la- 
vistion dans la guerre faîure, 


a 


LE 


Nouvelle machine de 


Washington, — 2% VWillion 
Daugheriy, atiaché commercial 
Berlin, a adressé au départoment 
una description de l'appareil ‘ap 
pelé “héliotaubhe”. TT déclare que 
les ondes mvstérientos qu'il défie 
ge sont capables de Daräiysei pour 
une durée de six heures fous Îles 
êtres vivants se trouvant daus un 
rayon. de 4 milles, el seii à Uno 
hauteur de: 15000 nicires. . 

Les experts. du dénatioment Gù 
la ruerre font ressoitir 
grande altitude affcinle | 
jour par les ; AGrOpit 
13,000, ce nouvel ‘&npir 
fonctionne comme ©u Îo : 
aura nécessiirement la st 
de Pair dans los querves Iuitives. 
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LES NOUVELLES 


". CHEZ NOUS ET AILLEURS. 


la marine n'ont jn-|} 
mais représenté plus que deux ou 


production d'une nation et sa civi-|} 


x|oirine de ; 
: décacheté contient un mode 


Rév, P, FE Guy, OM, (Université graphies de paroisses 


d'Ottawa, Ottawa, Canada) qui a 
bien voulu êîre le chargé d'affaires 
de la Préfecture Apostolique de la 
Baie d'Hudson, 
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Les conversions en Angleter- 
re 


reves 


Les conversions au eathelicisine 
én Angleterre ne se ralentissent 
pas L'annuaire catholique anglais 
fots apprend qu'il Ÿ a maintenant 
plus de 2 millions de catholiques 
én Angleterre, L'an dernier, le 
livisme se. sont élevées à 12,796. 


nennnne mme. Ÿ te ue 


Dictionnaire historique et 
Géographique 


Tel est le titre d'un ouvrage «o- 
Joisal que vient de terminer l’un 
de nos publicistes de Québec, L'on: 
vrage, qui a plus de 700 pages, com- 
prénd une courte mais très intères- 
sante monographie de toutes les 
paroisses et missions de la Provin- 
cé de Québec, depuis les plus an- 
ciéennes jusqu'aux nlus récentes fon- 

ées au cours de l'année 1924, 


Ce précieux travail, d'une utilité 
incontestable, est actuellement sous 


Cardinal Bégin, le plus bienvoillant 
encouragement. Le sympathique 
nrchevèque de Québec termive ln 
léttre qu'il a adressée à l'auteur par 
ces paroles: “Je souhaite que ce 
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Forme 
DEMANDEE 
Le but de cette Conpérative eat ce- 


lut d'une grande association pour 
‘ l'avancement Ziniérêts mutuels, 


 Expédiez nous vos produits 
CREME OEUFS 
VOLAILLES  REURRE 


N'importe laquelle de nos 27 crè- 

tierics (la plus ravprochée) sera 

heureuse de vous faire parvenir le 
prix courant du marché, 


Vous recevrez satisfaction de votre 
propre Compagnie. 


ÉXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES 
Saskatchewan Co-Operative 


Creameries Ltd. 
REGINA - - - SASK., 


ps 


ERNEST COL?RON 


AYOCAT 
Leflèche, Sask. 


Pour le meilleur 
CHARBON QU BOIS 
appelez 


3002 


The Northern Certage Co. 
| Ltd, 


ASPIRINE 


contre fe- 


. Méfiez-vous des 
cons! 


S 
SS 


Ÿ ca 


Ê 


NT p 
Dorand, 


À moins que vous ne voyiez Île 
nom do Bayer en croix sur le va- 
auet ou les pastilles, vous n'obte- 
nez vas les vériläbles aspirines Ba- 
ver reconnues Gires par des mil- 
lions et prescrites par Îles médecins 
depuis plus do. vingt-trois ons con- 


tre | 
Rhumes Maux de têle 
Maux de dento Lumbago | 
Nenhrite . Rhumatismco 
Névralgie Douleurs 
acceptez aue les “Paslilles d'As- 


Bayer”. Chaque paquel 
d'emploi éprouvé. Les boîtes facile- 
ment mans bles de douze pastilles 
ne coûtent que quelques cents. Les 
shormarions en vendent au56i des 
outeilles de 24 etede 169, 


Aspirine est la marque de fabri- 
que fenredisirée au Canoda) de Ja 
nonufacture de Mono aceticarides- 
ter de soliencide de Bayer. Quoi 
qu'il soit bien reconnu que le not 
Aspirine sinuifie produit de Eoyer, 
alle de pretéger le publie contre les 
contrefaçons, nous Ciumperans £UF 
les tablettes de la compagnie Layer 
in marque nénérale de fabrique, Îe 


ë 


non de Daver ci CFOIR 


présse. L'auteur, M Hormidas Mn- 
gnan, «a vecu de Son Eminenece Je 


a eee de den 
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L ee 
dictionnaire, st fortement documen- re ‘. 
menté, prenne place dans les bi- AR ADIVE ET  , 
bliothèques de nos maisons d'édu. ki E C L_, 


| cation et aux archives paroissialrs, 
et municipales de tonte la provin- 


L'ouvrage comprend:1,223 mono- 
| ayant curé 
résidant et 200 dessertes où mis- 
sions. Toutes ces paroisses et ntis- 
sions ont été mises par ordre alpha 
bètique. Outre les noms canoni- 
ques, au-delà de 2,000 noms, an- 
ciens et nouveaux, sont référés aux 
noms de paroisses, 


ET 


Les ravages du divorce en Po-|. 


logne 


Varsovie, Pologne. Le gouver- 
nément polonais s'inquiète  beau- 
coup de ln constatation que l'on 
viont de faire que 20,000 couples de 
Polonais atholiques ont obtenu 
leur divorce en devenant membres 
de l'église orthodoxe russe, a 
is des mesures À l'étude pour en- 
rayer ce mouvement, 

La Pologne à tune population de 
15,000,000, 


I a la main plus grande 


Le fils d'un célèbre architecte 
romain avait été chargé par son 
père de porter au Pape le plan 
d'une église. Le pontife examina 
d'un ocil connaisseur le magnifi- 
que dessin et montra qu'il cu était 
rés satisfait. IE conduisit ensuite 
le jeune messager devant un se 
créfuire, Mt jouer un tiroir tout 
rempli de pièces d'or et dit à l'en- 
fant: * 

Mon petit ami, plonge ta main 
dans ce tiroir, prends-y autant de 
pièces d'or quelle peut eu tenir et 
orte-les & Lou père en paiement du 
eau plan qu'il na fait, 


L'enfant n'en fit rien, minis it fi 
sait de grands yeux naifs, tantôt 
sur Je Souverain Pontife, tantôt sur. 
les pièces d'or. Le Pape s’étonna 
son hésitation et lui dits 


Eh bien, mon enfant, pourquoi 
ne Fais Lu pas ec que je le dis? 
Le petit rusé répliqua aussitôt 
Très sint Père, prenez voûs- 
méme; votre Sainteté à 
plus grande que moi, 


la main 


Nous aussi, Inissons Diet puiser 
dans le trésor de ses grâces ce qui 
lui (plait pour nous le donner, et 
vous obliendrons plus que si nous. 
même 


* liberté d'y 
puiser, 


Ja 


nous avions 


Des rhumatismer pendant 47 
ans. 


M, 1, P, Nelson de  Humboldit, 
Sask,, écrit: ‘Se suis une chose ecr 
taipe, c'est que le Novoro du Dr, 
Pierre est. bon pour 
mes, Jen ni souffert pendant 

ans anis j'en suis complétment gué 

ri naintenant et me sen: comnie un 
Si 


les rhumatis 


être différent.” vous souffres 


de rbumatismes, essayez de ce cé- 
H est lour- 


lèbre remède végétal, 
ni divectemeul. pur le Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co, Chicago, HH- 
nois, 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 
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arrêtées de fn 
con permanetr 
te par le re 
mède ‘French 
contre  Epilep- 
sie et Crises 
Suuple traitement &k domicile Plus 
de 9% années de succès. Des mil 
iess de témoignages de toutes les 
iarties du-monde, faites venir Lo 
brochure gratuite donnant détails 


romplets, | Lot 


Ecrivez toul de suite À 
TRENCH'S REMEDIES LIMITE 
1177 St James Chambera 


19 rve Adelaide Bat 
{MNéconpez ect) 


ERA ES SCENE |. 
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IDRS GREEN & BORGAR 
CHIROPRATICIENS 
Service Neurocalomètre 


Assiniboia 


Sask 


Machineries 
el 
Fournitures 
pour 
Laiteries 
Crèmeries 
Beurreries 
et | 


CEE A 


Toutes commandes on 


Toronto, Can 


EL 


demandes d'informations 
recevront l'attention 
de 


Î 
Fromageries 


FH, FAUDEL & GIE 


Î 


| 


TOUJOURS 
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Le Composé Véçgétel de Lydia 
_E, Pinkham un aide fiable 
pour Îles Mères 


Port Greville, NE, — “ÿtai Brio, 
votre remède pour douleur affrouse 
au: côté, faiblesse et maux de tête. 
Je me sentais toute gonfléa, sur- 
tont les pieds et les mains, J'ai. 
quatre enfants ct je nourris mon 
bébé — c'est le premier sur les 
quatre, J'ai pris le Composé Vé- 
gétal de Lydia E, Pinkham avané, 
sa naissance, vous voyez qu'il m'a' 
beaucoup aidée, Je ne snurais lo 
toner. trop hautemont, J'ai pris tou- 
tes sortes de remèdes, mais le Com- 
posé Végétal est le soul qui ait été 
efficace. Je le recommründo à cel- 
les qui souffrent comme moi, ot 
vans pouvéz utiliser ma lettié co- 
me témoignage.” — Mme Robert 


 MeGulley, Port Graville, N.-f, 


. en profite, mais aussi l'enfant. 


Ci 


COURS: COMMERCIAL 


Avant et après l'accouchemont, 
le Composé Végital de Lydia: E, 
Pinkham est un bienfait pour 14 
mère, oi 

Nous recevons une foula de let 
tres racontant la même expériences” 
que ci-haut, Non seulement In mèré 


Nous n'émplayons, dans la 


L gré. 
paration de ce remède, nucune 


re 


gue nuisible — racines et -harbagen 
seulément — et Ir mère qui alloità 
peut le prendre en toute sûraté. 
98 femmes sur 100 déclarent on 
avoir bénéficié, d'après une récent 
te enquête chez celles qui emploier, 
! 


co ramède, 
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Constructions par .coniraé 
CHN'EEREEP ER SUN ET) . 
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Le meilleur au’ meilleur 


et marche. 


Gravelbourg, Sack. {0 


D a emma ve men pme crampes À ff], 
, OUR 
ARE ‘fl 


Pensionnat de Battieford l 
cous In direction dés. 
SOËURS DE L'ASSOMPTION 
‘ | in SV. | 
lloù les élèves reçoivent avec an 
éducation soignée, l'enselgnerént 


{préparatoire nus erxnmans da Î@ 
Province. 


Attention varticulière donnéo . 
‘aux futures inatitutriceg 
bilingues. ‘ 
Î 


pi 


| Adresse: . 


SOEUR SUPÉRIEURE. | 
.- :  Battlcford, Rack. 


: 


Seolr. .  ‘!. 


+ 


ms eue eye 


« Désirez-vous dériner à vos enfañis 
nine éducations soignée, un édurs 
d'études tél que demandé sar Ia 
‘ovince de da Séskatchéwan?, A- 
dressez-vous aux’ collgieuoés, de .la 
Providence. Poor 
Outre le frañcenis qui recoit ao 
“uention toute. particulière dang'ics 
elasses, én.enseitine. ln-musiquc.t a 


dessin et les travous ‘à l'aiguille 
tons genres. +: #11" 7 


Les jeunes filles désireuses. de. 8e 
livrer à'la carrière do lonscigrer 
ment trouveront dans .cotic institu 
tion eutière facilité pour. de ne - 
rer aux différents diplômes, requin, 
à cet effet; elles sont donc admicés 
à tout Age: Îles marcons sont âçéc- 
és jusqu'à leur treizième. annûo, 


Pour plus fmples renscianemônto,. 
s'adresser à Révérende Mêre Gap 
‘ieure, . 
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COLLEGE D'EPMONTON 
7 * airfaé pee fs l Rs à 
ne 


PERES SÉSUITES 
et egeég6 à lUnivorsité Laval 
COURS CLASSIQUE bilinguo, à: Ée 
se frañçaise, condaisent aue-dlèe, 
grés dé bachelier et donnant et 
cès à toutes. Îos earplbres, SICLTe 
doce, ‘dinft, médecine, cle, 
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roposer noîre œbjectif. 
ll ct done nécessuire que chaque cultivateur qui ème de ces 


3 7, 


| 
nr crains 
| . 
| Sis 
| ione un contrat | 
} avee nous, C'eut le succès assuré du Cartel. - 
Ml fe ; 
ll fl Un permis de ventes locales sera donné, sur, | 
fl 4 demande, à tout membre du eartel La seule | 
, ; condition requise est de faire connaître au bureau | 
ni chef, ces ventes, à Ia fin de fa saison. | 
JU 
“1 Envoyez aujourd’hui votre contrat à la 
| Saskatch Wheat Pool 
: He pk es ÉD he 7 À 
| Saskatchewan Wheat Poo 


le) ARRET «A 
| DOS 


Edifice Sherwood, Régina, Sask. 


Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est 


 Purement végétale 
. Conforme aux rubriques 
Très fluide | 


Non-inflammable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Ltée 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 


31 et 33, rue Notre-Dainc Ouest. 121, rue Rideau. | 


ah 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et cnthousiasmera | 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance Î 
est réelle et lorsqu'il s'applique à d'4 travaux ceclésiastiques, il | 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: | 
AUTELS, TABLES de CONMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. | 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. | 

.STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique ou opalin, 

ABAT VOIX, ajustemeut breveté Daprato. | 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 

CRECHES DE NOEL. 


Catalogue photographie: ou dessins soumis sur demande. 


GOMPAGRIE STATUAIRE DAPRATS Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


966, rue St-Denis Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 
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“COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG,. SASK. 
dirigé par les Pères Oblaits de Marie Immaculée, 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
gaise, donnant une formation complète dans les, deux langues. 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelicr-ès- 
Arts de l'Université d'Ottawa, et prépare les jcunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, etc. 
. Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 
et l’industrie. Le Collège Mathieu à, de par sa charte, le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et académique, 
: : Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique, 
soit au cours commercial lés plus jeunes élèves qui ne seraient 
pas assez avancés, 

Pour plus amples renseignements s'adresser au: | : 
’ s REVEREND PERE RECTEUR, 

Collège Mathieu, 
Gravelbourg Sask. 
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Tracteur Tillsoil” 
18-30 
Pawr les labours, les battages et tous Îles autres travaux 

de la ferme ayez un 
TRACTEUR TILLSOIL?” 
! Pour plus amples informations écrivez à 
Canadian  Tillsoil Farm Motors 
: :  Limmitedl 

Régina ou Winnipeg 


G. €. POULIN & FILS 
ANDS DE BOIS EN GROS 


VARCE 
de construction et poteaux 

, SPÉCIALITÉ . 

siruction acsogté pour fermiers, au char 


Boîs de con ) Qc 
: seulement. 


% 
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_ Les oiseaux de M, le Curé 


M. le curé a bien tenté d’entrer 
en conversation avec CuX; MAIS les 
lapins sont gens méfiants et n’ont 
guère changé depuis tes jours du 
bon fabuliste, Quelque persuasif que 
se fasse notre ami, trrrt! galopent 
les Hapins au'moindre geste, à, a 
moindre parole et à, où tout à 
Pheure, au clair de lune, il y avait 
dix, vingt lapins doublés de leur 
ombre, il n’y &# plus rien mainte- 


C'était une toute petite chapelle. 
Une chapelle si pettie que les ea- 
thodrales majestueuses , dédaigue- 
raient de l'appeler: petite socur 
N'était qu'aux 4oux de leur Maitre 
comipun il f'v a mi petilesse, ni 
grandeur, mais simplement hontè 
et sainteté, 

Son clocher n'est pas plus haut 
que les noirs cyprès qui Fentourent 
et la éloche quil reccie et qui doit 
chanter Ha vie et la mort est si 
mente, silégère que les corneilles 
niches dans les ientes la mettent 
parfois en mouvement d’un coup 
dates mais es paysans ne S'y 
trompent pis. À cette voix qui 
semble venir du cict méme, ils se 
steénent en murinurant: c’est PAn- 
gélus des oiseaux, utissons nos pri 
érus un teurs, 

Sout-elles belles les verrièéres Mais 
cela dépend de Pheure à laquelle on 
les contemple. Au matin, quand le 
coeur de Phomme a besoin de s’6- 
panouir dans Pextase et d'exprimer 
sa ferveur: puis, au soir, quand 
après le rude labeur de la journée 
il a besoin de sentir la protection 
céleste et de croire au lendemain, 
cle, sont vertes, roses, pourpres, 
or, car ce sont les anrores ct les 
couchants qui y reflétent et les 
teignont de leur splendeur et nulle 
oeuvre de maitre he pourrait riva- 


vite relevés, 
seaux, .. 

Ah! les oiseaux, les voilà 
vrais amis de M, Je curé. Pour eux 
il se priverait de manger, Et par 
les jours d'hiver où le sol est mai- 
gre, ot où il n'y a plus une baie sur 
les buissons, je erais hien que Îa 
portion de pain de M. Îe curé est 
réduite à son strict minimum, Mais 
en ce moment, la terre est Un gre- 
nier d’abondance, : 

Bt al des aime tous, depuis Îles 
INOIHCAUX QUE Viennent UE Manger 
dauus JA DUR JUsqu'auxX COFNCINCS 
de son vieux €elocnel QUIL Passe 
ieut teitps a se poursuivre cn peu- 
pliant Fur bleu uv leurs crousse- 
uenis, Fe 

H les appelle volontiers ‘mes 
frères” et quand vous lui demandez 
quel est son Saint javori, Vous vous 
doutez que: c'est be nom du gland 


liser avec elles, Et pourtant, ce ne saint François qui de son coeur 
sont que d'humbles morceaux de! monte à ses lèvres. . 
verres transparents! Et les oiseaux te connaissent 


bien! Ah! ce n’est pas eux qui au- 
aient peur. Bon pour ces défiants 
deux maisons ‘al dapinst Ils savent qu'ils ont un 
L'u-J ani comme on en \oit peu, et lors- 
que la méchañcete humaine Pat- 
iriste—çcar elle est de partout, hé- 
las! et parfois M. & curé a le coeur 
gros-—it suffit qu'ils viennent vole. 
ter auiour de lui nour qu’imimédia. 
tement un sourire l'ilumine et que 
renaisse l'espoir. ‘ 
Oh! le buau paradis qu'ont le. 
oiseaux autour de fa chapelle! 
Maïs un matin, voilà qu’un coup 
de feu éclate, Cest le fermier de Ia 
maisoñ de droite qui se livre au 
jeu de Ja chasse, Pauvres riscaux 
si tranquilles, si confiants! ‘auvre 


Mais à travers ces vitres, on aper- 
coit le ciel, 

nv a que 
Peptour: plus un moulin ruiné, 
ne à droite, l'autre à gauche; Île 
village est plus loin niclté tout au 
haut d’une petite colline et c’est 
pourquoi Loute la journée, lhamble 
chapelle est seule, 

Mais peut-on dire vraiment qu’- 
tele est soute? 

N'v at-il pas sur chaque buisson 
des cigaies, et sous chaque brin 
d'herbe des grillons qui, sans arrêt, 
disent leurs litanies ct qui réalisent 
ainsi bien mieux que nous ne Île 
réoliserons Jamais--Île grand mystè- 
ire de PAdoraiion perpétuelle? 

Par Lx porte toujours ouverte, 
n'esi-ce pas un parfum qui doit ré- 
jour le Seigneur que le parfum de 


M. le curê! 
Il a bien essayé de raisonner le 
possesseur du fusit, Ce lui montrer 


as LH ni bn û ivre - 
lavande et de thvm müris au so- | qu'il avait tort»gue les  aiscaux 
leil, avec parfois des effluves de étaient utiles gt veillaient fidèle. 


ment sur ses moisson. Mais Po pos- 
sesseur n’a rien voulu entendre, M, 
le carè n'a que des aréiients 
sentimentaux, ne peut Favre prirler 
que son coeur, Le fessier &'hosue 
coup'inieux. I'aue pièce affi- 
cielle ‘qui lui à coûté cent francs, 
(de quoi vivre-pendant'un mois, a 
song“ M. le curé), Ia son nrrmis 
de'chasse, il est maitre do la situa- 
tion, que piout faire SE Ju curé con. 
tre Ini? ou 

M. le curé ne peut rien répondre 
et les coups de fusil succèdent aux 
coups de fusil, ‘ 

Le coeur de M. le curé saigne, car 
il songe que Jes oiseaux doivent se 
dire: ‘ 

—Pourquoi notre grand ami ne 
fait-il rien pour nous? 

Et, de toute IA journée, il n’est 
pas sorti de sa cure, 'nriant chaque 
joli ce jardin d'aiflouvs, Grimpons | fois qu'éelatait une détonation et 
ees trois marehes el clrons. . sentant des larmes lui monter aux 
{ Lh! bonjour, Monsieur le curé! | YCUx. . 

Car nous sommes chez le curé de | Un orage a crevé dans Ja nuit. 
H l’x entendu difétinctement, car il 
ne dormait pas el c’est le battement 
de la pluic contre les vitres et le 
sifflement du vent dans les bran- 
ches qui lui ont' enfin apporté.un 
peu d’apaisement, | 

Au Hatin il s'est levé pour dire 
SA Messe. | 

Pouvrauoi n'itil pas entendu de 
coups de fusil? 1 se le demande 
pendant qu'il revêt ses ornements 
sarerdofenx, 

L'orage s'est élainé pourtant ct 
il fait un temns ffidioux, 

Les veux clos, les mains jointes, 
il compionce sa messe: mais cotte 
pensée le tourmente: Pourquoi ec 
silance alors aue le fermier lui a 
vait dit qu'il chasserait tous les ma- 
tins? 

ne se le demanda pas long. 
leinps; ear, à la première rois où 
il dut se retonrher vers les fidèles, 
un étrange speëtäcle s’offrit à ses 
YOux : 7 ‘ 

L'orñse de la veille avait ouvert 
les verrières et,‘ par les grandes 
baies, tous les oiseaux s'étaient pré- 
cipités. $ 
sants, joVeux, rassurés, avant com- 
pris que la maison dù bon Dieti est 
la maison du refuge, 

Ft tout en prononeant Dominus 
“vobiseum, eonime le veut le Rituel, 
M. le curé, l’iméravie, continua Ja 
MOssC aux OiseAUXx, 

Charles de‘Ritcher. 
ee noue 


N. D. de la Salette 


promesses de cette divine messagé- 
re, enfin la Ste-Vierge en pleurs. 
ï Le Pèlerinage interrompu à la 
suite de EH destruction du sinclu- 
aire eut ficu cette année Le 16 juil- 
lc, fête de Notre-Dame du Mont 
Carmel, Des foules nombreuses 
Sont venues apprendre aux pieds de 
la Vierge en pleurs, ses enseigne 
ments plus pratiques de nos jours 
que jamais el attirér sur eux et leurs 
Funiles les bénédiclions célestes. 
Partout où elle’ est invoquée, elle 
répand d’'abondantes bénédictions. 
Hourcux donc.ceux qui li prient 
avec confiance. , Plus heureux 
ceux qui sont docïles à ses ensei- 
gnements, qui mêlent leurs larmes 
aux siennes, qui. s'unissent à elle 
par Une prière: constante et par Ha 
pralique de li 'pénilence afin d’a- 
baiser Île courroux de Dieu. ‘Trois 
fois heureux ceux qui, non con- 
tenls de profiter eux-mêmes des 
enseignements de notre Divine Mè- 
re, dans son apparition, [es font 
connaitre aux ‘autres, Jour ins- 
pirent fa lainé pour les crimes qui 
Le er sanctuaire détruit par la! ti d'erser ne géeurs, partieur 
TON et \ e. blasohème, la profa- 
foudre fit rebèli plus grand et plus | nation du dimancl la violati 
beau: trois belles statues placées! ges Jose QU dtmanene. la violation 
, DROIT RS es, Paeees | des lois du jeûne.et de Pabstinence 
dans des niches au-dessus de Fau- et Foubli dé la prière 
tel représentent les différentes pha- Sn prsre. 
ses de Papparition de la Sainte 
Vierge sur la montagne de.La Sa- 
lité. D'abord Elle est assise sur 
une pierre, pleurant sue fes péchés 
du monde; ensuite el'e donne aux 
bergers ce fameux discours qui a 
justement effravé le monde par les 
enseignements, les menaces ct les 


miel et de blonde résine? La brise 
qui fait osciller les folles avoines, 
et es blucts qu'une main a déposés 
l'autel de Ja Vierge, lPapporte 
elle et toute Ia chapelle si 


sur 

avec 

frsiche est eontme embaumée, 

va doux maisons, 

| 

| 

! 

! 

l 


Ne regardons pas celle de droîté 
clle ne nous intéresse pas. Tournons 
nu: regards ct nos cocurs vers celle 
de génene, Elle n'est pas grande, 
elle non plus, et elle est bien vieille, 
Mais eile & à sa porte le fuseau 
itradilinunel le grand cyprès qui, 
dans son langage svimbolique, dit 
en Provenee: fa bienvenue au lo- 
MER 

Poussons la porte, Si lPhôte est 
accueiHant, 1 ue pourra certaine: | 
ment pas par cette chaleur torride 
pneus refuser un vorre d'eau. 
. Personne au jardin; il est bien 


la petite chapelle, 

Oh! la jolie âme  fransparente 
que l'äne de M. le curé! Elle est 
encore plus transparente que l’eau 
limpide de son puits, auquel il va 
hRu-mêènue paiser Peau glacée qui 
nous rend Ja vie. 

fn'attendait personne et 1 dans 
celte petite pièce, [a Iccture de son 
bréviaire achevée, il S’occupait à 
faconner une minuscule cage à ei 
gale, ! 

Ce sout Îles grandes amies de M. 
lle curé,  ÆE comme il trouve que 
de sa fenêtre au premier cyprès, la 
distance est encore trop grande, il 
a doujours chez lui, pendue au coin 
le pius frais de sa chambre, une 
cage de roseau avec son chantre 
aux ailes transparentes, 

Mais ce fie sont pus ses souls 
amis, HV 4 aussi les petits lapins 
qui pichent au flanc du côteau ct 
qui le soir viennent s'installer font 
autour du vêcnx moulin démoli, 
pour discuter sans doute des inté- 
rèéts communs de Lapinville, 

C'est sa joie de les voir s'appro- 
cher, is arrivent par petits bands 
s'assoiont sur Tours peiits derriéres 
on Haissant inste dépasser Le bout 
de leur queue blanche, se soulèvent, 
se tiennent un instant dans l'atti- 
tude d'un lapin savant, puise s'étant 
bar frois fois Instré les oreilles avec 
leurs pattes. retombeont au sol et 
reprennent leur course. s 


ramener eu: 


L . 
Eglise aciuelle de Forget. 


Les personnes désirant äe lea 
miraculeuse de La Salette et des 
réeils de l'Apparition. -ou désirant 
appartenir à lArchiconfrérie de 
notre’ Dame Réconciliatrice de La 
Salette voudront bien s'adresser 


à Forget, Sasis, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 22 


nant que des brins d'herbe foulés : 
Mis il y a les oi-! 


les | 


Hs étaient tous là fréruis- 


aux Révérends Pères de La Salette: 


juillet 1925 


Congrès de PA. €. J €. à 
St-Boniface 


S.-Boniface. — Le congrès régio- 
aal annuel de PA. GC. 3, G a été te- | 
nu à S.-Boniface le ter juillet, it 
réunissait 40 délégués de la ville et 
de la campagne, 

Mgr Jubinville célébra la messe 
d'ouverture dans la chapelle dû 
Collège. Le R. P. Longpré, SJ, 
dans son allocution demanda aux 
jeunes de faire passer dans leur vie 
a devise de lénr association: prié- 
re, étude, action, en éormbattant 
Finertie, le laisser-aller et la dis- 
persion des énergies. . 

Le sujet à l'étude était celui-ci: 
“Que nous fauj-il pour être quel- 
qu'un dans la société”. Mar Bé- 
Hiveau leur résuma ainsi leur Hgne 
de conduite pour arriver au but à 
atteindre: L'ACJC. doit d’abord 
aider J'Association d'Education, 
qui est l'oeuvre sociale par excel- 
lence et qui doit grouper toutes 
les énergies, faire converger tous 
les efforts vers un même but: la 
survivance de la race cet de nos 
traditions, la revendication de nos 
droits. La désertion des campa- 
gnes est un mal qu'il faut s’effor- 
cer d’enrayer. L'attrait des villes 
est trompeur, II faut faire com- 
prendre aux jeunes fermiers com- 
bien ïls sont heureux, qu'ils cam- 
mettent une erreur coûteuse en 4- 
bandonnant leur bien pour se di- 
riger vers les villes où les plus a- 
mères déceptions les attendent. Les 
membres de l'A. C J. C. doivent 
donuer le bon exemple, pratiquer 
le renoncerient, se priver de plai- 
sir, se mortifier pour édifier et for. 
fifier ceux qui seraient portés à se 
laisser entrainer. 

Le comité régional suivant a été 
lu: Joseph Leblanc, Léon. Bruyé- 
re, Camille Fournier, Picrre Fros- 
sais, Hector Allard ct Emile Cou- 
lure, 


&: 


La fête nationale des Métis 


,  S. Boniface. — L'Union Nationa- 
je Métisse du Mauitoba a célébré sa 
fète ‘nationale d'une manière ap- 
propriée, samedi le 4 juillet, 

‘La journée débuta, à Saint-Nor- 
beït, pair une messe solennelle à 
laquelle assistaient un grand nom- 
bre de membres et d’amis da la so- 
ciété, Parmi les invités distingués 
accupant des sièges d'honneur 
dans l’église, on remarquait: l'hon. 
LA. Prüd’homme, juge en retrai- 
fe: S. H. le fuge L.-P, Rov, M. Médé- 
vie Cyr, représentant la Société St 
Jean-Paptiste, M. J.H Daignault, 
le FAssociation d'Education des 
Canadiens-français du Manitoba ; 
M. FE. Wyndels, représentant PU- 
njon Belge; M. Horace Chevrier, 
vice-président honoraire de lU- 
nion; M. Samuel A. Nault, prési- 
dent général, et M. Alex. Nault, pré- 
sident de l’Union locale de Saint- 
Vital. . n 
: Mgr C. Cloutier, PA, V.G., offi- 


ciait. 

M. l'abbé Antoine Deschambauit. 
secrétaire particulier de S. G. Mgr 
Béliveau, prêcha le sermon de cir- 
constance, ° 


es mme 
. L'Université de Montréal à 
St-Boniface 

Winnipeg. — Les villes de Win- 
nipeg ct de St-Boniface ont recu 
avec une cortdiale hospitalité les 
touristes du voyage organisé sous 
les auspices de l’Université de Mon- 
tréal, 

À Winnipeg, la réception civique 
fut présidée par le maire de Ia vil- 
le, ML Ralph IE, Webb. qui souhai- 
la en termes heureux Ja bienvenue 
aux distingués visiteurs. 

À Si-Boniface, il v eut une double 
réception, à lPhôtel de ville et, le 
soir, au callège des Jésuites. 

D'importants discours furent 
prononcés dans la salle académi- 
auc du collège par Monseigneur 
Cherrier, par le P. Sauvé; SJ, par 
le magistrat Lacerte ct d'éloquentes 
réponses furent données par M. Île 
chanoine Pictte, recteur de PUni- 
versité de Montréal, et l’honorable 
Patenaude. 1, 

Mgr Béliveau prononea à la fin 
de Ja soirée de vigoureuses paroles 
d'espérance sur à survivance des 
Canadiens-françcais dans POuest. 

M. le professeur Héli et la chora- 
le de 1a cathédrale de Saint-Boni- 
i face, firent entendre de magnifi- 
ques chants, 

Dans le parterre de l’évèché, fut 
servi un goûier copieux , 

Les vovageurs se mirent en rou- 
te pour Régina vers minuit. 


a E ——— 
Français de France et Fran- 
- çais du Canada 


Les Canadiens ne sont pas des 
“étrangers”; ce sont des Franeais, 
Français d'âme, Francais de coeur, 
{Français de figure, dont on à quel- 
que Peine à croire qu'ils habitent 
de Pauire côté de l'océan, et depuis 
cinq ou six générations, Pas Por- 
bre d’anglo-saxonisme dans eur 
physionomie, ni dans leur Tlangaoc. 
On se comprend à demi-mot; on se 
regarde daus les veux et Pon v ve- 
connait la méme nuance de persée: 
‘le sourire a la mème expression, 
et signifie les mêmes choses. E- 
preuve plus décisive encore: on 
rit des mêmes plaisanteries, et t'on 
serait capable de se plaire'aux moé- 
mes calembours, Essavez d'en foi- 
re autant avec de véritables érran- 


gers : 
- (Louis MERCIER) 
ii 
Où il faudra chasser le canaïd 


Ottawa, — Le département de 
| Pintérieur, avec lapprobatioh de 
| PAssociation protectrice du gibier 
de ?a Saskatchewan centrale, à ré- 
| Servé aux canards et autres oiseaux 
{imigratours les lacs suivants, qui 
‘deviendront pendant lt saison ou-| 
verte, des terrains de chasse pu- 
blies. 

Ce sont les lacs Bon Esprit, Po- 
nass, Willow Bunch, Des Hivières, 
Tweivemile, Goose, Kiviu (Eagle), 
dackfish et Murray.” des Détroits, 
Mudds, Shallow, Cypress, Johns- 
tone, Quitl, Lenore, Basin et Mid- 
dle, Chanlin, Crane, Bisslick, Red- 
beerx, Whitebear, Manitous et Last 
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NOGTH STAR LUMBER Gomnagnie Limitée 


d'où c'expédie le meilleur bois de construction. 


Tél. 2275 


Un Pamphiet du . 
(CANADIEN FRANÇAIS) 


Texts and Facts ” 
.'-Prin: Gralis sur demande 
S'acrescer au 
DR. JOSEPH BOULANGER 


e 


Edmonton 


- /  ENREGISTRER 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
+ Quartiers-généraux des robes de l'Ouent 
TANNEUR ET MANURMACTURIEIR GENERAL 
Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supéricurs pour courrois pour réparations 
de selles et chaussures 
Echantillons envoyés pratuitement car demando 
Wm. O. NORMANDEIN, Propriétnire. . 


nement 


À cause du ralentissement des 
affaires durant le mois de juil- 
let, nous accorderons des prix 
spéciaux sur foutes comman- 
des de Complets ou Pardes- 
sus. L L 


Vous épargnerez de l'argent . 
en nous confiant votre com- 
mande au cours de ce mois. 
‘ Nous réparons et pressons 
les complets et les 
pardessus. 


. TAILLEUR POUR DARIES EF AESSIEURS 
Edifice FC. 


regard 


. : à oi j ent 
La seule compagnie d'assurance-vie qui soit essentiellem 


CANADIENNE-FRANCAISE. 
Près de cinq millions d’affaires nouvelles en 1924, 


LES FEMMES ET LES ASSURANCES 


Tout le monde sait que dans les temps anciens la femme ét 
considérée comme une quantité négligeable, une bête nt qu'à 
destinée à toutes les oùvrages. Elle ne dut son rer Dn- 
influence bienfaisante de l'Eglise Catholique, el ajoute D ehris- 
core chez fous les peuples qui n’ont pas reçu les bienfaits € u Eure 
tianisme, la femme cst toujours considérée comme une erei 
inférieure, ‘ | | . a. 

+ Mais dans uos sociétés modernes, elle a depuis ons Pans 
pris son rang, et dépassant peut-être la mesure, on Ja  rématie et 
‘toutes les sphères de la vie sociale, menaçant la FU étre ex- 
l’homme dans des domaines qui jusqu'ici semblaient lul 
clusivement réservés, Ù - 

A en est un cependant dans lequel on semble Dr 
l'ignorer, c'est dans celui de lassurance.. 

Le mari s'assure, Pensez dance un honyne ça en SR pri 
Mais une femme!—On assures les bâtisses parce que si a “rèle, 
laient ce serait une perte, On assure Ia récolje COMPTE its, 
parce que la grêle ça fait du dommage, ça OC etre jout, 
Quelques uns assurent même leurs animaux. Bref on af 
excepté la femme, excepté la mère de funille, 

Ou n'en fait plus une esclave, on la consult 
cas graves, mais comme valeur dans la maison, on 
tout Ie reste. ‘ ‘ 

{Ce n'est pas très flatteur pour nos compagies, cb { Ke de fa 
maladroit, Cest maladroit, parce que la vie d une Me du pères 
mille a souvent autant de valeur pour la famille que CE î 


Ê x ui 
, D ee oui voinent el Œ 
et nous connaissons de quantités d'enfants qui pe Nous le 


atiquemeñt 


aut la peine. 


e même dans les 
Ja classe apres 


Dhs c'est 


n s ge … té € PISC, à ‘ 
souffrent parce que cette vérité n'a pas été ongtenns pour 
viendrons sur ce sujet, mais n'attendez pas pus votre propre 


« ? 
assurer vos épouses. . Faites le, non seulement pou \ 
protection, mais surtout pour celles de vos ent i Pts 

“Voyez nos agents, où écrivez à no POP A QUSCS 
part ailleurs vous n'aurez d'assurances plus avañntas 
a Sanvégarde, : ; 
QUE , e , Vondis 
RAYMOND DENIS, Gérant général pour POuesi, 


A. EL. Mownin, agent spécial pour Île Manitoba, 
| 517, vue LangeviB, 
F 


Te Lun 


ar nulle 
que daté 


Sashe 


Jane 


St-Ponifnces 
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Mountain. : 


DR 
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3 E. HEPBURN, gérant 
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Les Cen 


SERVICE SPECIAL DU 


satrices, aux Messieurs du Comitél ler de Pran 
des jeux et à tous ceux qui ont con- 
tribué au succès par leur concours 
et leur argent. ‘ 


—Mercredi le & courant, M. 4. 


ce, 

Que Sic-Jcanne d'Arc 
tite ob crande sovur 
foi et la vaillance v 
dans voire Voyage à traver 


1ens 


SPATRIOTE DE L'OUEST” 


DE 


nu port de Québec, 


] = praient leurs 53 ans de nariage. 
nr métal dd Radulloiecr par ? one es heureux  jubilaires septuagé- a ns: 
Comité Régional de Radville AE LI sention. souenue, nous | naires, Sont pèse-el mère der en HOEY ETS 
à > religieuse, avec la| fauts A HS QT TAB ZM QGES 
TR ue , A CC ants — et sont établis : rémy 7 
Les Comités paroissiaus de Sou- pie on les ê écoutés; par les ap- depuis 25 ans sal ra en on A 
ris Valley, Radville et ÿte-Coletle marqué chaque een ont! presque assisté à la fondation de ap Part Dean ami, ont suivi In 
S FANS , ar médi- : 'CCAU, Nous | ]n paroiss : no Liaison: Française”  d'Hoey à 
us transmettent par l'intermedr |.  naun her ae PS: à paroisse. Nos plus sincères fé- : ieueli OU it 
aire de leur Chapelain, NM, Pab- SUCRES Tenue Na ble, neert a été un licHations et nos Perlleute ane Prince-Albert, eudi dernier, é- 
bé H, Kugener, chef de région, la) FES enable. de longue ct heureuse vieillesse, | tient: Alle Annette Moule, Mile 
jolie somime de 5118.00 représen- |. Ea souplesse et Ia suretè d’exécu-| Parmi es nombreux souhaits é- qutienne Dalaire de l'Université 


tant Île 7] 
de Jeur 

roduit de fa vente 
PAssociation ct des roseltes. 


L'Exécutif est très recor : 
sant de cette offrande généreuse à 


la caisse de 
voie ses plus chaleur 
ments. : 


er 


2. 


REGINA, Sosk. 


__Mine J. À. Kritziser, 1317, 15e 


avenue, Régina, est par FR 
voyage en Californie où elle visite- 
ra ses soeur Miles Anna et Nélida 
Audet qui passent leur vacances à 
Santa Monica. Milles Audet sont 
deux institutrices qui ont ensei- 
ané nombre d'années dans nos cen- 
Ÿres canadiens-francais de la Sas- 
katchewan_.et de Alberta, 


PONTEIX, Sack. 


_HDimanche, le 28 juin, MM. Iré- 
uée Gratton, violaniste ect fils du 
directeur de notre école, et Paul 
Taillefer, pianiste, tous deux, du 
collège des Jésuites à Edmonton, 
nous dounaicnt un concert varié 
dont voici le programme, 

1, — Violon . 
a.—Adoration Felix Borowski 
b.—5me Air Varié Chs Dancla 

Op. 89, No. 5 

Thème Weigi 
c._Sérénade . Ghas Gotmod 
2,—Piano. © Lo 
a—Les Adieux Rondo 

JL. Dusseck 

Joachim Raff, 

° op. 157 


b_—La Fileuse 


3.—Violon 
Concerto No. 4 
4,—Piano 
Variations sur air, 
Au clair de la Lune L, Lambert 
5,—Violon ne 
a.—Thais Meditation J. Massenet 
b.—Springtime Trootswik 
6-—Piano, . 
a—Valse D. bémol majeur 


Sr Chopin 
Chopin, Op. 64 


Fr. Scita, op. 15 


| , No. 
b.—Tarantella: Stephen  Heller, 
"Op. 85 No. 2 


Paul Wachs 


a—Ave Maria Chas Gounod 
b.—-Bartfai Endik Franz Drdla 
Op, 30, No. 6 
Danse Hongroise: 
O Canada! 
L'assistance n'était pas trés nom- 
breuse, mais si nous-pouvons ju- 


cJn the Swing: : 
7.—-Violon ‘ 


ÿ 


reduit des recettes $88.) 
belle fête du, 24 juin, et'! ( 
des insignes de #Pparents, 


reconnais. : Ordinaire et une manière d'inter- 


de Montréal, en visite à Bellevue, 
Mme 4.-A, Labonté, ainsi que MM. 
J,-A, Lavergne, secrétaire du comi- 
té ‘de réception de Hoev, et I. M 
Hallé, gérant de la banque Cana. 
dienne Nationale, 


tion leur ont fait franchir Jes dif- 
! ficultés rencontrées sans efforts 

L Aussi ont-ils une tcch- 
nique parfaite, une habileté extra- 


changés par leurs enfants, petits. 
enfants et amis, à leur adresse, ils 
recurent avec émotion et un reli- 
sieux respect, les félicitations et 
pré souhaits de Mgr J..H. Brodceur, ad- 


ter qui est exquise. Enfin tous 


L'OUEST, Mercredi, 22 juillet 1925 


ous tccompagne 
« s l'Ouest! Lnlond 
Marie Baudais, et sn dame célé-/ et vous fasse arriver heureusement ! premier septembre de sa nouvelle Paroles élogieuses à l'adresse des 


Page {5 


canadiennes. rest uneptituteurs canadiens. Elle vent € 
des plus belles soirées canadiennes! tre te médium des institutenés do 
M, Alphonse Beauvilliers a a-"que nous avons eues depuis long-{ langue franeaise de boute PFAméri- 
‘cheté la résidence de M. Alphonse temps, ‘Foute Passistance à été ral que du Nord (provinces emiaditu- 
e; prendra possession le it M, le curé sut trouver deilnes et Nouvelle-Angleterre,) 
EH t Elle €e 
‘jeunes collégiens qui font honneur! théorie 
à leur institution. I remeteia ses 


viendra vers Île 


25 


+ 

ontiendra des articles dc 
£ Dédagogique et des cree 
ciees pratiques où le prograunne 


demeure, 
1 M. et Mme Dosithée Lalonde 


N Û PTIT TU LATE . nn cé A n , 
sont partis pour Moose-Jaw, M. Ln- parofssiens d'être CUS CU AUSSE [des principales matières d'ensvignes 
londe doit subie une opération, SAN nombre, Puis, avec lae-luent sera expliqué en détail, 


compagnenent du violon et du pia- 
no doute Pasistance se leva pour 
chanter “O Canada?” 


nn memeure mue, 04 1 


“L'Ecole Canadienne” 


Nous lui souhaitons uit prompt ré- 
tablissement, 

—-M, Fldège Vaudrin se fait cous-! 
truive une belle résidence sur in} 
rue Lalonde, Les affaires mar- 
chent à merveille, Son garage est! 
continuellement assièégé d'autos 
pottr des -réparages. 

—Un grand concert musical a êté 
donné à St-Victor, dimanche le 12 


On y trouvera eneore des leçons 
de choses, des lectures cholsies, 
des moreetix à dire, une page de 
réponses aux informations, ane pa- 

ge bibliographique, ete, 
| Chaque maitre où maitresse de. 
Une nouvelle revue pédagogique! Sail posséder son exemplaire et 
vient de paraitre, l'Ecole Canadien. | Pavoir durant fout le mofs sur sort 
ne, organe del Conunission deg) Pureant, 
écoles catholiques de Montrént, EL} Prix de l'abonnement 82,06 par 


année, 


PACE.C et leur en-. CŒUX 
cux remercie; RC S 


non des atinécs de pratique, 
Ces 

la valeur de chaque morec 

Jouent de toute leur âme, 


deux jouent avec un ensemble qui 

icquicrt qu'après des mois, si- 

artistes abnent leur instru- 

ment, erojent à Pimportance et à 
: le ñ 

au qu'ils! Domrémy r 


Hs doivent donner une série de 
est partie pour un Concerts dans le sud dela province, 


ministrateur du diocèse, au nom 
de Sa Grañideur Mgr Prud'homme., 
Hs n'oublicront jamais cette mar 
que de paternelle atlention de da 
part de lPautorité diocésaine, 
Jeudi, le lendemain, le village de 
) ecevait la Liaison fran- 
aise, composée de prélats, de pré- 
tres et d'hommes distingués, entre 


MONTMARTRE, Sosk. 


—M. l'abbé Thériautt, M. et Mme 
E. Demers et Mme J, Cregan ont 
visité le Pac Carivie et à leur re- 
tour ont assisté à Ia fête de Notre- 
Dame de la Salette à Forget le 16 


iuilet, par M, lrénéé Gratton, pro. 
fessour de violon au collège d'Ed: 
monton, 6t M. Paul Taillefer, in. 
niste de cctte mèêm institution, Pen- 
dant deux henres, ces artistes ont 
tent leur auditoire sous le charme 
de leur musique.{ M, et Mile St 
Cvr, acompagnés par Mine SLCvr 
“ons ont chanté le “Crucifix” de 
Faure, Mie Jeanne Gandi nous à 


a bn 
a mn 


n sang 1? Vs LC » 
Nous leur souhaitons de grands nuire Phon. he sauvé, chef de l'Op-l'eourant. , dit avec benueoum d'âme une dé- 
succès, Nous comptons qu'avant pos 101 de Qué La Ge fut pour! Malgré les fortes chalours que lelamation intitulée: la “hénédie.! 
leur départ pour Edmonton, ils b PEU DE es DaroIssiens une aRTEA-| nous avons eues les récoltes ont| tan, Mie Rosc-Alma Lalon te 
nous donneront encore quelques ve et bien douce Surprises unc excellente apparence dans {nous exécuta un beau Morcoau de 
concerts, à M. Ie curé Louison souhaita laltout le district et nous n'avons pas! musique qui fut # tue 


€ 4, où suivant les 
d'un vieil auditeur du dernier con- 


paroles 


bienvenue à tous au nom des pa-lcu de grèle jusqn'à présent. 


Î grandement ap! 
planeli, 


le nous est présentée par le jus 


Lafontaine et son directeur est M} Six abonnements à la méme n- 
Engène Achard, inslituteur de care, dresse au pris de cinq. 


rière, auteur de phtsiours mnt is À 


| 
| 


scolaires, 

La nouvelle revue se propose, ve: 
li va de soi, d'encourager el Pins. 
truire Le personneul enseignant, de 
li faciliter Li tâche eu ui offrant 
des travaux scolaires tout prépa. 
rés, | 

L'Ecole Canadienne est Va revue] 
officielle de la commission des E.! 
coles rathétiques de Montréal qui: 
en distribue ‘4,000 esemplaires À} 


Adressez: 
L'Ecole Canadienne, 
Arhour et Dupont, éditeurs 
249 est, rue Lagauehotière, 
‘ Montréal, 


ue sm encens PR Pomennneeenens 


LEA 
L’éloquence 
Cest Lacordaire qni à écrit vers 
IUDIS PASSIONNÉS COMME AN grande 
mer “L'élognence, c'est une âme 


roissiens: “Votre visite, leur dit-il, 
nous honore grandement et nous|ja 
réconforte, Un roi de France a 
son dit: si amour de la France devait 

disparaitre du coeur de $ses 


cert, ils nous feront courir des fris- 
sons d’enthousiasine, 

—Notre vieux sellier, M. Jos. 
Octave Sté-Marie a vendu 
cotumerce à la compagnie VW, 


-- Tous ont appris avec surprise 
mort de Mme H Barnes, née 
Thériault, décédée dans Ontario 
SU 4 er ME re çue a an LE MM 
Sie » retrouverai avé ele où € 14 ar éfégram- 
Newton de Winnipeg. Son départ | 1° ter le init ébit “il, gravé enlme à son père M. Ernest Tésiault 
et celui de sa famille causera chez! LAC de ses TE TT ci dans el de Mutrie. Nos sincères condolé- 
un grand nombre un récl chagrin. heur a SOUECe Sq Ans par mal- ances à Ja famille, 
son Arsène Francocur a Fermé] {jonale' devait diminuer ou éatfai. ta Rév: Soeur Marv Moysia de 
fortune à Le P et sen va chercherKlir chez les Franco-canadiens def, Hubert a été engagée comme 
ortune à Le Pas, Man. l'Ouest, si, par notre faute le ver- Principale de l'école en remulace- 
—Le Père A. Porreault, C.S.V. be de France, devait, non pas dis-| ment de Mile T. Melanson, L'éco- 
ance, te PAS. CIS Le ouvrira le 10 août. 


süpéricur de ais _ à À À : À . 
d'Otterburie Ra ison SL-Tose ph paraitre, mais s’'amoindrir un jour, \ | ; 
,, Man. 6 de Das-! ous trouverions au coeur du bon! Malgré la température mena. 


sauge à P ; un ion visité ne : , 
pus Ko DURS à isité les vieux Québec, cette forteresse inex- cante, la journée du short de Mont- 
Liboiron, Li CH! pugnable, assez de vaillance et def martre a été un suceës et 40 che., 
# M, Her ne ., fierté nationale pour raviver et ré-] VAUX ont pris part anx courses : 
+ Hermas Hébert a quitté son! chauffer notre patriotisme — Mais| une demi douzaine d'équipes de 
emploi à l’un des garages Alary! nous voulons, nous Franco-cana- | Pale-au-camp se sont disputé les 
et Matte. Il se classera parmi nos| diens de l'Ouest, garder intacte, dé-| pris. M. E. Cadieux avait ehargo: 
vicux renticrs et vivra largement | fendre et développer ce noble pa-| {rs rafraichissements pour la jour-| 
des revenus de ses placements fi-| trimoine de nos aïcux envers et|nèe. | 
nancicys. ; contre tous. Et pourquoi craindri-| —-De passage: Le Docteur Jes- 
M. Edouard Therrien a acheté lal ons-nous? les victoires du passé {sens, de Dumas: labbé Fallourd, 
iwaison Francocur et ne sait pas] sont le plus sûr garant pour lave-l de  St-Hubert; Mmes  Lumbert, 
exactement s'il doit continuer le nir — et puis, grâce à Dieu, nons a-{ soeurs de M. Jos. Duhamel, de Rai- 
commerce de son prédécesseur. vons un vaillant évêque en Mgriny River, Ont. 
pe Prud’homme, général habile et sen- 


DOMREMY, Saske. tinelle vigilante de nos droits. A- 


vec Jui, et son état major, nous ne 


{ 
{ 


ee me mmbmese 


— x: 
ST-VICTOR 


ali. a Alphonse Beauvilliers, ses iustitutenrs et institutrices, qui se précipite à corps perdu dans 
mai ve ce REUES a beoaturoup inté-r  } Ecole Canadienne os nussi la} une nuire fre ot qui la transforme 
ressé Pauc itoire par deux belles revue indispensable à tons des ins en elle-même, 


l 


) 


C4 


onne réeof 

10 il 
Vous ne devez pas encourir Îles risques 
de perdre votre récolte cette année. 


Assurez-vous Aujourd’hui 
contre Îea sans faute 


8 


jerspectives 
ame 


A 


es 


(n) 


NE 


chévent, 


des bélles églises du diocèse, pour 
la gloire du Divin Maitre ct l'hon- 
neur des paroissiens, 

est M. Hormisdas Baribeau qui 
a pris le contrat; il mérite nos fé- 
licitations, 4 
. Le pique-nique de la paroisse 
à Poccsasion de la St-Jean-Baptis- 
te a rapporté la belle netite som- 
me de $315.90, Vues les circons- 
tances et la pénurie d'argent, c’est 
un beau succès, Nos remercic- 
ments sincères aux dames organi- 


1878 - 


HISTOIRE D'UNES À 
PAR ELILE-MEM 


M 


Ce 


1897, 


be 
Te 2 et) 


93 — 


l'en est même d'assez candides 
pour croire que je lis dans leur 
äme, parcequ’il m'est arrivé de les 
prévenir en Jeur révélant -- sans 
révélation — ce qu'elles pensaient, 
La plus ancienne du noviciat a- 
vait résolu de me cacher une gran- 
de peine qui la faisait beaucoup 
souffrir. Elle venait de passer une 
nuit d’angoisses sans vouloir ver- 
ser une seule larme, craignant que 
ses Yeux rouges ne la trahisseni; 
lorsque, m’abordant avec le. plus 
gracicux visage, elle me parle com- 
me à l'ordinaire, d’une façon plus 
aimable encore s'il est possible. 
Je lui dis alors tout simplement: 
Vous avez du chagrin, j'en suis 
sûre.” Aussitôt elle me regarde a- 
vec un étonnement inexprimable.... 
Sa slupéfaction est si grande: qu'el- 
le me gagne moi-même et me com- 
Munique je ne sais quelle impres- 
Sion Surnaturelle, Je sentais le 
bon Dieu là, tout près de nous... 
ans n’en apercevoir, — car je 
Rai pas Je don de lire dans les 
ämes — javais prononcé une pa- 
role vraiment inspirée, et je pus 
ensuile consoler entièrement cet- 
te âme, . ° 
. Maintenant, ma Mère bien-aimée, 
10 vais vous confier mon meilleur 
Drofit spirituel ‘avec les novices. 
Vous comprenez’que tout leur est 
Bermis, il faut qu’elles puissent di- 
re tout ce qu'elles, pensent, le bien 
gomme le mal, sais restriction, Ce- 
à leur est d'autant plus facile avec 
Moi quelles ne me doivent pas le 
respect que l’on rend à une Mai- 
tresse, 
s Je ne puis dire que Jésus me fas- 
e Marcher extérieurement par la 
Voie des humiliations; non, il se 
contente de nPhumilier au fond de 
non âme. « Devant les, créatures 
Oui me réussit, je suis le chemin 
bérilleux des honneurs, — si. l’on 
Peut s'exprimer ainsi en religion 
— € ie comprends à cet égard la 
Conduite 
En effe 
Ia Communa 
Mcapable. sa 
fement 
nt Mère, 
rer: Voilà pourquoi le divin Mai- 
4 teté un v 
aus intérieurs et extérieurs, 
Ce voile m 
biments de la 
COpliments sans 
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lséricorde est grande! 


de Dieu et des supérieurs, | 
t si je passais aux veux de} 
ié pour une religieuse | 
. sans intelligence ni üt-} 
, Îl vous serait impossible! 
de‘vous faire aider par) 


oile sur fous mes. dé) 
’aitire quelques éoim. 


paré cles novices, | 
flalierie, ie sais} 


qu'elles pensent ce qu'elles disent: 
mais vraiment cela ne m'inspire 
point de vanité, car j’ai sans cesse 
présent le souvenir de mes misères. 
Quelquefois cependant, il me vient 
un désir bien grand d'entendre au- 
tre chose que des louanges, mon à- 
me se fatigue d’une nourriture trop 
sucrée, et Jésus lui fait servir alors 
une honne petite salade bien vi- 
naigrée, bien épicée: rien n’y man- 
ue,’ excepté l'huile, ce qui lui 
onne une saveur de plus. 
* Cette salade m'est présentée par 
les novices au moment où je m’y 
aîtends le moins. Le hon Dieu 
‘soulève le voile qui leur cache mes 
imperfections; et mes chères pe- 
tites soeurs, voyant la vérité, ne me 
trouvent plus tout à fait à leur 
goût. Avec une simplicité qui me 
ravit, elles me disent les combats 
que je leur donne, ce qui leur dé- 
plaît en moi; enfin elles ne se gè- 
nent pas plus que s’il était question 
d’une autre, sachant qu'elles me 
font grand plaisir en agissant ain- 
si | 
Ah! vraiment c’est plus qu’un 
plaisir, c’est un festin délicieux qui 
comble mon âme de joie. Comment 
ane chose qui déplait tant à la na- 
ture peut-elle donner un pareil 
“bonheur? Si je ne Pavais expéri- 
menté, je ne le pourrais croire. 
Un jour, où je désirais ardem- 
ment être humiliée, il arriva qu’une 
jeune postulante se chargea si bien 
de me satisfoire que la pensée de 
‘Séméi maudissant David me revint 
à l'esprit, et je répétai intérieure: 
ment avec le saint roi: “Oui, c’est 
bien le Seigneur qui lui a ordonné 
de me dire fontes ces choses,” 
” Ainsi le bon Dieu prend soin de 
moi, I ne peut toujours vir'offrir 
le pain fortifiant de lhumiliation 
cxiérieure; mais de temps en 
temps, il me permet de me nour- 
rir des micttes qui tombent de la 
table des enfants. Ah! que sa nti- 


Mère bien-aimée, puisque j'essaie 
de chantier avec vous dès ce, mon- 
| de cette miséricorde infinie, ie dois 
encore vous faire part d’un réel 
| profit, retiré pin 
lde ma petite mission, 
lorsque je voyais une S 
dune facon, qui 
iine paraissait Con 
mo disais 
lavortir, | 
cela me îe 


ss \ 
l 


Les travaux de notre église s’a-{ ci fréres et amis de PEst, d'être ve- 
nt. Encore quelques jours el| nus nous visiter, 
Domrémy se flattera d’avoir unel noble province de Québec que vous 


| 


comme dant d’autres 
Autrefois, 
oeur «agir 
me déplaisait et 
ire la règle, je 
Ah? si je pouvais donc 
ui monérer ses toris, que I 
vait du hbienf Mais en paralntiques, 


raignons plus pour Pavenir! Mer- DT 
craignons plus pour Pavenir! Me: __M. le curé est allé prêter son 


concours aux Ouarante-Houres 
d’Assiniboia à M. le euré Labroc- 
nue, n 


C’est la belle, la 


représentez ici et que nous saluons 


avec amour et un religieux respect. |, —On demande à SEVietor un 
rest la Mére-province qui apporte] barbier canadien-franenis. Nous 


à sa fille encore dans les Janges| Sommes assurés qu'il fera de bon- 
de lenfance, le frane sourire destnes affaires. La saison du haita- 
ancêtres avec son aide morale qui! £C lui procurera un bon reveut, 
ne nous fera jamais défaut pour! S’adresser à M, Télesphore Svlves- 
continuer ici dans les plaines im-[t"e. propriétaire de Phôtet de St- 
.menses du Nord-Ouest les gestes | Victor, . ‘ 
de nos devanciers et conserver le! M, Ligonri Pépin, professeur 
double dépôt confié à leurs des-!l à St-Viclor, est parti pour ses va- 
cendants: notre sainte religion ro-} cances dans à famille à St-Wences- 
maine et catholique, ct le doux par-{las de Nicolet, Qué. If nous re- 


C’est l’époque dangereuse pour la grêle. 


Venez nous voir 


Les réclamations sont prompiememt payées 


eo A mm 


JOMIN. S. FOWILIE, Limited 


Edifice de la Fanque Impériale, 


pratiquant le métier, j'ai changél de ce qu'ils ne pourront vous ren-[attention, et ce fut par ee moyen {parfois ta sueur m'inondait et jé. 


de sentiment, Lorsqu'il n'arrive! dre, et votre Père qui voit dans le 
de voir quelque chose de travers,! secret vous en récompensera." 
je pousse un soupir de soulager Quel festin pourrais-je offrir à 
iment: — Quel bonheur! ce n’est] mes soeurs, si ce n’est un festin spi- 
pas une novice, je ne suis pas obli-[ rituel composé de charité aimable 
“ée de la reprendre! Puis je tâche] et joyeuse? Non, je n’en connais 
ien vite d’excuser la coupable et|[ pas d'autre, et jé veux imiter saint 
de lui prêter de bonnes intentions] Paul qui se réjouissait avec ceux 
qu'elle a sans doute. qu’il trouvait dans Ja joie. T1 cst 
Mère vénérée, les soins que vous| vrai qu'il pleurait avec les affligés, 
me prodiguez pendant ma mala-Pet les larmes doivent quelquefois 
die m'ont encore beausoup instrui-| paraître dans le festin que je veux’ 
te sur la charité, Aucun remède nel servir; mais toujours j’essaicrai que 
vous semble trop cher; et, s’il nefles larmes se changent en sourires, 
réussit pas, sans vous lasser vous| puisque le Seigneur aime ceux qui 
essayez autre chose. Lorsque jel donnent avec joie. 
vais en récréation, quelle attention Je me souviens d’un acte de cha- 
ne faites-vous pas à me meître ä|rité que le bon Dieu m’inspira 
‘abri‘des moindres courants d’air!} lorsque j'étais encore novice. De 
Ma Mère, je sens que je dois être{ ect acte tout petit en apparence, 
aussi compatissante pour les infir-[le Père céleste, qui voit dans Je 
mités spirituelles de mes soeurs.| secret, m'a déjà récompensée sans 
que. vous l’êtes pour mon infirmité | attendre l’autre vie, 
physique. . C'était avant que ma soeur St- 
J'ai remarqué que les religieuses! Pierre tombât tout à fait infirme. 
les plus saintes sont les plus ai-{ Il fallait, le soir à six heures moins 
mées: on recherche leur conver-|dix minutes, que Pon se dérangeût 


. 


sation, on leur rend des services! de l'oraison pour la conduire au 
sans même qu’elles les demandent;} réfectoire. Cela me coûtait beau- 
enfin, ces âmes capables de sup-} coup de me proposer; car je sa- 
porter des manques d’égard et de! vais la difficulté ou plutôt l’impos- 
délicatesse se voient entourées def sibilité de contenter la pauvre ma- 
l'affection générale, On peut leur{lade. Cependant je ne voulais pas 
appliquer cette parole de notre Pè-! manquer unc si belle occasion, me 
re saint Jean de la Croix: “Tous les} souvenant des paroles  divines 
biens m'ont été donnés, quand je! “Ce que vous aurez fait au plus pe- 
ne les ai plus recherchés par a-lyit des miens, c'est & moi que vous 
mour-propre.” l'aurez fait” ‘ 

Les âmes imparfaites, au con-f Je m'offris donc bien humbhle- 
traires, sont délaissées; on se tient] ment pour la conduire, et ce ne 
vis-à-vis d'elles dans les bornes de}fut pas sans-peine que je narvins 
la politesse religieuse; mais, crai-[ à faire accepter mes services. En:- 
gnant peut-être de leur dire quel-| fin je me mis à Poenvre avec tant 
que parole désobligeante, on évite| de bonne volonté que je réussis 
leur compagnie. En disant les à- parfaitement. Chague soir, quanc 
mes imparfaites, je n’entends paslje la voyais agiter son sablier, je 
seulement les imperfections spiri-f savais que cela voulait dire: Par- 
tuelles, puisque les plus saintes ne} tons! . 
seront parfaites qu'au ciel; ÿen-| Prenant alors tout mon courage, 
tends aussi le manque de iugement,! je me levais, et puis toute une c£- 
d'éducation, la susceptihilité de] rémonie commençait. I fallait re- 


(ü 
certains caraciéres: toutes choses] muer et porter le banc dune cer- 
qui ne rendent pas la vie agréable:l'taine manière, surtout ne pas se 
Je sais bien que ces infirmités sont| presser, ensuite la promenade a 
chroniques, sans espoir de guéri- vait lieu, Il s'agissait de suivre 
son; mais je sais aussi que ma Mè-| ceîte bonne soeur en Ia soutenant 
re ne cesserait pas de me soigner! par Ia ceinture; je le faisais avec 
d'essayer de me soulager, si je res-lle plus de douceur qu'il m était 
fais malade de longues années. possible, mais si por malheur sur- 
Voici la conclusion que jen ti-| venait un faux pas, aussitôt il Jui 
re: Je dois rechercher In compa-| semblait que je la tenais mal et 
enie des soeurs qui ne me plaisent} ay’elle allait tomber. — ’Ah! mon 
pas naturellement, et remplir à! Dieu! vous allez trop, vite, È vais 
leur égard l'office du bon Samari-| m'hriser!?? Ji lessayais alors de 
tain. Une parole, un sourire ai-| In conduire plus doucement: — 
mable suffisent souvent pour ëéna-l Mais suivez-moi donc, ie n’sens pas 
nouir une âme triste “et blessée. | vot’main, vous m'iachez, j'vais fom- 
Toutefois ce m'est pas seulement| her!... Ah! j'disais bien que vous 
dans espoir de consoler que ie] étiez trop jeune patte me condui- 
veux être charitable: je-sais qu'en] re? . | 
poursuivant ce bnt je serais vite) ŒEnfin nous aërrivions Sans autre 
découragée: car un mot dit dans| accident au réfectoire, Là, sur 
la meilleure intention sera pris] gissaient d’autres difficultés: je de- 
peut-être fout de travers. Aussi. vais installer ma pauvre infirme à 
pour ne perdre ni mon temps, nifsa place et agir adroitement pour 
ma peine, j'essaie dagir unique-lne pas Îa blesser; ensuite relever 
ment pour réjouir Notre-Soirneur| ses manches, touiaurs d’une certal- 
et répondre à ce conseil de l'Evan-[ne maniére, apiés cela je pouvais 
gile: : m'en aller. 
“Quand vous faites un festin] Mais je m'apes le 
winvilez pas vos narenls et vos! coupail Son pain, avec une peine 
amis, de peur qu'ils ne nons inni-| extrême; et demuis, je, ne a aui - 
tent à leur four, el qu'ainsi vons|fais pas sans lui avoir rendu ce 
auez recu voire récompense: ms dernier service, ane cle D 
invitez les pauvres, les boiteux, les\imen avait jamais Cxprime 1e ae 
“el vous serez heureux) sir, elle resta très touchéc de mon 


+ 


aperçus Dientôt qu'elle 


Comme elle nel d'ahord, et puis aussi pour éviter 


nullement cherché que je 


— je l'ai appris plus tard — parce 
qu'après tous mes petits services, 
ie lui faisais, disait-cile, mon plus 
beau sourire. 

Ma Mère, il y a bien fongtemps 
que cel acte de vertu cst accompli, 
et pourtant le Seigneur n'en faisse 
le souvenir comme un parfum, une 
brise du ciel. Un soir d'hiver, j'ac- 
complissais  cepmme d'habitude 
Phuimble office dont je viens de 
parler: il faisait froid, il faisait 
nuit... Tout à coup, Pentendis 
dans le Tointain le son hamonieux 
de plusieurs instruments de musi- 
que, et je me représentais un sa- 
lon richement meublé, éclairé de 
brillantes lumières, étincelant de 
dorures: dans ce salon, des jeunes 
filles élégamment vètues recevant 
et prodiguant mille politesses mon- 
daines, Puis mon regard se porta 
Sur la pauvre malade que je soute- 
nais. Au liett d'une mélodie, jen- 
fendais de temps, à autre ses gé- 
missements plaintifs; au lieu de 
dorures, je voyais bes briques de 
notre cloître austère à peine éclai- 
ré d'une faible neur. Le 

Ce contraste impressionna dou- 
cement mon âme. Le Seigneur lil 
lumina des ravons de la vérité. qui 
surpassent tellement Péclat  téné- 
breux des plaisirs de la terre due, 
pour jouir mille ans de ces fêtes 
mondaines, je n'aurais pas donné 
les dix minutes employées à mon 
acte de charité, 

Ah! si déjà dans Ja souffrance, 
au sein du combat, on peut goûter 
de -semblables délices en pensant 
que Dieu nous a retirées du mon- 
de, que sera-ce là-haut lorsque nous 
verrons, au milieu d'une gloire é- 
ternelle et d’un repos sans Fin, ln 
grâce incomparable qu'il nous à 
faite en nous choisisant pour hi- 
biter dans sa maison, véritable por- 
tique des cieux? 7. 

Ce est pas toujours avec res 
transports d'allégresse que Vai pra- 
tiqué la charité; mais, au commen 
cement de ma vie religieuse. Jésus 
voulut me fairè sentir combien ül 
est doux de le voir dans lâme de 
ses épouses: aussi, lorsque je con- 
duisais ma soeur Saint-Pierre, c'é 
tait avec fant d'amour, uu’il n'eñt 
été impossible de mieux faire si f'a- 
vais conduit Notre-Seigneur  lui- 
môme, ., ", 

La pratique de la charité ne nv'a! 
pas toujours été si douce. je vous le 
disais à lPinstant, ma Mère chérie. 
Pour vous le prouver. je vais vous 
raconter, entre bien d’autres, quel- 
ques-uns de mes combats! 

Longtemps, à loraison, je nf fus | 
pas éloignée d'une soeur qui ne 
ecssait de remuer. ou son chapelct. | 
où ie ne sais quelle nuire chose : 
peut-être n'y avait-il que moi à} 
l'entendre. car jai l'oreille extrè- | 
mement fine; mais dire Ja fatigue 
que Pen énrouvais scraît chose im-} 
possible! Paurais voulu tourner la} 
tête pour regarder a coupable et} 
faire cesser son Îapañe; cependant 
au fond du coeur. ie sentais qu'il 
valait mieux souffrir cela, patiem- 
meut nour lamour du’ bon 


une occasion de peine, . 
Je restais donc tranquille, mais] 


‘qui vin 


veut nronvoyer des épreuves ge 
Jésus me te fait pressentir ct dé- 


Dia là que le bon Dieu, 
1 
[ment un frère prêtre qui, chaque 
Ljéur, pensât à moi au saint autel —} 


le ] gagnai]tais obligée de faire simplement 
entièrement sa confiance, surtout [une oraison de souffrance, 


Enfin 


ie cherchais le moyen de souffrir! détail 


avec paix ct joie, au moins dans 
lPintime de l'âme; alors je tâchais 
d'aimer ce petit bruit désagréable, 
Au lieu d'essayer de ne pus Pen- 
tendre, — chose Hupossible ie 
mettais mon attention à le bien 6- 
couter, comme Si eût été un rue 
vissant concerts © uon oraison, 
qui n'était pas celle de quittude, sc 
passait à offrie ce concert à Jésus. 

Une autre fois, je me frouvais à 
la buanderie devant une soeur qui, 
tout en Javant les mouchoirs, hte 
lançait de Pouu sale à chaque ins 
tant, Mon premier mouvement fut 
de me reculer en nressuyant Le vi- 
sage, afin de montrer à celle qui 
m'aspergeait de Ja sorte qu'elle 
me rendrait service en se tenant 
tranquilles mais aussitôt je pensai 
que j'étais bien sotte de refuser 
des trésors que Pon nroffrait si gé- 
néreusemeont, et je me gtrdat biest 
de faire paraître mon ennui, Je 
fis tous mes efforts, au contraire 
pour recevoir beaucoup d'eau sai, 
si bien qu'au hout d'une demi- 
heure, javais vraiment pris goût à, 
ce nouveau genre d'aspersion, el je 
mie promis de revenir autant que 
possible à cette place fortunéc où 
lon servait gratuitement tant de: 


richesses. , 
Ma Mère, vous voyez que je ne 
suis qu'une très petite âme qui ne 


peut offrir au bon Dieu que de 
très petites choses: encore narrt 
vet-il souvent de fnisser échapper 
ces petits sacrifices qui donnent 
tant de pais au coeur; mais cela ne 
me décourage pas, je supporte d'i- 
voir un peu moins de paix el je 
tâche d'être plus vigilunte une au- 
tre fois. 

Ah que le Seigneur me rend heu- 
reuset  Qu'ilest facile ct doux de 
de servir sur la ferret Oui, lou- 
jours, je le répète, if m'a donné ce 
que Vai désiré, où phaôt Sona fait 
désirer ce qu'il voulait me donner. 
Ainsi, pen de temps avant mit tor- 
vible tentation contre la foi, je me 
disais: Vraiment, je mai pas de 
grandes peines extéricures, el pour 
en avoir d'intéricures,  sfautdra 
que le bou Dieu change na voice : 
je pe crois pas qu'il le fasse. Pour- 
dant je ne pais toujours vivre ain 
si dans le renos. Quel moyen donc 
trouvera-t-il? , 

La réponse ne se fit pas atten 
dre: elle me montra que Celui que 
j'aime n'est jamais à conrt'de no: 
vens: car, sans changer ma voie. 
il me donan cette grande épreuve! 
t méler bientôt une salatai- | 
mes dou-| 


re amertume à toutes 


cetrs. h 
Ge nest pas seulement lorsqu'il 


sirer.. Depuis bien longtemps jel 
gardais un désir qui me paraissait] 
ivréalisable: celui d'avoir un frè | 


rêve, — puisque je désirais seule. 


| 


lfraction, mais dans 
Ltion superfine... - 
À serai jamais de ces longueurs qtti 


lgantes à dire! Pardonnez-moi, 


re prêtre. Je pensais souvent que. | 
si mes petits frères ne s'étaient pas | 
lanvolés au ciel. l'aurais eu le bon-! 
heur de les voir monter à lPautel:! 
jee bonheur je le regrettais Et voi-L'eroyais.ne pouvoir le faire aux in- 
dépassant mon fentions d'un autre, vous mo fites 
cette 
! doublerait mes mérites, 


Prince Albert, Sask. 


m'a unie par des liens de Pme à 
deux de ses apôtres. de veux, ma 
Mère bien-aimée, vous raconter en 
comaent Le divin Maitre 
combla mes voeux, 

Ge fut notre Mére sainte Thérèse 
qui n'onvoya pour bouguet de fé- 
le, en 1895, mou protuier frére, C'é- 
tait un jour de lessive, j'étais bien 
oceupéc de mon travail, lorsque 
Méve Agnés de Jésus, afors Prieu- 
re, ne prit à, Pécgrt ef nie Int une 
lettre d'un jeune séminariste, le- 
quel, inspiré, disait-d, par sainte 
Thérèse, demandait une soeur qui 
se dévoun spécialement à son salut 
ct au salut des ânes dont il s'occu- 
perait dans Ta suite; il promettait 
d'avoie toujours un souvenir pete 
celle qui deviendrait sa soeur, 
quand il pourrait offrir le Snint- 
Sacrifice, JA je fus choisie pour 
devenir fa soeur de ce futur mis- 
sionnaire 

Ma Mère, je ne saurais vous dire 
mon bonheur, Mon désir ainsi 
comblé d'une facon inespérée, ft 
naître dans mon coeur une joic que 
J'appellerai enfantine; car il me 
but remonter au jours de mon an- 
fance pour trouver le souvenir de 
cas joies si vives que Pâme est trop 
petite pour les contenir, Jamais 
depuis des années, je n'avais goi- 
té ce genre de bonheur; je sentais 
que de ce côté mon âme était neu- 
ve, comme sf l’on eût touché en 
elle des cordes musicales restées 
jusque-là dans l'oubli. 

Comprenant les obligations que 
je m'hnposais, fe me tuis à Poeuvre 
essayant de vedoubler de ferveur, 
ef Péerivis de temps à autre quel- 
que 


s fettres à mon nonveau frère. 
Suns doute, c'est par la prière el 
le sacrifice qu'on peut aider Îles 
missionnaires, mais parfois, flors- 
qu'i plait à Jésus d'unir deus â- 
es pour sa gloire, il permet qu e}- 
les puissent se connununiquer leurs 
pensées afin de s'exciler à aimer 
Dieu davantage, 

Je Je sais, U faut pour cola une 
volonté expresse de fautorité; il 
ws sunbie qu'autrement cette cor- 
respondauec sollicitée ferait plus 
de inal que de bien, sinon ou Imis- 
sionnaire, du moins à la carmélite 
continuellement portée par son 
genre de vie à se replier sur elle- 
inéme, Au lieu de Punir au bon 
Dieu, cet échange de lettres — imê- 
me éloigné —. lui occtrperait imi- 


Ltilement esprits elle simaginerait 


peut-être faire des merveilles, et 
réellement ne ferait rien du fout 
que de se procurer, sous conkur 
de zèle, une distraction süperflue. 
Mère bicn-aimée, me voici partie 
moi-même, non pas dans une dis- 
une disserta- 
Je ne me corri- 
devront être pour vons si 4 fat 
PE 
Permottez que Île recommence à la 
prochaine occasion, . 
L'année dernière. à la fin de mai, 
ce fut à votre tour de me donner un 
second frère: et sur ma réflexion, 
qu'avant offert dèiñ mes pauvres 
mérites pour un futur Aapôtre je 


rénonse: que ‘lobéissance 


RU) 


(à suivre) 


Bataille 


® 8 il a 
L'ennemi le plus dangereux | 
l 


ee) 


‘Lo race canadienne française a 
d’autres ennemis qui sont beaucoup 
Dlus dangereux que les ofangistes, 

‘Nous touchons là une situation 
problématique sur laquelle nous a- 
vons plus d'une fois éclairé nos lec- 
fours, Nous ne l'avons pas fait, 
qu'on cn soit cerlain, sans malai- | 
se, Hi sons répugnance, Et chaque, 
fois que nous traitons ce sujet, ce! 
west pas pour le plaisir de médi- 
re de coreligionnaires avec les- 
quels nous voudrions tant travail- 


Yér de concert, mais pour dénoncer | 


des manoeuvres hostiles qui met- 
ent en danger notre survivance 
nationale, et pour se prémunir 
plus facilement contre elles. 

.Les Orangistes sont des ennemis 
auxoftactiques grossières. S'il cst 
jimpossible d'éviter leurs attaques 
verbales, il est assez facile de se 
soustraire à l'application d’un pro- 


gramme qui est loin de rallier la! 


majorité protestante. Leur influ- 
ence.auprèés des gouvernements 
&é fortement entamée au cours 
des dernières années. ‘Tout puis- 
sants à Toronto, ils ont cependant, 


dans l'enceinte de la législature, le! 


verbe moins haut et l'esprit d'a- 
sression moins évident; à Ottawa, 


menfs des provinces maritimes ont 


ri de leur ‘fanatisme: en Saskatche- 


intolérance, 


wan, leur tapageuse 
ne pas réussi à faire déclarer il- 
légal l’enseignement du français 
dans les écoles. 


£ | circonsta 
ils ne comptent pas; les gotfverne-| distingué. 


manations empoisonnées d’un fo- 
ver de pestilence, la petite commis- 


[sion et la série des iniques procès 


imposés à la Commission scolaire 
d'Ottawa. 

Notre principal ennemi, Île voi- 
là; ne Je cherchons pas ailleurs. 
Et pe nous faisons pas d’il'usian 
pour Pavenir, Il demeurera aussi 
acharné contre les écoles bilinpues 
le jour où Île gouvernement onta- 
rien aura arbogé ou altéré le ré- 
glement XVIL’ 


Cumment le zèle apostolique 


| eat compris aux Etats-Unis 


Au sujet de la St.-Jean-Baptiste à 


: Woonsocket uous lisons ce qui suit 


dans “La Sentinelle”: 
“Monseigneur de Providence a 
réussi à faire échouer une partic 
du plan de célébration conçu par 
les patriotes qui ne veulent pas 


a | mourir; par contre, ceux-ci ont dé- 
É 


joué son dessein de tuer toute une 
manifestation nationale le 24 juin. 
Le programme comportait, une 

: , 
messe solennelle, le matin en PE- 
glise Sainte-Anne, avec sermon de 
circonstance par un prédicateur 


La piutie religieuse de la céfé- 
bration funt supprimée par lOr- 
dinaire du diocése, 

On aura difficulté à trouver dans 


‘les annales de l'Eglise un acte aus- 


si arbitraire, aussi injuste, aussi 


L’'Orangiste est l'ennemi du de- anti-catholique. 


hors. Supposons -— ce que Îles 
faits historiques ne  corroborent 
pas entiérement — que le gouver- 
nement Whitnev ait, sous sa nres- 
sion, institué Île réglement 


Monseigneur nous a défendu de 
nous réunir, en notre fête patro- 
nale, aux pieds des autels, pour é- 
lever vers Dieu nos ardentes priè- 


XVII. res, pour entendre la parole vivi- 
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— acte ae dote 


dont la justice punit le crime: ils 
sourient au désordre, ils haïssent ! 
l'ordre et l'autorité, | 


Troisième constatation: le parti 
dravailliste anglais est inféodé à la; 
juiverie. Sir Henry Slesser à dit, 
trés bien: “The Labour Parts is; 
the Jewish Party: le parti travail 
liste, c'est le parti juif.” , . 

Vcillons donc sur les trois démt- 
tés travaillistes anglais qui s'en, 
viennent, avec M. Arthur Hender:! 
son à leur tête, pérorer ait Canada 
en jaillet prochain. ‘ 


De () 
eu re 


Les Juifs ne sont plus juifs 


“Le Juifs ne sont ‘plus juifs. et 
Us ne sont pas encore chrétiens Is 
flottent an hasard entre le passé et 
l'avenir. Serait-il possible que cette 
situation püt convenir aux descen- 
dants d'Abraham, Je père . des 
croyants? Peuple prophétique, don- 
né en spectarle au monde, et desti- 
né à servie d'exemple à taus les au- 
{res peuples, son action sur la s9- 
ciété ne saurait jamais étre indiffé- 
rente: elle nequiert, à notre époque. 
une puissance inouie. Les Juifs 
tiennent enserrée, à l'heure qu'il 
est, comme dans un résean toute 
In Société chrétienne (1, R. P. 
‘Théodore Ratishonne. juif ronver- 
ti: “Rayons de vérité”. 1974), 


. + 
La foi juive 
"Le Auif orthodoxe a la fai, 
‘mais cette foi est, d'un boul à lau- 
tre, matérialiste, Il prie pour a- 
voir des enfants, pour étre riche, 
pour vivre longlempss il ne de- 
mande jamais que des biens terres- 
tres. Tout pour nujonrd'hui: tout 
peur ce monde, Mais le Juif qui 
nense, commence À entrevoir que 
a richesse, les enfants, los joies de 


LE PATRIÔTE DE 


ere à ne nt de em 


la famille, n’étanchent pas cette 
soif du coeur. humain, ce besoin de 
vie éternelle, Les biens de Ïa ter- 
re ne répondent pas à cette grande 
question : “Et aprés? Ft après?” 
que S. Philippe de 
C'est seulement dans TE 
lique, cette Eglise qui parle 
par une autorité divine, el à Jaquel 
le le Christ a promis de rester fi- 
déle jusqu'à Ja fin, que le Juif trou- 
vera une réponse positive aux ques 
tions qu'il $e pose depuis dix-neuf 
siècles”, — Abbé Paul Shaffel, juif 
converti, curé de S. Joseph, à Wau- 
pun, Wisconsin, E.UA. . 


CU 


de 


Les Juifs sont des sans patrie 


“En conséquence de leur dés- 
persion, des Juifs sont sans paire 
et deviennent naturtiement tnter- 
nationalistes, Loin de reconnaitre 
un chatiment divin dans tte telle 
situation politique, is Y votent us 
signe protidenuet de leur domina- 
tion univercelir, commencée par 
leur émancipation. fruit de li Ré- 
volution françuise, contintuée par 
l'absorption dé Por mondial, lt cor- 
ruption des peuples dont. is sont 
les hôtes, l'occnpation des Dostes se- 
condaires d'où dépendent les rou- 
ages admirustralits d'un pays, Fen- 
vahissement israëlite des écoles de 
la littérature, des sciences, dt thé- 
âlre..., enfin, la main plus ou 
moins cachée sur la haute banque 
internationale, qui achève l’éclo- 
sion de cet impérialisme dont les 
cffets tangibles sont le retour à Té- 
rusalem, le règne soviétique en 
Russie et surtout bles serousses com- 
munistes du vieux monde, qui s'é- 
croule et du nouvean qui s'enjui- 
vo — Mgr A. JOUIN, P, A. 
{Revue Talernationae des Sociétés 
secrètes) 


Une fois le réglement adopté, il; fiante d’un de ses ministres, et ju- 
ne pouvait envahir nos commis-|rer de perpétuer l'idéal qui nous 
sions scolaires, nos écoles, se sub-! A4 conservés à son Eglise, 


et AUTRES 


CHOSES 


stifuer à nos institdieurs, ensei- 
gner à nos enfants. ® 
Un autre ennemi s'est chargé de 
cette besogne, Celui-ci ee l'en. 
nemi du dedans. Pennemi dans la 
place, l'adversaire le plus danse. 
reux. C'est lui à qui on doit faire 
fore dans tous les rentres où vivent 


côte à côte catholiques de langue 
fronçaise et catholiques de langue; 
anglaise et où ce dernier élément] 


domine dans les commissions sco- 
laires, 

” Dans ces cudroits-Ià seulement.i 
J'argent de nos taxes scolaires est; 


détourné de sa fin, l’enseignement: 


de Ja langue maternelle est refnsé 
à nos enfants, les nrogramgmmes offi- 
ciels, ostracisant la langue franeai- 
se, sont annliqnés avec ure tvran- 
nie aui éclinse lt ricucur. de la loi: 
les écoles fréqnentées par nne en. 
fants sont confiées à des maitres 
et: des maîtresses isnorant notre 
Jangue et les méthodes de l'ensei- 
gnement bilingue. ces maitres rt 
maitresses s’acharnent:$ "tuer dans 
âme de nos enfants Pamour de 
notre langue et de nos traditions. 

‘Fait remarquable: ce ‘n'est au’où 
es -Triandais catholiaues ant la 
main haute sur les écoles que les 
Canadiens francais ont été ohligës 
de ‘fonder des écoles Tihres: Green 
Vallev, Windsor, Pembroke., Dans 
combien d'autres rentres mixtes ne 
faudrait-il nas, si les movens Île 
permpttaient, onvrir de ces éroles 
qui imposent à nos comnatriotes 
le fardeau d'un double impôt sco- 
Jaire! - 
. La seule inionction. nrise rantre 
une rommission d’éco'es séparées 
Va été par des Trlandais catholi- 


{fardeau terrible! 


!réc au 


Que sa conscience en porte de 
Mais le soir, 1 v eut grande soi- 
Gvmnase Sainte-Anne, qui 
devint la scène d'une des plus 
belles manifestations  patriotiques 
qu'on sit jamais vues à Woonsoc- 
kel. { eo 

La persécution aiguillonne le pa- 
triotisme, tout comme fa fyrannie 
provoque d’admirables  résistan-” 

Le Droil commente ainsi cet in- 
cident: “L'évèaue est maitre chez 
lui, mais ce nest pas une raison 
pour cela d’exerrer son autorité a- 
vec ceite sorte de fanalisme. Peu 
devrait lui importer que Dieu soit 
adoré en anglais, en français, en 
grec ou en polonais, s'{ l'est com- 
me il faut, De telles mesures, ar- 
bitraires évidemment, ont d'ordi- 
naire une double portée: elles di- 
minueñt Pautorité de l’évèque dans 
l'idée des fidèles et elles séiment du 
mécontentement, quelque fois pis 
encore, dans Île coeur des -catholi- 
ques qui en sont les victimes. Et 
puis Ja presse s'emparé toujours de 
ce mécontentement local pour le 
distribuer partout où elle pénètre. 
Et ou lieu d'une ville, c'est tout 
«an peuple qui se sent atteint, 

Nous professons le plus grand 
respect pour lautorité diocésaine, 


et c’est précisément à cause de ce, 


respect ane nous déplorons si hau- 
tement ‘des écarts malheureux — 


qni n'arrivent que très “rarement 
par honhenr — qui naurraient ja 
rabaïisser aux veux d'une certaine 
classe de fidèles, trop habitnés à 
nrendre indifféremment J'un.pour 
l'autre le clergé qui représente la 
religion et la doctrine roigieuse 


" é 


L'enfer Moscovite 


*($. I, C.)—Comme le soviétisme 
voulait s’inétaller à demeure en Rus- 
sie, le général Wrangel, à la tè‘e 
des troupes de fortune, compoi£es 
surtout de paysans, entreprit de le 
combattre,  Malheuréusement ces 
courageux patriotes furent gaiave | 
et forcés de se retirer dans les pays 
voisins, notamment en Bulgarie. 
Avrés des années d'exil un grand 
nombre d'enfre eux demandèrent à 
rentrer dans leur patrie! “Trés bien, | 
répondit le gouvernement bolché- 
viste:, venez, nous ne vous ferons 
aucun mal” Mais dès qu'ils eur | 
rent dépassé la frontière, les agents 
de Moscou s'emparèrent d'eux et 
leur. dirent: “Maintenant, vous al- 
lez renier. Dicu.—Mais on, nnus ‘A 
promÿ de ne pas.nous molester, 
s'écrient les pauvres f#ens.— Nou, 
non, répliquent les scèlérats: vois 
ne serez pas molestés, si vous ob- 
servez nos lois: or, avant tout. nos 
lois exigent que vous réniiez Dieu. 
Tous les repstriés refusèrent catré- 


‘ ment de se faire renégats. Alors 
on lés forces à 5e creuser chacuu 


une fosse préfonde, puis on met 
rhacun dehout dans sa fosse et on 
le couvre de terre jusqu’au cou en 
lui criant. “Si tu venx vivre, rente 
Dieu” Les restèrent fidèles an Sott- 
verain maitre et il: furent enterrés 
vivants. Voilà des martyrs. 

Autre fait encore, Îles mens 
tres. : moscovites qui dirigent 
ceîte- guerre contre Dieu (70 sur 
8 -sont des Juifs) ont établi dahs 
joute la Russie Pécole ebligatoite. 
Tn des articles . de Jabominable | 
programme. c'est l'enseisnement de 
M vratique du vice. Avec lexoe 
nblignioire, le vice obligatoire! 111 
faudra des sièc'es pour révaret tant 
de ruines physiques et morales. ! 

Dans notre pays certaines fens 
se: Inissent gagner aux. idées enm- 
munisies. et bolchevistes - (comm 
nisrne et bolchevisme, c'es! tauf un): 
le’nremier de mai dernier. à Mont- 
réal, on à vu 10,060 personnes, hont- 
mes ei femmes. narader dans les 
. "yes avec des insienens soviétiques. 
Los malheureux, fils. ne savent nas 
où on:les méne Qu ils sachent 
Wen que, s'ils réussissent à Rois 1e- 
er dons les horreurs-du: balchevis- 
ae ils éamniorant pari les pre- 
victimes! LA L' 
s'en verrons néut-être de het. 
avons Janciermns. ef .cela ehez 
note, Lietonons wn dernier fait dé- 

A la derniÿre 


convention des chefs de nolice du 
Canada, tenue à Winnipeg, un des 
congressistes a dénoncé la propi- 
gande soviétique qui se fait surtout 
auprès des enfants dans les milieux 
ouvriers de Sydney, en Nouvelle. 
Écosse, Pour contrecarrer la dif- 
fusion de ces doctrines de mort, on 
a suggéré la contre-propagande dans 
l'enseignement scolaire. 

Très bien, cela, Mais ce n'est 
vas tout: il faudrait trouver Îles pro- 


pagandistes et les flangner en pri-! 


con. La liberté de parole et d'ac: 
tion na des bornes: relles qu'établis- 


sent l’honnèteté ct les exigences dei 


l'ordre public. 


Ri———— 


La condamnation d’Oulagi 


Londres. — “I 
temps, un juif du nom de Oulagi, 
est entré dans une maison pour li 
cambrioler, Il a roué de couns 
la cuisinière, seule personne qu'il 
ait rencontrée, puis, il l'a attachée 
à un lit ct aspergée de pétrole pour 
la brûler vivante, La pauvre fem- 
me s’est sauvée comme par niira- 
cle, ses eris, de détresse avant été 
entendus à temps par des ticrs qui 
l'ont délivrée du terrible bourreau, 

À la suite de cette affaire, Ou- 
comparaître devant nn juge, Un 
abbin s'est présenté au tribunal 
vour témoigner en faveur de la 
brute, “qui frécuentait  réguliére. 
ment Ja synagogue”, ce dont ner- 
sonne pe peut douter vn Pattitude 
tout-à-fait talmudique d'Oulagi en- 
vers les govms fchrétiens). Cr 
bon Juif » été condamné à vint 
coups de fouét et à deux ans de 
prison: 
rè pour un pareil crime, Vous 
vensez que tout le monde a plaint 
la victime et s'est véioni de In pn- 
nition plus que méritée du inif sré- 
Jérat? Vons vous tromnez srande- 
ment. A ln Chambre des Coumr- 
nes, le parti travailliste a brotes- 


té, non contre Vattentfat commis. | eria le-metteur en Scène et le rôle 


mais contre Ja brutalité... 
peine infligée.” . 

Première constatation: Les Juifs. 
enbetmis des chrétiens, trouvent 
toujours des nrotecteurs parmi 
nous: de ces protecteurs les nns ne 
sont que des naïfs, les autres sont 
des coquins. 


de la 


Deuxième constatation: Îles, dé- 
moerates, les ‘esnrits faux s’indi- 


cunent rarement du crime-commis : 


ik s'indisnentpresgne touionrs des 


châtiments. si ‘justes soient-ils, 


Jagi — il le fallait bien — a dù] 


À quoi servent les mouches et 
Q “ ÿ 
araignées | 


“Dans quel but Dieu a-til pu 
créer les mouches et les araignées”? 
disait souvent un jeune prince: de 
pareils insectes ne sont nalfement 
utiles aux hommes, et si jen avais 
le pouvoir, je les lerais disparaitre 
de la terre”, i 

Ce prince se vil un jour obligé," 
pendant la pgucrre, de fuir devant 
Pennemi, Le soir, élant trés fati- 
gué, il se coucha sous un arbre, at 
milieu de da forêt, ef ne farda pas 
à s'endormir. [fut découvert par 
un soldat ennemi qui, le sabye à la 
main, S'approchail doucement de 
lui, afin de le Inc. Dans ce mo- 
ment une mouche vint tout à coup 
se poser sur la joue du prince et 
le piqua si vivement, qu'il se ré- 
veillu Le craquement d'une bran- 
che séche le fit se dresser preste- 
ment en tirant son épée, juste 
temps pour mettre son agresseur en 
fuite, : 

De là le prince rourut se cacher 
dans une caverne dela mème forêt, 
Pendant la nuit, une araignée ien- 
dit sa toilé à l'ouverture, Deux sol- 
dats ennemis qui étaient à la re- 
cherehe du prince fugitif passèrent 
au point du. jour devant la grotte, 
et le prince entendit leur conver- 
sation, 

_Bogarde, dit lun d'eux, c'est 
iei sans doute qu'il s'est caché, 

--Non, répliqua l'autre, car en 
cobrant il n'aurait pu foire auntro- 
ment que de déchirer eette toile 
araignée” Lorsqu'ils furent nar- 
His, Je nrinece s'écrid aver émotion 
et en élevant les mains vers le ciel: 
“Q mon Dien, quelles orâces n'ai- 
ie pas à vous rendre! Vons n'avez 
sanvé Ja vie hier par le moven 
‘d'une monche, et midourd'hui vous 
jme la conservez par Je moven d'u; 

ne araignée’ oni, la plus hante sn. 
messe a présidé à la création de 
toutes vos neuvres,? 

Malgré qu'it soit notit, 

Le plus faible animal. 

Pout bien sans contredit 
ji Nous sauver d'un grand mal, 


a 
| Le centenaire Qu premier che- 
min de fer anglais 


LUS 


on 


- Darlington, — En 1825 avait lien 
Pinauguration Au premier chemin 
fe er ro Ansleterre entre Parling- 
ton et Stockton, On vient de fêter 
re rentenaire et on a remis sur les 
vails pour l'orcasion la première 
locomotive de  Stephenson que 
l'on copserve au musée, La bouil- 
[loire étant tron rouillée nour pot- 
voir supporter la pression de la 
vapeur, on mit la locomotive en 


y.a quelque! motion à laide d'un moteur à es. de m'en souviens, monsieur Pa . : 


‘sence caché à l'intérieur, 

“George Stephenson’ était au 
paste de mécanicien avec sa ner- 
ruque, son chapoau haut de forme 
et son habit de rérémônie gris; 
dans un train d'anciens chars ou- 
verts. on voyait guelques  centai- 
nes de bourgeois en ‘tuvaux de 
castor”, et dè bourgeoises en cri 
uolines. 


a Ye 2 ———— 


| Pierre L'Ermite sur l’écran 


Ce n'est pas seulement le roman 

l de Pierre PErmite, “Comment j'ai 
tué mon enfant. que lon verra 
prochainement sur les écrans einé- 
iuatographiques. C'est aussi Pier- 
| ne Ermite lui-même (Pabbé- Lou- 
il}, : 
En effet le distingué curé de St- 
François de Sales n'a pas craint d? 


peine vraiment trop légè-} paraitre dans un rôle épisodique,t 


celui d'äan prètre qui reçoit unc dou- : 
loureuse confidence. Aux répéti-! 
tions, alors qu'on cherchait quel 
| artiste pourrail assumer ce rôle dé-: 
licat, il montra comment à son avis, 
it devait être ivterprété, 4 
“Mais c'est tout à fait cela s’é-' 


fut confié à Pierre l'Ermite, I ace | 
cepta d'autant plus volontiers awil” 
était sûr que le rôle serait ioné dans ; 
le ton et qu'il croit avec fermeté à; 
la puissance et à l'avenir du ciné:; 
ER - 
“Comment j'ai tuë mon enfant” ; 
ra être présenté Pabord en Belgi-: 
one et le sera bientôt en France. Le; 
filin sera lancé comme les plus sen- 
sationuelles productions cinémato-, 
“rauhiques, avec une large publi- 
cité. . ° 


sent, aa tronves officier 


jrova auprès d'un vieux’ moines 4- 


Commandemenis de “La Vie 
Sainic” 


Tu respireras de l'air pur au 
travail et au jeu, 

2—Tu vivras le plus possible au 
grand air, 

3—Tu dorsras les lenêtres, au 
moins légérement ouvertes, 

4-Tu respireras par le nez et 
non par la bouche, ‘ 

5—"Tu prendras un bain au moins 
une fois par semaine. 

6—Tu prendras l'habitude de res- 
birer le plus profondément 
possible, 

8—Tuexigeras la propreté dans le 
milieu où du vis — au travail, 
dans tes loisirs et à la maison. 

O—Tu Le laveras les dents deux 
fois par jour, surlout le soir 
avant de te coucher. 

10—"Tu ne cracherns jamais sur Île 
plancher. , 

11—Tu ne bhoiras jamais dans un 
verre ou un gobelet avant ser- 
vi à d’autres. 

12-—Tu te laveras les mains avant 
chaque repas et après chaque 
visite aux toilettes. ‘ ‘ 

13-—Tu ne mangeras jamais d'ali- 
ments suspects. ‘ 

14-Tune hoiras jamais d'eau de 
provenance douteuse, particu- 


| Hèrement à lx campagne. 
. “XKXX. 
A Re - 
Les hommes vus à travers des 
| lunettes allemandes 


es ne 


Un journal allemand, le Corres- 


L'OUEST, Mercredi, 22 juillet 


| 


Néri sc posait. ! 


l'Église catho-} parc 


demeure fa preuve vi 


1925 


fin qu'il mit des larmes dans les! 
veux du coupable et la repentance 
“ans son coeur. Le moine le ren- 
voya auprès d’un vieux moine qui 
pouvait Le réconcilier avec Dieu. 
St Jui commanda d'écrire sur un 
hemin la liste de tous 5es cri- 


mes et d'aller le porter à Rome, 


aquel- | 'hibault partit pieds nus, pleurant 


ses fautes, s'humiliant, jeünant, de- 
iandant dl'aumôte, supportant àn- 
vec résisnation les hnmiliations et 
les fatigues, ‘Quand il arriva ait 
pied du trône de saint Pierre il se 
jeta à genoux et présenta le ‘par- 
chemin, O miracle! la page était 


—Depuis quand, dites madame? | Varté 
Depuis quand, dites, ?] Variétés 
d _—Eh bien 1, alors, donnez-moil plus h tee 
eux pains d'hier, : n UNIS est Ja 47° 
L nn. : \ jots-Unis est le Mont Vlr D 
Une nouvelle découverte |C#fornie, haut de 14500 pige 
pour la'chisurgie | Le bon droit est ] 


a se a Meilleure 1 
Toronto — On vient de décou- armes. des 
vris à l’Université de’ Toronto .un 
nouvenu gaz anasthésique pour en-. 
dormir les malades, supérieur à 
l'éther et au chioroforme, . 
Ce nouveau gaz, nommé propylé- 
ne n'aurait pas de mauvais effet 
sur Ja cireulation du sang et. ce 


me 


Les océans Coutrent 


J 
tiers de la surface du 2loËs dens 


Ï . ù end il } 
‘apus € es bp aisirs es a 
b | } FS , 
jeunesse, la santé caduüque, ‘ 


msn, 


blanche, ses larmes sincères  a- . # . 
vaient font cffacé. | vit v a de remarquable c’est que | Le Mont Mckinley en 
Cette lévende nous montre Je : l'action du coeur ne cesse pas 4- territoire des Etats-Unis n leska, 
pouvoir du repentir, [vec Paction respitatoire comme a- 20,465 pieds, est la plus Ranta de 
LU qe: | vec les autres. ,  {tagne au noïd du Canaga: Mn 
, , , ‘ Le crédit de Ia-nouvelle décon- A o 
Conclusion d'une étude sur perte va aux. docteurs W. Haseont L'embition n'a no 
: rown ct VE. Heuderson, profes- oc man à Dour joui: 
Voltaire Ra 1 que les rêves. courts et cruels 


M. André Bellesart, le célèbre | 
crivain français, vient de terminer | 
à Paris une série de dix conféren- | 
ces sur Voltaire. Voici la partie 
saillante de sa conclusion. Elle 
confirme, une fois de plus et d’une 
facon remarguable, la promesse dy 
Christ à ses apôtres. a. 

“famais lEglise n'avait vu sc 
dresser contre elle un pareil adver- 
saire. Et cet homme, dans un jour 
dorguecil, s'était écrié que, si dou- 
ze hommes avaient fait le christia- 
nisme, un seul suffirait à Pabattre, 


Qu'a-t-il obtenu? Rien. Il a con- 
tribué à déchainer lPoragé, L'ora- 


se a passé, Nous avons assisté à 
une magnifique renaissance du sen- 
timent geligicux en France et dans 
toute l'Europe. T faut bien qu'il 
n'ait rièn obtenu puisque les plus 
mauvais arguments dont il s'était 
servi sont encore brandis, mais naf 
des mains grossières et débiles. 
Non seulement il n'a rien: obtenu : 
son oeuvre s'est ébréchée à vouloir 
entamer plus fort que lui. Fest et 

ivante que tou- | 


“Plus l'herbe est. à 
faulx x mord,” Parois RP le 
-Berné, Suisse.— La Suisse détient des isigoths, en parlant de Rome. 
le record en qui regarde Pu-}Gprist 7 Pie, 409 avant Jésus. 
sage' du ‘tabac ên Euronc, ’a 
prés un bulletin publié par Îe bu-i 4" . « 
reau des statistiques, la Suisse cott-t La nature donne à la vielle 
somme 10,000 tonnes de tabac an-: Vérité en dédommagement q, 
nucllement, ce qui représente une} ce qu'elle lui à fait perdre, 
proyenne de cing livres par pe ï . 
ant. La France vient ensuite avec La terre ; 
une consonunation de 3 livres pari lesi bétenux pour eÀ prete 
personne, . tour. - UNE en 


a 


Les plus gros fumeurs 


soeur de médecine. | 


sse la 
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ve que 
faire Je 
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F ee 6 
ts les ressources de Pesprit et du | cr 
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génie, ue sauraient prévaloir contre! ; 
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les besoins du cocour et la -nécessi-! 
té de la region,” To | 


ae rnne Ÿ de men 


- 
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Distraction d’un savant- 

Lorsque te célèbre Newion cher- 
chait Ja solution d'un : problème 
vien ne pouvait le distraire de cot- 
te pensée, Certain jour, un doc- 
leur de ses, amis qu'il avait invité 
à diner, se présente à Pheure in- 
Hiauée. On Pintroduit dans la sal. 
le à manger cù attendait déjà nne 
voule bouillie placée sous une elo- 
che d'argent, Un quart d'heure, 


«une demie-heure, ane houre se pas- 


sent, Newton ne vient pas, Plongé 
dans ses ralcuis, il avait complète. 
went onblié Pheure du repas et 
con invité  GColuici qui monrait. 
de faim. perdit patience. se 
ait à table, dèvora le poulet et re 
mit les os sous la cloche d'argent. 
pris, s'on alla, Newion arriva deux 
minutes aprés ARE je cméurs de 
foimt... dit-il 1 découvre le 
plat et n'apereoit one Jes n$ “Snis-ie 
assez distenit! déclaretit à son dn. 
mestique. ai onblié ane Pavais di. 
né, Etil retourne ñ.son travail, 


a ee AS 


Un petit malin 


Uu petit garcon entre chez la 
boulangére: 

_—Vonlez-vous me donner denx 
pains frais, s'il vous ‘plait, Mada- 
me? 

Voila mon petit, 
sous. . : : , 

—Conmment, onze sons! Mais in. 

man m'a dit que ce n’était que dix 


rest onze 


pondant de Hambourg, a compilé] sous, , 


plusieurs oninions-sur les ‘princi- 
pales caractéristiques, des. diffé- 
rentes nationalités, En voici quel- 
ques-unes! “Un Américain seul est 
un buveur silencieux; à deux, ils 
organisent une compagnie limitée; 
à trois ils passent «ane loi de pro- 
hibition,” . 
“Un Anglais seul est un être ex- 
:centrique: deux organisent un con- 
cours athlétique, et ‘trois font une 
tgraude nation, ., 

“Can Allemand seul.est un orne- 
ment décoratif: deux fondent une 
braccerie, rt trois font la guerre.” 
Lt “Un Jialien seul est un svndica- 
liste: deux créent une tragédie d'a. 
mor, et trois marchent contre Ko- 
me, 7 
“Un Russe 


1 


Voici un curieux petit sermon 


en vers, extrait d'un 
1830: 
Le jour où l’on nous mari. . 7" 


almanach de 


Nous dit d’un air fort compa . 

Enfants "il faudra vous ai . .° 
Madame, vous obéir, . . . .. 

À votre époux, à votre che . . 
Puisqu'il ne pourra vous chan . 
Et pour éviter qu'il vous . . …. 
Avez loujours un-air gent . . 

Evitez tous les mauvais . . . - 
. C'est ainsi que toujours près d°, 
Attachant son époux qui l. .. 
ne femme êvile sa . . . 5,7 
S'il lui tourne pourtant le d . 
Et ou‘il se mette à la trom . , . 
Qu'elle ne se craie pas vain . . 
Ou'elte Jui montre un meilleur .. 
Et l’enchaine par sa tendre . : . 
Ou'en lui voyant tant de bon . . 
Ilen devienne tout conf . . . . 
Son amour sera Fetrou . . . . 7 
Le ménage aura Le beau fi, ,. 


La théière facile.. à trouver 


iii 


svant eu le malthonr de-lnieser jnm- 
her dans Ha mer une théière d'ar- 
com- 
mandant ot Aui. dit: 

— Capitaine: peut-on dire 
choce, lorsqu'on sait où elle 
qu'elle est perde? ‘ 

Non, mon ami - ’ 

En re cas-là, votre théiére n'es: 
pas perdre. cor je sais qu'elle est 
au fond de la mer, : 
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© Le fils-du diable 


‘Fibault, chevalier de Provence, 


avail connnis ‘tant de crimes af. 


freux man le snrnomma “le fils 
du diable” Un jour. Dien eut pi- 
tié de ce grand: péêchetr: fl l'en- 


HATIRHOTO2EUX LT 


ne 


-—Qui, c'était dix sous, mais le 
pain a augmenté d’un soù. 


CE 

À, TOUS 

Dès les premiere jours de son histoire, les dirigeants 
de la Banque de Montréal comprirent que pour 
attrindre à son plus hot degré d'utilité, une banque 
doit se mettre avec une égale rapidité et une. égale 
abileté à l'entière dispostion de tous 8es cliente, ‘ 


fs comprirent qielle doit leur’ rendre. tous les 
vices qu’elle est susceptible de lux rendre, 


: 


Les petits clients sont les hien- 
venus dans.toutes les succur- 
sales de la Banque, ‘ Tous les . 
clients sont récusaveclarême 
attention bienveillante. :‘" 
SUCCURSALES PRINCE ALBERT EF DANS 
LES ENVIRONS | 
Succursnte de Prince Albert: C, C. Ga nble, Gérant 
Sucvursale dé Domiéme: ‘VA. Brabant, Gérant 
Succursale de Duck Lake: CR. Smith, Gérant 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Fondée en 1817 
eo 


in, 


CN ne dits 


a mn ES PME AAA A 8 ERIC » ramasser: 


ÂAssemblage complet d'étoffes et 
Bottines et Souliers. 


Garçons. 


Merceries et Articles de fantaisie, 
NOTRE RAYON D'EPICERIES 


Confiez-nous une commande d'essai, 


Rayon de 


Une collection complète à 
. A 
Dames.’ 


acsures d'une cordiale bienvenue. 
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LETEEE 
Les Te de. ‘ 


tissus variés Vêtements pour Hommes et 
Sous-vétements pour dames et demoiselles. 


# | . . 
déborde de provisions de première qualité. 
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des prix modérés de tout ce que 


peuvent porter les 
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A l'occasion de l'Exposition vous visiterez prochainement Prines-Albert, Faites 
de notre magasin vos quarticro généraux, vous nous ferez plaioir et vous les 
éciaies à sant LA camaine Âe 
CAAICS QUEUE I SEMAINE ae | 
Phonction .: | 
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